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me des maladies aiguës & des mala- 
dies critiques régulières. F 
LXXXV. Il ne regarde pas les 
Jours critiques comme des jours de 
combat entre la nature & la maladie , 
fuivant l’idée des anciens ; mais 1l 
croit que c’eft la fièvre elle-même 
qui, fi elle eft fimple , opère parfon 
mécanifme la guérifon de la mala- 
die : fi au contraire elle eft troublée 
& dérangée par des accidens étran- 
gers d’une certaine violence, on r’ap- 
perçoit rien dans les jours de redou- 
blement qui puiffe faire prédire la 
mort, que le progrès de ces épiphè- 
nomènes d 


angereux , & le défaut des 


du. Dis bte 


vauJüuainHJ 1% ere, 


SUR LES CRISES,. 247 
qu'on 2’a jamais démontré publique= 
nent la faufleté des obférvations des 
anciens fur les crifes,niju fhfie le peu de 
cas qu'on en fait aujourd’hui, & cela 
eft vrai ; mais il eft aifé de répondre 
à M. Nihell, qu'ils’agit de démontrer 
la vérité, & fur-tout l'utilité des 
obfervations des anciens ; & noñ 
point de dire qu’on n’en a pas prouvé 
la fauffeté, [l à lui- même fenti la 
difficulté qu’il y avoit de le faire ; car 
il commence par prévenir fon lecteur 
qu'il eft eff éloigné de fes livres :m° 
ce ne font pas les livres # 
manquent à cet égard 
Litez évidanc.: Ê$r CEE 
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PRÉLIMINAIRE. 


Cer ouvrage n’eft qu'un en- 
chaînement d'Obfervations fai- 
tes avec la plus fcrupuleufe at- 
_tention ; la matière en eft nou- 
 .vele, &n eft pas moins intéref- 
fante pour la théorie que pour la 
pratique de la Médecine. 

Pour bienjugerde ces Recher- 
ches , il eft eflentiel de mettre 
abfolument à part les préjugés 
contraires; & fi on entreprend 
de les vérifier, il faut fouvent 
réitérer les épreuves, & ne croire 
aucun article décidé, qu’autant 
qu’on fera fondé fur des réfultats 
confirmés par plufieursexamens. 
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En attendant que de bons 
Obfervateurs fe foient ainfi af 
furés de la vérité de tous ces 
faits, n’en doit-on pas aumoins 
préfumer favorablement par les 
obfervations rapportées dans ce 
Traité ? Ce fera une opinion 
d'aurant moins hafardée , que 
plufieurs de ces obfervations 
ont été faites fur des perfonnes 
dont le témoignage ne fauroit 
fouffrir de ,contradiétion ; & 
qu'il feroit difficile de faire in- 
tervenir des foupçons aflezvrai- 
femblables d'illufion, ou de pré- 
vention, pour afloiblir un pa- 
reil témoignage. 

Il faut pourtant convenir que 
ces raifons, quoique très plaufi- 
bles , ne peuvent d’abord don- 
ner que bien peu de fécurité 
{ur les obftacles que les véri- 
tés naiflantes ne manquent Ja: 
mais de trouver. 


PRÉLIMINAIRE. y 
M. Fagon foutint le premier 


à Paris l’exiflence de la circula- 
_ tion du fang : ce fut avec toute 


la force des preuves qu’on fait 


qu'il y a à alléguer pour Pap- 


pui de cette vérité ; «les vieux 
# Doéteurs donnèrent des élo- 


_»ges au Récipiendaire , & 


» convinrent que pour un auf- 
» f1 étrange paradoxe ilne s’en 
» étoit pas mal tiré. (1}» Or, 
connoiïflons-nous quelque vé- 


rité en médecine, qui puifle fe 


produire avec des preuves aufh 
anvincibles ? Lies 
Ce feul exemple nous eût 
peut-être fait renoncer à notre 
entreprife, fi nous n'avions pen- 


fé que , grace à l’efprit philofo- 
_ phique quidepuis quelque remps 


paroit fe répandre de plus en 
plus, on eft à préfent plus 


(x) M. Fontenelle, éloge de M. Fagon, 
ai] 
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adroit à faifir le vrai, qu'on ne 


’étoit dans les fiècles précédens, 

Les Pyrrhoniens de toutes 
les efpèces font aujourd’hui ren- 
fermés dans de juftes bornes ; 
on ne les écoute point, dés 
qu'on les en voit fortir : le 
défaut d’autorités, un bon mot 
ne peuvent plus ternir une 
vérité au point de l’empêcher 
de fe montrer : les jugemens 
prématurés font donc d'autant 
moins à craindre, que ceschan- 
gemens fe font réellement faits 


dans la difpofition des efprits. : 


Mais il eft, dit-on, démontré 
par ce qu'ilyade plus clair dans 
les principes de l'art , qu'il eft 
impofhble de déterminer & de 
clafler aflez diftinétement les 
différentes modifications du 
pouls, pour établir fur ces diffé- 
rences les fignes propres à cha- 
que évacuation critique ; on 


\ 


éuiteil 
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ajoute qu'à peine la vie d'un 
homme fufñroit à s'inftruire & 
s'exercer comme il faut l'être 
pour faire ufage de ces règles. 

Nous pouvons d’abord avan- 
ceéraprèsun critique célèbre (1), 
que » la raifon eft un iniftru- 
» ment vague, voltigeant, qu'on 
#tourne de toutes manières 
» comme une girouette. » Mon- 
tagne dit aufl que » la raïfon 
»eft une règle de plomb & 
» de cire, allongeable , ploya- 
» ble & accommodable à tous 
» biais & à toutes mefures. » 
D'ailleurs le feul raifonnement 
_ peut-il être de quelque poids 
_ dans une matière qui eft prin- 
cipalement du reflort de lob- 
fervation? à plus forte raifons’il 
n’eft fondé que fur des principes 
contredits par des faits. 

Or, de cette contradiction, 

(1) Bayle. | 
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ainfi que de la facilité de con- 
cevoir & d'appliquer les règles 
dont il s’agit ici, nous en pou- 
vons alléguer une preuve fans 
réplique; c'eft qu'en moins de 
quatre mois , on eft parvenu 
dans un hôpital à former fi bien 
à l’'ufage de ces règles un jeune 
Médecin, quin'en avoitaucune 
connoiïflance ; que depuis ce 
temps-là , il ne s'y méprenoit 
que rarement (1). 

Au furplus , qui eft-ce qui 
ignore quil eft une manière 
propre à tout Peintre, à tout 
Ecrivain , qui les décèle bien- 
tôt aux yeux des connoiffeurs ? 
Qui eft-ce qui ne fait que dans 
tous lesarts1l y a un coup d’œil 
qui fait d’abord appercevoir 
aux maïîtres, ce qu'à peine les 
apprentifs peuvent remarquer 


(1x) M. Michel, Dofteur de ia Faculté 
de Montpellier. 
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avec le fecours de la plus gran- 
de attention ? Il en eft de mê- 
me des différentes modifca- 
tions critiques du pouls; à pei- 
ne fenfbles pour ceux quine 
font pas habitués à cet éxa- 
men , elles deviennent frap: 
pantes pour ceux qui y font 
CEXÉTOESt | 

Solano de Luques, Méde- 
cin Efpagnol, qui vivoit à 4n- 
tequera au commencement de 
ce fiécle, & dont il fera fou- 
vent queftion dans la fuite de 
ces Recherces , a fait des Ob- 
fervations neuves fur le poulsz 
il en a rendu compte dans un 
ouvrage qui a pour titre, La- 
pis Lydius Apollinis. Cet ou- 
Vrage tomba entre les mains 
de M. Niïhell, Médecin Irlan- 
dois , établi alots à Cadix (1 }; 


(1) En 1743. 
. 4IV 
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il le trouva fi obfcur, qu'il prit 
le parti d'aller à ÆAntequera, 
pour demander à l’auteur les 
éclairciflemens dont il avoit 
befoin. Solano le rendit -plu- 
fieurs fois témoin de la juf 
tefle des prédiétions faites fui- 
vant fes principes ; depuis ce 
temps-là 1l eft fouvent arrivé à 
M. Nihell de faire d’heureufes 
applications de ces règles; c’eft 
ce dont il rend compte dansun 
recueil d'Obfervations qu'il a 
publié fur ce fujet, & qu'il a 
dédié au Doëéteur Mead, cé- 
lèbre Médecin de Londres. 
_ Ce recueil contient les prin- 
cipales obfervations de Solano, 
celles de douze Médecins Ef- 
pagnols , faites d’après les prin- 


cipes de cet obfervateur; en- 


fuite les obfervations propres à 
l'Auteur , auxquelles il a joint 
beaucoup d'excellentes remar- 


= 
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ques fürle parti qu’on peuttirer 
de cette découverte. 


M. Lavirotte, Médecin des 
Facultés de Paris & de Mont- 


pellier , a donné, en 1748, une 


traduétion de lOuvrage de M. 


Nihell, avec une préface dans 
laquelle il fait très - bien fentir 


l'importance de la matière trai- 


tée dans cet ouvrage(1). 
M. Senac , premier Méde- 


cin du Roi, dont les lumières 


ainfi que fon zèle pour les pro- 


rés de l’art fort généralement 
| 8 


connus par fes fuccès & par fes 
excellens ouvrages, fut bientôt 
frappé de l'utilité des Obferva- 


tions de Solano ; & pour les 


vérifier , » il fit mettre, étant à 


(x ) Obfervations nouvelles & extraordi- 


. naïres fur la prédiétion des crifes, &c. par 


D. Francifco Solano de Luques , enrichies de 
plufieurs cas nouveaux, par M. Nihell. M. 
D. À Paris, chez Debure lPainé, 1748, 
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» Bruxelles , plufieurs foldats 
» malades dans une falle parti- 
» culiére de l'Hôpital: il obfer- 
» va toujours le pouls rebondif- 
» fant annoncer les hémorra- 
» gies ; il vit aufli que le flux 
» de ventre étoit prévu trés-fou- 


# vent par le poulsintermittent; 


» 11a trouvé qu'il étoit beaucoup 
» plus difficile de diftinguer le 
» pouls enciduus , & par là de 
» prédire la fueur. (1) » 

M. Van-Swieten dit, en par- 
lant des Obfervations de So- 
lano & de M. Nihell,» que 
» ce fujet eft fi important , qu'il 
» mérite l'attention de tousceux 
» qui s'appliquent à la Méde- 
# CINE. » 

Enfin, M. Noortwyk a cru 
devoir traduire en latin l’ou- 


(1) Differtation fur les crifes. À Paris, 
chez Prault fils, 1752. 
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vrage de M. Nihell (1); ily a 
_ajouté une Préface dans laquelle 
ilfe déclare en faveur des ré- 
gles de Solano , & il rappor- 
_ te une Obfervation fingulière 

_awfujet du pus qui annonce 
la fueur ( 2 ).: 

L’Auteur de ces Rectièrohes 
ne doit fes premières idées fur 
ce fujet , qu'à la maniëre dont 
il fut plufeurs fois frappé de 
quelques modifications du pouls 
qui lui paroifloient fingulières : 
cependant, il n’ofoit encore les 
regarder que comme des mou- 
vemens bizarres & prefque de 
nulle conféquence; ce ne fut 
qu'après avoir vu la traduétion 
de M. Lavirotte , qu'il comprit 
importance de fes premières 
Obiervations, & qu'il s’attacha 
férieufement à les fuivre, or 

(1) En 1746. 

(2) Vile He 18 du Pouls de la fueur. 
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dans des Hôpitaux, foitdans le 
cours de fa pratique journalière. 

» Dans l’année 1707, lorf- 
# que Solano , alors étudiant en 
» Médecine, fuivoit en pratique 
» Jofeph Pablo , Profefleur & 
# Vice-Doyen de PUniverfité 
» de Grenade, dans l'Hôpital 
» Royal, celui de Saint Jean 
» de Dieu, & du Refuge, il 
» obferva fouvent le pouls re- 
» bondiffant; il demanda la raï- 
» fon de ce qu'il fignifoit à Pa- 
» blo; celui-ci, qui étoit un hom- 
»me d’un tempérament très- 
» violent, lui dit de ne pas fai- 
» re attention à de telles baga- 
» telles quine provenoient que 
» des vapeurs fuligineufes ; heu- 
» reufement Solano ne fe rebu- 
» ta point. (1 )» 

Si Pablo avoit répondu , 
comme pourroient faire les mo- 


(1) Obferv. nouvelles & extraord. &c, 


PRÉLIMINAIRE. x. 
dernes, que ces variations bizar- 
res du pouls n’étoient que des ir- 
régularités de peu d'importance, 
fort communes à certains états 
d'irritation ou de fpafme , il eût 
donné une explication moins ri- 
dicule : mais il n’en auroit pas 
_ moins fubititué desidées vagues, 
aux nouvelles obfervations qu'il 
s'agifloit de faire fur un fait 
qui méritoit d’être approfondi. 
Cet exemple peut être préfen- 
té en manière d’'apologue à 
ceux qui feroient tentés d'être 
aufhi prompts dans leurs déci- 
fions fur cette matière, que le fut 
 Jofeph Pablo. 

. Tousles Médecins favent que 
Galien a donné un fyftême très- 
étendu fur le pouls :ilen eft peu 
- quineregardentcefyftêmecom- 
_meentiérement détruit par les 
idées des Modernes :il eften ef- 
fetrtombé dans loubli. 


xiv :" Drscovrs | 

Une chofe néanmoins fort 
importante à remarquer, C'eft 
que parmi toutes les efpèces de 
pouls décrites par Galien, on 
trouve la defcription d’une ef- 
pèce particulière qui annonce 
la fueur ; cette efpèce à réfifté 
à toutes les critiques ; elle à 
été, depuis Galien ,admife par 
tous les Praticiens : n’auroit-or 
pas dû préfumer que puifque 
la fueur eft annoncée par une 
efpèce particulière de pouls, 
toutes les excrétions peuvent 
& doivent de même être pré- 
cédées d’un pouls qui leur eft 
propre ? | 

Galien, en faifant fon Traité 
du pouls, raifonna beaucoup 
plus qu'il n’avoit obfervé : il 
comprit pourtant que les diffé- 
rentes efpèces de pouls devoient 
être diftribuées en plufeurs claf- 
{es : mais il y avoit de la difii- 
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culté à les caraétérifer , à les 
rendre reconnoïflables , & en- 
core à les exprimer d'une ma- 
nière aflez intelligible; il prit le 
parti de défigner ces diverfes 
efpèces de pouls par leurs rap- 
ports avec des chofes qu'il re- 
garda comme bien connues ; il 
prétendit avoir trouvé des pouls 
qui reflembloient à la marche 
des fourmis, il les appela for- 
micans ; d'autres qui alloient en 
_ diminuant comme la queue d’un 
rat , illes nomma mures ; & 
il appela, d’après Hérophile, 
pouls caprizans, ceux qu'il crut 
repréfenter les fauts d’une chè- 
Mes: | | 
Les Chinois qui pañlent pour 
être fort experts dans la con- 
. noïfflance du pouls, & quife font 
de tout temps fort occupés de 
cette partie de la médecine , ont 
_ prisle même parti que Galien à 


Le 
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l'égard de cette zomenclature ÿ* 
il fe peut même que les anciens 
Médecins Egyptiens avoient. 
jeté les premiers fondemens des. 
idées communes à Galien & aux 
Chinois : quoi qu'ilenfoit, ces 
derniers ontparlé d’un poulsrou- 
lant, de celui qui va comme 
une grenouille, de celui qui ref- 
femble au frerllement d’un poif- 
Jon, d’un autre quia du rapport 
au Éouillonnement d’unemarmire, 
& d’un autre qui reflemble ax 
bec d’une poule ( 1). 

C’eft contre la nomenclature 
de Galien adoptée par les vieil- 
: les Ecoles, que les modernesont 
principalement écrit ; il n’étoit 
pas difhicile de jeter un ridicule 
fur tous les points de comparai- 
fon adoptés par Galien : aufhi 


(x) Vid. Joh. Conr. Barcufen de Medicine 
origin. & progre[]. differt. de Chinenf. Medicina, 
Vid, etiam Cloier Medulla Medicin, 6e. 
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les pouls formicans,les mures, les 
caprizans, & tous les autres de 
. cette efpèce , ont-ils été entie- 
rement bannis. 

Les modernes s’en font te- 
nus à des divifions & à des dé- 
nominations plus fimples, même 
en apparence plus fignificati- 
ves:on a divifé les pouls en 
forts 6 foibles , fréquens & lents, 
grands & petits, durs & mous, &cc. 
Ces dénominations étoient auñli 
employées par Galien. 

Mais ileft facile d’apperce- 
voir quecetteromenclatureadop- 
tée par les modernes, a prefque 
autant de défauts que celie qu'ils 
ontrejetée, parce que dans le 
fait, ces dénominations n’expri- 
ment rien d’aflez précis;il n'eft 
pas poflible de déterminer à 
quel figne on doit juger dans les 
maladies que le pouls eft, par 
exemple, dur où mou, grand ou 


s 
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petit ; fa petiteffe & fa grandeur , 
_ famollef]e & fa dureré étant, dans 
l'état de fanté, à des degrés 
fort différens fuivant les diver- 
fes conftitutions des corps. Ce 
jugement fuppofe donc une 
comparaifon à faire entre le 
pouls qui, par fa nature, eft 
cenfé être dur où mou, grand où 
petit, & celui qui au moment 
qu'on l’examine fe trouve avoir 
quelqu'une de ces qualités ; 
la première efpèce , favoir le 
pouls naturel, manque à l’obfer- 
Vateur , au moment dans lequel 
il tâte le pouls qu'il doit juger : 
d’ailleurs iln’arrive que trop fou- 
vent qu'un pouls qui eft trouvé 
grand où dur par un Médecin ; 
paroitra petit OU mou a un autre: 
ainfi ces définitions ou ces dé- 
nominations ne peuvent rien 
exprimer d’aflez pofitif. 

_ Pour éviter de tomber dans 
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l'écueil auquel Galien & les 
Modernes ont échoué par rap- 
port à la nomenclature des di- 
verfes modifications du pouls, 
onna ici émployé, pour en dé- 
terminer les efpèces principales, 
que des divifions & des déno- 
minations claires & fimples. 

On a obfervé qu'un pouls 
d’une efpèce particulière annon- 
çoit une évacuation du côté de 
la tête ; on a nommé ce pouls 
capital : lorfque l'évacuation de- 
voit fe faire par les organes 
excrétoires de la poitrine, on 
la nommé peéloral ; & on la 
appelé énreflinal ou wventral, 
lorfqu’elle fe préparoit par les 
vifcères du bas-ventre 

Quant aux caraétères diftinc- 
tifs de chaque efpèce de pouls, 
on les a déterminés de ma- 
nière qu'un obfervateur peut 


diftinguer le pouls pééloral, le 
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capital, l'inteflinal, &c. fans étre 
obligé de faire aucune com- 
paraïfon avee des chofes in- 
connues ou éloignées. | 
L'égalité & l'inégalité des pul- 
fations , l'égalité &t l'inégalité 
des efpaces qui fe trouvent entre 
elles , modifications fort aifées 
à reconnoitre , font les fources 
de la plupart des caraétères &z 
des dénominations des princi- 
pales efpèces de pouls décrites 
dans cetouvrage ; cette manière 
de caraétérifer les efpèces de 
pouls a donc plufeurs avanta- 
es fenfibles fur celle de Galien 
& des Modernes. | 
Les dénominations , ou les 
mots de peéloral , capital & 
intefinal , font tirés de l’Ana- 
tomie, ce font des expreflions 
reçues & employées journelle- 
ment en Medecine: on dit 
lartère capitale , gutturale , na- 
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zale, inteflinale; on diftingue 
des remèdes petloraux , floma- 
chiques , céphaliques ; ainfi ces 
dénominations appliquées aux 
modifications dupoulsn’ontrien 
qui doivent furprendre ; elles 
doivent même paroître d’autant 
plus appropriées, qu'elles indi- 
_ quent la marche de la nature 

dans chaque efpèce de pouls. 

On ne fe portera peut - être 
pas jufqu'à dire ou penfer que 
cette nomenclature ait été em- 
ployée pour déguifer, ou rap- 
porter en des termes & fous 
d’autres dénominations particu- 
_lières, ce qui dans le fond fe 
trouve dans d’autres ouvrages ; 
quoi qu'il en arrive, nous aflu- 
_jons d'avance qu'entre le fyfté- 
me de Galien, des Chinois & 
des Modernes, & celui de ces 
_ Recherches, il nya d’autrerap- 
_port que celui qui doit néceffai- 
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rement fe trouver entre des ou- 
vrages faits fur la même matière ; 
mais l’objet , les vues , les preu- 
ves, tout y eftdifférent; & ces 
différences font fi marquées, 
qu'on ne fauroit trouver aucun 
moyen , non-feulement de fou- 
tenir, mais même de foupçon- 
ner le contraire. 

Ceux quivoudront s’en mieux 
aflurer, n'ont qu'à confulter l'Hif- 
toire dela Médecine parleClerc; 
ony trouve un extrait exaét du 
Traité de Galien fur le pouls ; 
ce qu'on fait de plus pofitif du 
{yftême des Chinois , eft rap- 
porté dansunouvrage connu(r). 
Enfin le Diétionnaire de Mé- 
decine contient une expofi- 
tion très-détaillée du fyftême 
- des Modernes. 

On dira qu'au moins cet ou- 

(1) Hifloire des Chinois & des Japon 
nois; ÉCe | 
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vrage n’eft qu'une expofition & 
une répétition des Obiervations 
de Solano ; 1l eft certain qu'on 
_ nepeutdifputer à ce grand ob- 
 fervateur d’avoir eu des idées 
neuves fur le pouls; il a jeté 
les fondemens d’un fyftême qui 
doitrenverfertout ce qu’on a pu- 
blié jufqu'ici fur cette matière; 
& quoique M. Nihell ait beau- 
coup ajouté aux obfervations 
de Solano, il ne fauroit pour- 
tant, de ce côté-là, entrer en 
concurrence avec lui ; mais il 
_ nya qu'àcomparer ces Recher- 
_ches avec l'ouvrage de Solano, 
& même avec les additions de 
M. Nihell, pour en appercevoir 
les différences qui font en grand 
nombre. 

_ Solano n’a parlé ni de pouls 
critique, ni de poulsnon-critique 
il n’a pas obfervéle pouls qui an- 
nonce les crachats critiques; il 
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n’a pas dit un mot du pouls des 
règles, non plus que de celui des 
hémorroides; il ma pas connules 
pouls compliqués, qu'il eft cepen- 
dant très-important de bien dif- 
tinguer : Solano n'a rien dit de 
l’aétion des remèdes furke pouls; 
il a omis de faire des remarques 
fur le pouls dans l’état de fanté, 
remarques fans lefquelles onne 
peut prefque rien ftatuer fur les 
pouls dans l’état de maladie. 
Solano n’a prefque rien obfer- 
vé fur les exceptions qu'il y a 
à faireaux règles qu’il a établies, 
(à quoi M. Nihell a néanmoins 
un peu fuppléé, ainfi qu’à d’au- 
tres articles). Solano n’a parlé 
que fort lésèrement du pouls 
du vomiflement & de celui des 
urines ; ce qu'il a avancé fur le 
pouls du dévoiement, eft auffi 
très-incomplet ; il a beaucoup 
trop généralifé fes obfervations 
| ou 
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_ ou fes règles fur le faignement 


de nez ; fa méthode pour an- 
noncer, d’après les changemens 
du pouls, lé jour d’une éva-: 
cuation critique , eft obfcure & 
très -imparfaite ; il n’a prefque 
rien dit des pouls compo/és , ou 
des pouls fimples combinés entre 
eux, ce qui eft une partie aflez 
confidérable de lhiftoire des 
diverfes modifications du pouls, 
Enfin , & c'eit ici une diffé- 
rence bien importante entre cet 
ouvrage & celui de Solano , 
c’eit que tout ce qu'il a publié 
{ur cette matière, fe réduit à . 
quelques obfervations fort dé- 
tachées ; 1} ne paroîït feulement 


pas s'être douté qu'on püt les 


pouffer beaucoup plus loin, & 

les ramener par-là à des princi- 

pesgénéraux, propres à répan- 

dre fur la théorie de l’art autant 

de lumière que fur la pratique: 
Tome I, b 


La 
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au lieu que ce font là les vues 
qui forment l’objet principal de 
ces Recherches : par-toutons y 
attache à comparer, d’après une 
{crupuleufe obfervation, la mar- 
che, les phénomènes & lesévé- 
nemens des maladies livrées à 
elles-mêmes, ou traitées fuivant 
les préceptes de l’art, avec tou- 
tes les diverfes modifications 
critiques ou non- critiques du 
pouls , obfervées pendant les 
différens temps , les divers de- 
grés , & les diverfes tournures 
de ces maladies. 

Il eft vrai que dans le com- 
mencement de cet ouvrage, on 
trouvera beaucoup moinsde cet 
efprit de comparaifon , d’analy- 
{e, de difcuflion, qu'il n’y en a 
dans la fuite, c’eft qu'en effet 
le fujet ne le permet pas : il fal- 
loit néceflairement commencer 
par l'expofition des carattères 
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des pouls qu’on a nommés pouls 
fimples, avant que de venir à 
celle des pouls compofés & des 
pouls compliqués. di 
- Les maladies dont les crifes 
font précédées & annoncées par 
des pouls fzmples, nefont jamais 
des maladies de mauvaife ef- 
pérance ; celles au contraire 
dans lefquelles fe trouvent les 
pouls compliqués, font ordinai- 
rement des maladies graves: or, 
comme il s’en faut de beaucoup 
que les différens reflorts du jeu 
de l'économie animale fe ren- 
dent aufli fenfibles, aufli recon- 
noiïflables dans de médiocres 
léfions des fonctions que dans 
_unétat de grandes maladies, ce 
n’eft donc que dans l’expoñition 
des pouls compliqués qu'on a dû 
placer les examens & les difcuf- 
_ fions qui ont conduit aux prin- 
cipes féconds & aux importan- 
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tes régles qu’on a cherché à éta- 
Dre | 

. Aurefte , qu'il nous foit per- 
mis de remarquer que les ma: 
tières conténues dans toutes les 
parties de cet ouvrage , font 
fées entre elles, & par confe- 
quent traitées de manière à fe 
prêter réciproquement des for- 
ces: céneit donc qu'aprésavoir 
bién examiné leurs rapports, 
quon en pourra folidement 
JHESF: | 
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CHAPITRE PREMIER. 


Idée générale du pouls & de fes diffé- 
rentes efpèces. 


F5 ne faut pas s'attendre à trouver 
ici les définitions élémentaires fur 
la nature du pouls & fur fes difié- 
rences : ces queftions qui n’ont été 
que trop multipliées , font de pure 
fpéculation , & n’appartiennent point 
à cet ouvrage uniquement fondé fur 
‘la pratique. 
À 
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Le pouls ne peut fe connoïtre que 
par le taét ; 1l n’y a qu’à le tâter pour 
en avoir une idée, & pour s’en for- 
mer une image: c’eft ainfi qu’on ac- 
quiert par l’expérience , & non par 
le raifonnement , l’idée des couleurs, 
celle du mouvement , celle dufon & 
de la chaleur. 

Il eft pourtant vrai que l'anatomie 
des parties dont les ofcillations conf- 
tituent le pouls, peut, ainfi que le 
remarquent des médecins théoriciens 
fur lufage de toutes fes parties , de- 
venir utile pour avoir des notions 
claires de la nature du pouls : mais 
ces connoiïflances font fuppofées dans 
cet ouvrage. 

Lorfqu’ontäte un pouls, on le trou- 
ve dur où mou, foible ou vigoureux 
lent ou fréquent , grand ou petit, &c. 
mais les difficultés arrêtent au pre- 
mier pas. Comment faut-il qu’un pouls 
fe trouve pour être appelé dur ou 
mou , foible ou vigoureux , lent ou fré- 
guent, grand ou petit ? Par quels 
fignes connoïît-on qu’il eft tel qu’on 
annonce ? La dureté , la mollefle, læ 
grandeur ; la fréquence, &c. ne font 
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que des états , des modes relatifs qui 
ne peuvent être évalués que par une 
mefure commune & fixe , à laquelle 
on puifle rapporter toutes ces varia- 
tions. | 

Cette mefure manque (1 ); & de: 
là naît la difficulté qu'il y a de bien 
connoître le pouls ; c’eft à ce défaut 
de mefure fixe qu’il faut attribuer une 
bonne partie des jugemens divers ap- 
portés quelquefois fur le même pouls, 
On verra dans le chapitre fuivant, 
qu’un des avantages de la méthode 
propofée dans cet ouvrage , eft de fe 
trouver moins aflujettie , que les mé- 
thodes ordinaires , à la néceflité ou 
au befoin de cette mefure. 

D'ailleurs, lufage , les épreuves 
réitérées , l'expérience , fuppléent ici 
au défaut des règles &t des mefuresexac- 
tes. Il n’y a qu’à tâter fouvent le pouls 
à des perfonnes de tout âge, de tout 
{exe , detoute conftitution , à des ma- 
lades , à des gens qui fe portent bien : 
cette opération réitérée à plufieurs re- 


(1) La fréquence & la lenteur font une 
exception dont il fera parlé dans le chap, 


Ai 


fuivant. 
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prifes, forme infenfiblement la fineffe 
du sa: qui diftingue le praticien de 
Phomme peu expérimenté. 

On acquiert, par ce moyen, l’ha- 
bitude de juger de l’état d’un pouls, 
pour ainfi dire, fans y penfer, & quel- 
quefois fans pouvoir bien exprimer 
les différences qu’on apperçoit. Cette 
difficulté caraétérife même, en quel- 
que manière , le taét exquis du pra- 
ticien ; 1l ne confifte que dans la 
faculté de juger plus fainement & 
plus süirement qu’on ne le fait ordi- 
nairement. 

La difpofition naturelle des orga- 
nes , leur finefle , leur aptitude, 
contribuent infiniment à faire bien 
faifir les nuances qui différencient les 
pouls : mais il n’eft pas impoñfible 
d’appercevoir ces nuances , fans cette 
finefle du ta ; ainfi les connoiflan- 
ces particulières que les médecins 
peuvent acquérir fur le pouls; doi- 
vent moins être attribuées à une dés 
licatele particulière de leur taét, 
qu’à leur expérience. 

On n’eft pas long-temps à apperce- 
voir des différences bien marquées 


SUR LE POULS. à 
entre le pouls naturel des enfans & 
celui des vieillards, Ce font là les. 

deux premiers points fixes auxquels 
ont peut rapporter toutes les efpèces 
de pouls dont il eft bon de fe former 
dans la mémoire, une lifte , pour 
ainfi dire, graduée, 
= Le pouls naturel des vieillards eft 
beaucoup plus fort ; beaucoup plus 
_ , dilaté | beaucoup plus dur que celui 
‘des enfans. Celui-ci ef beaucoup 
plus fréquent que celui des vieillards ; 
c’eft un fait connu , & même fufcep- 
tible de calcul; c’eft-à-dire qu’on peut 
mefurer, au moins à peu de chofe près, 
l'excès de la fréquence du pouls des 
_enfans, fur celui des vieillards ; on 
ne fauroit enfin confondre ces deux 
efpèces de pouls. 

Le pouls naturel des adultes bien 
conftitués & qui jouiflent d’une très- 
bonne fanté , fait une autre forte de 
point fixe, qui fert à juger toutes les 
autres efpéces: ony fentune foupleffe, 
uné plénitude médiocres : les pulfa- 
tions. font faciles, libres | bien dif- 
tiniles , bien égales. ; elles font fortes 
fans être brufques , fenftbles fans trop 
A 1j 


6 RECHERCHES 
de plénitude, & fans trop de molleffe. 

Ce pouls paroïît compofé de celui. 
des enfans &t de celui des vieillards : 
il a l’aifance & la foupleffe du pre- 
mier , fans en avoir la précipitation ; 
1l a la force & la plénitude du pouls 
des vieillards , fans en avoir la /en- 
teur , la roideur , la fécherefle : c’eft 
l’état parfait du pouls : celui des enfans 
ne demande qu’à s'étendre , left v:f, 
il eft preffe ; celui des vieillards fe 
durcit & {e refferre , 1 s’embarraffe, 
il s’éreint. 

Les pouls naturels des âges qui fe 
trouvent entre ces trois points fixes, 
fe reflemblent plus ou moins, à pro- 
portion qu'ils s’éloignent ou qu'ils 
s’approchent des deux termes entre 
lefquels ils fe trouvent : on monte 
par degrés, du pouls des enfans à 
celui des adultes, en paffant par tous 
les âges intermédiaires : le pouls des 
enfans fe dilate, fe ralentit, acquiert 
du corps & de l’aifance, jufqu’à ce 
qu'il fort parvenu à l’état de maru- 
rité, ou de confiffance du pouls de 
l’âge adulte ; celui-ci perd de fa fou- 
pllfe, de fa vigueur, de fa liberté, 
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1 fe durcit , À proportion qu'on ap- 
proche de la vieilleffe. 

Le pouls naturel des femmes eft, 
en général, plus vif, & plus appro- 
chant de celui des enfans 8 de la 
euneffe , que le pouls des hommes ; 
1l a fes degrés particuliers , fe yeuneffe, 

fon äge moyen, fa vieilleffe. 

En partant donc de quelques points 
fixes aifés à vérifier, fur la nature & 
les différences du pouls, on étend & 

_on arrange fes connoïffances ; on ap- 
prend à mettre toutes les efpèces de 
pouls fous un point de vue où l’on 
peut les confidérer, les claffer, fui- 
vant l’ordre de la nature , dans la 
table ou la Liffe générale que l’efprit 
en fait pour fon ufage, 

Les médecins les plus clairvoyans 
&t les plus aflurés fur ce genre de 
connoiffances, font ceux dont la tête 
eft la mieux fournie de toutes les 
images des différentesefpèces de pouls; 

_ceux dans lefquels ces images font fi 

bien placées , fi bien arrangées , qu'il 

ne puiffe prefque pas y avoir de con- 

fufion, &t que la mémoire leur préfente 

diftinétement l’idée de l’efpèce de 
À 1v 
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pouls reffemblant à celui qu’ils tâtent, 

C’eft au moyen de cette provifon 
de faits , que les médecins s’enten- 
dent entreeux , & que lorfqu’ils avan- 
cent qu’un pouls eft dur , mou, fre- 
quent , foible, Gc.1ls fous-entendent 
toujours l’état: auquel ces dénomina- 
tions doivent être comparées , fans 
quoi elles n’auroient aucune fignifi- 
cation. | | 

C’eft auf pour la même raifon, 
& par leffet de la netteté de ces 
idées , que les médecins dont le saé 
eft bien exercé, fe décident quelque- 
fois fur l’état du pouls, par une 
première fenfation prefque machinale 
& fouvent précieufe : heureufe forte 
d’enthoufiafme dont les génies froids. 
& pareffeux ne font pas capables , & 
dont les connoïffeurs fentent feuls le 
prix, 


À We 


LAS 
= 


An 


SUR LE POULS, ) 


CHAPITRE IL 


De la manière particulière dont les 
différentes efpèces de pouls feront 
diflinguées dans cet ouvrage, 


D: tous les moyens propres à bien 
caratérifer les différentes efpèces de 
pouls, le moins fujet à tromper eft 
celui par lequel on peut peindre cha- 
que pouls » de manière qu'un obfer- 
vateur n’ait pas befoin de fe rappe- 
ler un pouls qu’il a tâté autrefois, pour 
mettre celui qu’il tâte aétuellement 
dans la claffe qui lui appartient. 

Un exemple va fervir à éclaircir 
cette propofñtion. Il ef dit dans le 
chapitre précédent , que les dénomi- 
tations du pouls grand, foible, IMOU ; 
dur , plein, vide, n'ayant qu’un fens 
vague & indéterminé ; 1 faut que 
celui qui veut juger le pouls con- 
noïfle une mefure commune à laquelle 
il puifle comparer la grandeur , la 
 foibleffe , la dureté ; il doit donc avor 
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dans l’efprit la pièce ou le pouls dé 
comparaifon , auquel il puifle rap- 
porter celui qu'il veut juger. 

Il eft aifé de comprendre que 
l'attention fe partage entre ces deux 
objets , &t que l’opération par laquelle 
Pame met en parallèle le pouls pré- 
Jent avec un pouls abfent , fuppofe 
un effort confidérable : il peut arriver 
que la mémoire repréfentera foible- 
ment l’image du pouls tâté autre- 
fois , ou bien que le sacf fera difirait 
de fon objet aétuel ; de -|à doit 
naître , aifément , une très - grande 
confufion. 

Au lieu que fi les efpèces de pouls 
font déterminées de facon que pour 
en juger, un obfervateur puifle ne 
s’occuper que du pouls qu’il tâte ac- 
tuellement , & qu’il foit affuré d’en 
découvrir les caraétères diftinétifs, 
fans être obligé de fe rappeler les 
efpèces de pouls auxquelles il faille 
les comparer, le saëf & le jugement 
du pouls deviennent bien plus aifés 
& plus certains. 

Or, quelques-uns des principaux 
caractères donnés au pouls, dans 
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cet ouvrage , font précifément de 
nature à pouvoir être apperçus , fans 
s'occuper d’aucun autre pouls que de 
celui qu’on tâte. si à 

En effet , l'égalité & l'inégalité des 
pulfations font deux principales four- 
ces d’où l’on tirera les différences 
des pouls : l’égaliré des pulfations 
eft une chofe fort aïfée à vérifier, 
ainfi que leur srégalité : les pulfa- 
tions qu'il faut comparer fe fuivent 
immédiatement ; à peine a-t-on fenti 
lune qu’on fent l’autre ; limpreflion 
de la première eft à peine détruite 
dans le doigt , qu’il fent la feconde, 
qui produit un mème effet, ou un 
effet différent ; d’où réfultent lépa- 
lité t l'inégalité. 

Elles doivent être encore confidé- 
rées d’une autre manière ; car les 
diffances ou les intervalles qui font 
entre les pulfations peuvent être évaux 
ou zrégaux ,; ce qu'il n’eft pas dif- 
ficile de fentir, à peu de chofe près; 
ces diflances , ou ces intervalles 
fourniflent un nouveau moyen de 
juger de l’état du pouls, & ce moyen 
eft aufh fimple que le précédent, 
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On peut déja juger de l’avantage 
de cette méthode particulière fur la 
méthode générale , dont il eft parlé 
dans le chapitre précédent , à la- 
quelle il fera néceffaire d’avoir quel- 
quefois recours. 

[l'y a, par exemple , des pouls qui 
feront appelés petits , rats durs , 
pleins, dilatés | développés ; c’eft 
comme fi on difoit qu'ils font plus 
petits , plus pleins , plus mous, plus 
développés | que dans l’état ordinaire 
ou naturel au fujet qu’on examine : 
il faudra donc être muni d’obferva- 
tions antérieures , qui donnent une 
idée de ces qualités naturelles du pouls; 
c’eft-à-dire, qu’on doit s'être exer- 
cé à tâter beaucoup de pouls , &t fur 
tout avoir été conduit dans fes effais 
par un bon praticien. 

La fréquence du pouls , fa célériré , 
fa vireffe, peuvent être prifes pour la 
même modification , pour ne pas en- 
trer dans bien des difputes qui ont 
partagé quelques auteurs fur la diffé- 
rence qu'il faut mettre entre la ceé/e. 
rité, la fréquence & la virefle. 

Quoi qu'il en foit , la fréquence du 
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pouls peut être mefurée exactement ; 
& left fort aifé de comparer la fré- 
guence naturelle avec la fréquence con 
tre nature, comme quelques médecins 
Pont déja entrepris. 

Le nombre des pulfations s’eftime 
par le temps qu’on peut mefurer en 
tâtant le pouls : on voit exatement 
combien de fois un pouls bat pendant 
une minute, pendant un quart-d'heure, 
au moyen d'une montre ou d’une 
forte de pendule. Ce pendule n’eft 
qu'une balle de plomb fufpendue à 
un fil qu'on met en mouvement, & 
dont les ofcillations ou les vibrations 
font plus ou moins lentes , fuivant 
la longueur du fil, ou fuivant la dif: 
tance de la balle au point où le fil. 
eft arrêté. 

Chaque fujet , dit peut-être trop 
fcrupuleufement un auteur moderne, 
pourroit, dans un befoin, avoir fon 
pendule à pouls , apprendre au mé- 
décin combien de fois fon pouls bat 
ordinairement dans une minute : le 
médecin auroit donc le moyen de 
juger bien exaétement de la fréquence 
du pouls contre nature ; mais cette 
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méthode a des inconvéniens qui né 
font pas médiocres; le principal eft 
de ne pouvoir indiquer lévaliré & 
l'inégalité des pulfations & ‘de leurs 
intervalles. 

D'ailleurs , il fera fouvent quéflion 
dans cet ouvrage, de la fréquence, 
fans qu’elle foit prife pour un carac- 
tère diftinétif des différentes efpèces 
de pouls : elle fera jugée & évaluée 
à la manière despraticiens ordinaires ; 
c’eft-à-dire, en comparant la fréquence 
naturelle avec la fréquence contre na- 
ture, d’après les obfervations précé- 
dentes, & les notions acquifes par 
l'expérience , fans montre , fans pen- 
dule à pouls. 

Il eft à propos de remarquer, que 
l'égalité & l'inégalité des pulfations 
font des phénomènes auxquels pref- 
que tous les médecins ont toujours 
fait attention depuis Galien ; mais 
ces deux modifications du pouls n’ont 
pas été confidérées comme elles le 
feront dans cet ouvrage. 

Au refte quel que foit l’ufage qu’on 
peut faire du pouls pour juger de la 
nature & des évènemens des ma- 
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fadies , il ne faut pas penfer qu'on 
doive s’en tenir uniquement au pouls , 
pour porter ces jJugemens ; il faut, 
à l'exemple de tous les médecins, 
raflembler, lorfqu’on juge de l'état 
d’une maladie , tous les fymptômes, 
& pefer toutes les circonftances : dans 
combien d’écueils ne tomberoit-on 
pas fans cette précaution ? \ 

On peut trouver , par exemple, 
des perfonnes qui fe portent bien, & 
dont le pouls paroïît fort mauvais en 
 Joi; & il y a des malades prêts à 
entrer dans Pagonte , dans lefquels le 
pouls paroïît boz en foi : ces cas, qui 
font affez rares | feront détaillés &+ 
mis à leur place. 
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CHAPITRE IIl. 


Divifion générale du Pouls. 


Li pouls zaturel & parfait des adul- 
es, indiqué &t décrit dans le Cha- 
pitre I ,eft le point dont il faut partir 
pour fe former une idée exacte de 
la divifion la plus générale du pouls. 
Ce pouls eft épal , [es pulfations Je 
reffemblent parfaitement , elles font à 
des diflances parfaitement égales ; il 
ef molles, fouple, libre, point fréquent, 
point lent , vigoureux , fans paroitre 
faire aucune forte deffort. 
Il femble que l’harmonie qui ré 
fulte de l’aétion de toutes les parties, 
forme & entretienne l’exiftence & la 
durée de ce pouls parfait : quelle que 
foit la manière dont les organescon- 
courent aux mouvemens du cœur & 
des artères , il paroït certain que l’ai- 
fance de leurs for@tions, & les com- 
preflions ou les efforts gradués & 
ménagés qui en font la fuite , font 
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Ma vraie caufe de laifance & de la 
hberté du pouls : : les vaiffeaux éclate 
roient , s’ils n’étoient pas contenus : 
s’ils font trop comprimés , les mou- 
vemens du fang en fouffrent : la di- 
latation & la conftriétion des artèrés 
ne font peut-être que l'effet du con- 
tre-balancement perpétuel de toutes 
les parties fenfibles. 

Mais fi quelque partie fe dérange 
par quelque caufe que ce puifle être, 
_ lharmonie des mouvemens du corps 
eft troublée ; le pouls fe reflent de 
cé trouble : femblable au mouvement 
d’un vaiffleau qui fend la mer à plei- 
nes voiles, par un vent favorable, 
&t qui eft aïfément dérangé dans fa 
courfe par les changemens que le vent 
-& les cordages peuvent faire dans lef- 
fet des voiles; lé pouls eft de même 
| troublé dans fa marche dès que quel 
que organe du corps fait un effort, 
‘une comprefhon , un tiraillement ex- 
traordinaire. : 

_ [left enfin déimontré par mille ex- 

périencées trop aïfées à faire, que le 
pouls fe dérange jufqu’à un certain 
point par la plus petite douleur , par 
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le moindre effort, par une pañfhon 
un peu vive, 

Or le pouls naturel des adultes , 
duquel il eft queftion, fe dérange de 
deux manières principales , fur-tout 
dans les maladies : le pouls, de Zbre, 
dilaté, fouple, moller, & d’affez plain 
qu’il étoit, fe refferre ; il devient fre- 
quent , vif, dur, fec, preffé ; il ac- 
quiert des modifications femblables 4 
celles du pouls des enfans, quelquefois 
fans perdre fon égalité ; ou bien il fe 
dilate , 1 devient plus faillant, plein, 
fort, fréquent & fouvent inégal; voilà 
donc deux changemens confidérables 
& prefque direétement oppofés : un 
apprend à fe former une idée de l’autre. 

La première efpèce de pouls fera 
appelée pouls avec trop de fenfibiliré, 
pouls d’irritation , nerveux , convulfif, 
non critique ; Ce pouls n’annonce pas 
d’efcrétion critique, ce qui eft dé- 
montré par l’expérience ; il eft très- 
ordinaire dans lecommencement des 
maladies, 8 fur-tout dans les ma- 
ladies zerveufes ; 11 mérite d’être étu- 
dié avec beaucoup de foin : un mé- 
decin prudent devient très-çirconf- 
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pet lorfqu’il le trouve, fachant bien, 
par {ô6n expérience , que ce pouls 
exclut toute crife favorable (1). 

. La deuxième efpèce de pouls fera 

appelée pouls dilaté, développé , ra- 
molli | étendu ; critique , parce qu ’1l 
précède les évacuations critiques, 
furtout lorfqu’ il fe montre avec des 
inégalités. 
… Ce pouls développé eft connu des 
médecins ; il eft toujours d’aflez bon 
augure , pourvu qu “ fe foutienne 
pendant un certain temps : fi fes pul- 
fations font égales en tout, &c par 
leurs diftances & par la force de l’ar- 
tère , alors il n’annonce qu’une dif- 
pofition aux évacuations en géné- 
ral, & non point à quelque évacua- 
tion particulière ; la révolution qu’on 
appelle coëfion , ou la préparation des 
humeurs qui feront la matière de l’ex- 
crétion critique , fe fait dans ce temps- 
là ; mais l'organe par lequel l’excré- 
tion vafe faire, n’eft pas déterminé. 

Ce pouls ne demeure par long-temps 
dans cette indécifion, fur-tout dans 


(1) Voyez le Chapitre XXIV, 
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les maladies qui parcourent prompte< 
ment leurstemps ; à péine fe montre 
t-il dans quélques-unes de ces mala- 
dies ; c’eft dans leur milieu , ou dans 
leur état qu'on lapperçoit ordinaire= 
ment. 

Il faut le regarder comme une con: 
dition néceffaire pour que la crife foït 
complette & heureufe : s’il arrive qué 
les excrétions qui femblent critiques 
ñe foient pas précédées du pouls dés 
veloppé , &t., ce qui eft pire encore, 
qu’elles fe faflent avec le pouls d’ir- 
ritation ; alors il y a tout à craindre ; 
c’eft le ca des complications qui fe 
ront examinées plus loin ( 1 ). 

Toutes ces vérités feront étendues 
& éclaircies dans la fuite : l’hiftoire 
du pouls développé & critiqué | Où qui 
annonce des excrétions critiques , va 
précéder celle du pouls d'irriration où 
non critique, 


(1) Vi les Chap. XXVII, XXVIII, &e, 
S 


CHAPITRE 


2 


» 
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(CHAPITRE IV. 


 Divifro fon du Pouls développé ou 
critique. 


roots a indiqué dans fes 
Aphorifimes (1 ) une divifion géné- 
rale des maladies , dont les commen- 
tateurs ne paroïflent point avoir fenti 
Pimportance & l'étendue : elles font, 
dit-il , ax-deffus ou cr ne du 
diaphragme. 

. Hippocrate n’avoit d'autre modèle 
que la nature ; 1l ne la perdoit jamais 
de vue. &1l favoit la fuivre exacte- 
ment ; il fe trouve en effet que le 
diaphragme divife le corps en deux 
parties ; &t qu'il réfulte de cette divi- 
fon plufieurs effets très-remarquables ; : 
es maladies de même genre ont dans 
leur marche des différences eflen- 
tielles , felon qu’elles font au-deflus 
ou au-deffous du diaphragme, 

On trouvera en fon lieu , dans la 


{ 1) Aphor, 18, eût. 4. 
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fuite de cet ouvrage, les remarques 
qu'ily a à faire au fer d’une autre 
divifion du corps par fon axe, qui le 
partage en deux moitiés latérales. 

… Îleft à propos de jeterun coup d’œil 
fur Ja nranière dont la première de ces 
divifions peut être juftifiée aux yeux 
dès anatomiftes , relativement aux 
lois générales de la circulation. 

Les troncs des gros vaiffleaux fan- 
guins percent le diaphragme : les ori- 
fices font difpofés de manière que le 
cours du fang ne fauroit être entière- 
ment fufpendu, &t intercepté par les 
mouvemens de ce mufcle fingulier ; 
mais eft-1l pofñible de démontrer à la 
rigueur, vu la mamière dont l'aorte 
pafle derrière le diaphragme , & dont 
elle eft contenue entre ce mufcle & 
Vépine du dos, qu'aucun effort du 
diaphragme ne puifle influer fur les 
mouvemens du fang ? 

Il feroit trop long de rapporter &e 
de difcuter ici tout ce qui regarde 
cette queftion , qui eft bien digne 
de l'attention des anatomiftes, ainfi 
que l’examen du paflage de la veine 
cave à travers le diaphragme , & fon 
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ünion , de même que celle de l'aorte, 
‘ävec la plèvre & le péritoine. : 

Quoi qu ïilen foit, fi, commeon 
Va avancé dans le Chapitre ILE, tou- 
tes les parties influent fur l'aétion du 

cœur & des vaifleaux fanguins, &c 
par conféquent fur les mouvemens du 
pouls , les parties qui font dans des ré- 
gions différentes, doivent produire des 
changemens différens ; ces change- 
mens doivent avoir quelque reffem- 
blance entre eux , lorfqw’ils font l’effet 
de Paétion des parties qui fe trouvent 
dans la même région, fous la direétion 
& dans le département des nerfs qui 
viennent des mêmes plexus. 

Îl fuit de cette remarque , que Pac- 
tion des organes du bas-ventre doit 
opérer fur le pouls une modification 
particulière ; celle des organes de la 
poitrine, une autre ; ainfi que celle 
des organes de la tête. 

On ne s'attend pas à trouver ici des 
expofitions anatomiques , non plus 
que des difcuffions de théorie ; d’au- 
tant plus que tout ce qui peut ré- 
fulter des différences de lPaétion des 
nerfs fur le mouvement du cœur & 

Bi 


> 
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fur celui des vaifleaux fanguins , eft 
aflez connu en général, pour qu'il 
foit aifé d’en faire quelque applica- 
tion aux efforts refpectifs des parties 
organiques, 

Mais l’obfervation, qui eft la prin- 
cipale bouffole à confulter |, démontre: 
qu'il y a une différence marquée entre 
les pouls des maladies dans lefquelles 
les -évacuations critiques fe font par 
les organes fitués au-dèflus du diaphra- 
gme, & celui des maladies dont les 
excrétions fe font par les organes fi- 
tués au-deflous du diaphragme ; il ny 
a qu’à voir des malades pour vérifier 
ce fait, que les obfervations rappor- 
tées dans cet ouvrage mettront dans 
tout fon jour. 

On peut, ce femble, appeler l'un 
de ces pouls /uperteur , puifqu’il pa- 
roît principalement déterminé ou ré- 
gi par l’aétion des parties fupérieures 
au diaphragme; & l’autre inférieur, 
puifqu'il paroïît dépendre des efforts 
des parties inférieures : ils ont chacun 
leur caraétère particulier &t très-re- 
connoiïffable |, comme on va le voir 
dans les chapitres fuivans, 
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CHAPITRE 'V. 


Du Pouls fupérieur, & de fes différen- 
Les efpècés. +, : : 


L: pouls fapérieur indique l’embar- 
ras des organes fitués au-deflus du dia= 
phragme ; il précède l’excrétion crisi- 
que de ces organes. Cette efpèce de 
pouls a fes caractères particuliers très- 
diftinctifs, du moins lorfqu’il eft bien 
décidé fpérieur. 

Il eft toujours remarquable par une 
reduplication précipitée dans les pul[a- 
tions des artères ; cette reduplication 
qui le conffitue effentiellement , ne pa= 
rois être que le fonds d’une feule pulfa- 
tion partagèeen deux temps ouen deux 
pulfations ; elle eft fujette à laiffer de 
cemps en ternps des intervalles ; ces in- 
cervalles [ont plus ou moins longs , ou 
plus ou moins frèquens, felon la nature 

ou le degré de la maladie. 

Cette dilatation qui fe fait en deux 
temps ou par un double effort , paroïît 
aflez comparable à l'effet d’un pifton 


B 1 
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Qui poufferoit une liqueur dans un 
cylindre élaftique , de manière que 
le fecond jet de la liqueur n’attendit 
pas que le premier fe füt répandu dans 
le vaiffeau. 

Ce qui caraétérife donc le pouls 
Jupérieur ; n’eft que la dilatation qui 
devroit fe faire naturellement en un 
rernps , qui cependant fe fait en deux 
temps ou par deux efforts fenfibles, & 
qui fuccède à une contratlion natu- 
relle de lartère, 

On peut compter trois efpèces de 
pouls fupérieur critique ; la première 
eft celle qui annonce, qui fuit, ou 
qui accompagne les excrétions de la 
poitrine ; & par cette raïfon il ne 
paroïît guère poffible de la mieux dé- 
fignèr que par la dénomination de 
pouls peéloral. 

La deuxième efpèce eft le pouls 
guttural ; celui qu'on trouve , par 
exemple , à la fin de la plupart des 
maux de gorge ordinaires & fimples , 
&t qui eft fuivide crachats qui vien 
nent des glandes de la gorge. 

La troifième efpèce de pouls fupé 
rieur et le zaçal, qui précède les 
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<xcrétions qui fe font par le nez ; cette 
troifième efnèce eft fujette à des va- 
iations qui fembleroient former une 
quatrième efpèce, lorfque toutes les 
parties de la tête participent à l'ef- 
fort excrétoire , comme on le verra 
dans fon lieu, 16 

Ïl s’agit à préfent de bien décrire le 
pouls prétoral , le guitural & le capi= 
zal ; ces différentes efpèces de pouls 
{ont quelquefois feules , c’eft lorfque 
lPexcrétion fe fait par un organe feule- 
ment : dans ces cas-là , le pouls fera 
nommé fémple; le pouls compliqué, 
fèra celui qui fe rencontre lorfque 
Pexcrétion critique fe fait aflez libre 
ment par deux ou plufieurs organes; 
on pourroit appeler cette efpèce de 
pouls compofé ; & nommer compli- 
qué celui au’on obferve dans les cas 
où l’effort critique fe trouve inter- 
rompu oucontrarié , par un état d’ir- 
ritation qui s’oppole au progrès de la 
crife (1}e 

Dans quelque état que fe trouvent 
ces différentes efpèces de pouls fzpé- 


_ (x) Voyezles Chapitres XVII & XXIV. 
/ Biv 
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rieur , elles confervent toujours un 
caractère général qui les fixe dans leur 
claffe. Tout cela fera établi & décrit 
exactement dans les obfervations dé- 
taillées aux chapitres fuivans. 

Il fera d’abord queftion des pouls 
Jfimples , pour pafler enfuite aux com- 
pofés & aux compliqués ; c’eft l’ordre 
le plus facile &t le plus naturel; mais 
tel eft l’enchaînement de ces matières, 
que l'intelligence complette de Pune 
dépend toujours de celle de Pautre ; 
1l faut donc les examiner toutes avec 
le même fcrupule & la même atten- 
tion, & fur-tout ne pas trop s’arrê- 
ter à des difficultés qu'on croiroit 
d’abord pouvoir fe faire. 
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CHIPITRE VS 


Du Pouls des excrétions critiques de 
la poitrine , ou peétoral fimple. … 


C: pouls eft important à connoî- 
tre & fort commun, parce que les 
excrétions de la poitrine font très- 
fréquentes, & que ces excrétions 
doivent être ménagées avec plus de 
précaution que toutes les autres, 

Le pouls peéoral fimple annonce 
lexcrétion critique de la poitrine ; 
al accompagne toujours cette excré- 
tion lorfqu’ elle eft complette & bien 
critique , c’eft-à-dire , qu'elie, n’eft 
dérangé par aucune autre excrétion 
qui fafle plus d’ impreflion fur le pouls, 
ou par quelque. autre modification 
dont il peut être fufceptible : le pouls 
peéloral" ne cefle ‘pas toujours, quoi- 

ue l’excrétion foit déja Pa: 3: 
c’eft alors, ordinairement, une mar- 
que. que , cette excrétion nef pas 


complete ;.v’eft ce qu’il a de com- 
DEN 
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mun avec les autres pouls critiques. 

Ces diverfes circonftances du pouls 
peétoral , paroïfent former trois états 
particuliers , qui dans le fonds ne 
diffèrent entre eux que par le plus ou 
le moins de facilité de l’effort criti- 
que ; ces différences font affezaifées 
à comprendre & à obferver, pour 
qu'il foit néceffaire d’en faire un 
examen plus particulier. Le point 
principal eft de bien différencier le 
pouls peéloral d’avec les autres efpèces 
de pouls critiques. 

S'il en eft quelqu'un avec lequel 
on puifle le confondre , c’eft le pouls 
guttural , &t enfuite le nazal; mais 
cette méprife neferoit pas d’unegran- 
de conféquence , elle pourroit être 
plus dangereufe fielle fe faifoit avec 
les pouls 2nferieurs ; ce qui ne peut, 
ordinairement ; arriver que par un 
défaut d'attention de la part de l’ob- 
fervateur. | 

Les caraétères diftinétifs &t inva- 
riables du pouls peëéoral fimple & bien 
déclaré, font es fuivans ; il eft 104, 
plein, dilatè, fes pulfations font éga- 
des ; on fent dans chacune une efpèce 
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d'ondulation ; c ’eft-a-dire que la dila- 
tation de l'artère fe fair en deux fois ; 
mais avecune aïfance, une molleffe 
&t une douce force d'ofcillations qui 
ne permettent pas de confondre cette 
_efpèce de pouls avec les autres, 

* Il s’agit à préfent de conftater ces 
caractères par les obfervations qui les 
ont fait connoiître ; on fe contentera 
dans les obfervations où l’on n’aura 
pour objet que d’expofer les carac- 
tères diftinétifs des pouls /zmples, de 
rapporter feulement les détails qui 
prouvéront lexiftence de ces pouls 
fimples ; & ce ne fera qu aprés avoir 
parlé des pouls compliqués , qu’on pla- 
cera des obfervations propres à faire 
juger des avantages ou des inconvé- 
niens des différentes méthodes de 
AioHenbentr.: 


14 ‘OBSERVATION L 


“nie jeune à fille tathreemient bien 
conftituée , qui étoit vers le onzième 
jour d’une fièvre continue avec des 
redoublemens , étoit dans l’ufage di 
quinquina à petite dofe, & on avoit 
B v; 


. 
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fait précéder les remèdes convenables 
à la maladie; c’eft dans ce temps-là 
que je fus appelé pour la première fois ; 
ayant trouvé le pouls peéloral aflez 
déclaré , je fus d'avis de fupprimer 
lufage du quinquina, 

On m'objetta qu'il n’y avoit ni 
toux , ni point de côté, ni difhculté 
de refpirer : le pouls tâté à plufeurs 
reprifes , m’ayant toujours paru déci- 
fivement peitoral, c’eft-à-dire , mou, 
plein, fréquent , ‘redoublé, Ve. foute- 
nant dans cet état, je perfiftai dans 
mon avis , & }' *annonçai que: bientôt 
(x) la malade cracheroit des matières 
cuites & comme purulentes, ce qui 
termineroit la maladie. 

Deux jours après, c’étoit vers le 
quatorzième jour de la maladie’, la 
malade eut une extinétion de voix 
qui duratrois jours, elle touffa beau- 
coup &-cracha fort abondamment ; 
la maladie fut terminée versle vingt. 


(1) On trouvera Pare la fuite de: cet 
ouvrage, des remarques au fujet du temps 
auquel doivent arriver les excrétions an- 
nonçées par le pouls, ‘ 
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OBSERVATIO ON II. 


Fièvre continue avec des redou- 
blemens dans un jeune homme afflez 
bien conftitué ; plufieurs faignées Gt 
purgations qui paroifloient avoir été 
placées à propos , n’avoient apporté 
aucun changement notable ; le pouls 
avoit été convulfif 6 non critique 
+, pendant les treize premiers jours ; sil 
{e développa vers le quatorzième , êt 
devint pecforal ; le ventre fe boufft 
un peu; des évacuations produites 
par des ApoAÈmeS purgatiés fe ee 
primèrent. | 

Jannonçai que la maladie fe ter- 
mineroit par des crachats peut-être 
purulens : trois jeunes médecins: té= 
moins de ce pronoftic, déclarèrent 
qu'ils en -doutoient beaucoup, parce 
qu'il ny avoit,point de toux, &t que 
rien n’indiquoit que la poitrine füt en- 
gagée. Trois jours fe, passèrent fans 
prefque aucune évacuation du ventre, 
 &t avec peu d’urines.; le pouls demeu- 
ra peétoral quoiqu’avec de fréquentes 
interruptions , mais légères ; vers le 
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dix-huitième jour de la maladie , il 
furvint une toux violente, les cra- 
chats furent très-abondans & un peu 
fufpeéts pendant plufieurs jours : la 
maladie fut terminée , quoique im 
parfaitement, 


OBSERVATION III. 


Le pouls étant plein , mou, redou. 
blé , point trop fréquent , & par con- 
féquent peéloral dès le quatrième jour 
d’une fièvre légère dans un fier de 
moyen âge, Je Jugeai que lacrife ne 
tarderoit pas à fe faire par les cra 
chats ; ils viennent en aflez grande 
quantité dès le fixième jour; ils font 
cuits, quoiqu'un peu fanguinolens; 
le pouls fe foutient peëloral , quoique 
fouvent compliqué avec le pouls irfé- 
rieur jufqu’au dixième jour ; alors il 
devientinférieur décidé ; la bile coule 
abondamment , & le malade entré en 
convalefcence, | 


OBSERVATION IV, 


 Fluxion catarrheufe avec fièvre , 
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& toux aflez vive dans un vieillard: 
le pouls eft convulfif & non critique 
pendant les quatre premiers jours ; 
alors il fe développe, 1 s'étend, ue 
ramollit, il devient redoublé avec une 
égalité & une plénitude marquées, 
eft pecforal : Yannonçai les crachats- 
qui furent très-abondans , muqueux 
&t prefque puriformes, à commencer 
du cinquième & fixième jour jufque 
vers le onzième ; le ventre fut refferré 
pendant ce temps-là ; le pouls ceffa 
d’être peétoral , le ventre devint libre, 
& la maladie fut terminée. 


OBSERVATION V. 


‘Fluxion de poitrine avec crache- 
ment de fang au cinquième jour, 
dans un homme de moÿen âge; des 
- fymptômes effrayans dans le fixième ; 
du feptième au huitième fe‘ pouls de- 
vient peétoral ; les crachats viennent 
enfuite fort épais , abondans, & its 
font rendus avec aifance ; le pouls 
ceffe d’être peitoral, le ventres’ouvre, 
les évacuations font abondantes , les 
crachats femblent épuilés ; mais le 
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pouls fe relevant de nouveau , fe dé= 
veloppant davantage, & redevenant 
peéloral, ce qui arrive dans l'intervalle 
du quatorzième jour au vingtième, 
les crachats reparoïffent , & la mala- 
die fe termine par là. | 

On pourroit rapporter beaucoup 
d’obfervations pareilles à celles-ci, 
& faites dans des fujets de différens 
âges & de différentes complexions, 
par lefquelles on verroit que de pa- 
reils changemens du pouls ont été 
le fymptôme le plus fixe : il eft même 
eflentiel de remarquer , que cette 
marche du pouls s’eft non-feulement 
foutenue dans des fujets différens 
d'âge & de complexion, mais même 
avec différentes méthodes de traite 
ment , lorfque ces méthodes n’ont pas 
été trop actives, 


‘ 


OBSERVATION. VI. 


Le pouls eft,bien évidemment pec- 
toral, plein, redoublé, mou , égal & 
ondulant avec liberte, du dixième au 
onzième jour d’une fièvre continue ; 
les crachats, qu’on avoit jugé devoir 
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arriver vers le quatorzième, arrivent 
en effet ; 1ls font épais, cuits, abon- 
dans , &c ils terminent la maladie. 


OBSERVATION VIL 


_ Une femme dont les vidanges al. 
loient très-bien , trois jours après fes 
couches ,; avoit le pouls snférieur, 
comme cela eft aflez ordinaire ( 1 } ; 
les vidanges s’arrêtèrent , le pouls de- 
vint , quelque temps après, redoublé 
dans chaque pulfation, fouple, plein, 
égal, c’eft-à-dire peétoral ; la malade 
cracha du onzième au quatorzième 
jour une prodigieufe quantité d’hu- 
meurs glaireufes , comme purulentes, 
& fa poitrine refta long-temps aflec- 
tée : le poulseutquelque chofe de pec- 
toral yufqu’à ce que les règles s’étant 
bien décidées, 1l redevint srférieur, 
& la maladie fut terminée, 


OBSERVATION VIIT. 


Deux malades qui ont craché des 
vomiques, ont eu conftamment pen- 


(x) Voyez Chapitre XII. 
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dant le cours de leurs maladies , le 
pouls redouble, plein | pecloral, mais 
avec une dureté confidérable ; on voit 
bien que cette dureté a dû être la fuite 
de l’état d’irritation eflentielle à de 
pareilles maladies, (Voyez les chapi- 
tres des pouls compliqués.). 


OBSERVATION IX. 


Le pouls peéoral pendant plufieurs 
jours dans des maladies graves , &t 
dans des complexions &t des âges 
différens ; il arrive vers le onzième ou 
vers le quatorzièmejour , que ce pouls 
fe complique avec le pouls d’irritations 
les crachats mal conditionnés viennent 
quelquefois abondamment du vingtau 
vingt-cinq ou environ ,maïis les mala= 
des font morts après cette expettora- 
tion : ces exemples malheureufement 
ne font pas rares , & font allégués ici 
pour prouver que les crachats font 
prefque toujours précédés du pouls 


pciloral, 
ér 
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OBSERVATION X. 


Un enfant auquel on avoit fait l’o- 
pération de la taille , & dont le pouls 
fut d’abord convulfif , comme cela 
éft ordinaire, eut, vers le fixième 
jour de lopération, le pouls dilaté, 
redoublé , petloral ;  cracha les jours 
fuivans beaucoup de matières épaifles, 
&t il guérit : au lieu qu’un adulte qui 
avoit aufh fouffert Popération de la 
taille , & dont le pouls devint peéfo- 
ral , maïs compliqué avec un pouls très- 
convulfif , mourut en crachant des 
matières purulentes. 


OBSERVATION XI. 


Ur foldat reçut un coup d'épée 
qui lui bleffa le poumon droit ; le 
pouls fut , pendant quelque temps, 
dans l’état d’érritation , il {e ramollir, 
enfuite 1l devint plein , redoublé, 
comme ondulant ; 1 fut pecforal déci- 
dé, &t les crachats, qui avoient été 
 fanguinolens pendant les premiers 
temps , furent bien liés &t bien cuits ; 


40 RECHERCHES 

le pouls redevint convulfif, les cra- 
chats furent purulens, & le malade 
mourut vers le trentième jour. 


OBSERVATION XII, 


Un hydropique däns lequel tout le 
tiflu cellulaire étoit engorgé , fans 
qu'il y eût des fignes d’épanchement 
dans aucune des cavités, avoit le pouls 
vif, petit, fréquent, peu régulier ; c’eft- 
à-dire convulfif ; le malade eut un 
point de çôté & cracha du fang ; le 
pouls fe développa, devint peétoral , 
& fut fuivi de l’expeétoration d’une 
grande quantité de matières muqueu- 
fes, puriformes ; le malade mourut 
long-temps après , hydropique de poi- 
trine. 


OBSERVATION XIIL 


Le pouls eft tâté à différentes re- 
ptifes à plus de trente malades, de- 
vant des perfonnes curieufes de vé- 
rifier l’exiftence du pouls peélora! ; 
ces malades font la plupart vers la 
fin de la maladie , du quatorze au 
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vingt-cinq; leur pouls eft bièn peéoral, 
plein , moelleux, redoublé avec fjouplef- 
T8 “aifé ou Zbre dans fesmouvemens, 
conffant,égal dans toutes [es pulfations; ; 

leurs crachoires font pleins de matière 
graffe, cuire, comme purulente ; la plu- 
part de ces Hlaie ont le ventre ferré, 
Les obfervations qu'on vient de 
lire , fuffifent pour établir l’exiftence 
& le carattère diftinétif du pouls 
 petloral ; on voit comment ce pouls, 
lorfqu'il eft bien déclaré, eft conf- 
taminent fuivi de l’excrétion des cra- 
chats : mais ileft bon de remarquer 
qu’il ne faut pas s'attendre à trouver 
ces efpèces d’obfervations les mêmes 
dans toutes leurs circonftances que 
celles qu’on vient de rapporter. 
D'ailleurs, on ne fauroit efpérer de 
_ faifir exaétement toutes ces circonf- 
tances dans les premières tentatives 
qu’on fera de cette manière d’obfer- 
ver; ce n’eft qu après s’en être formé 
Phabitude qu’on parvient à diftinguer 
heureufement les cas /émples &t les 
compliqués, ainfi que toutes les nuan- 
ces oules différences qui feront expo- 
fées dans cet ouvrage, : 
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CHAPITRE VIL 


Du Pouls des excrétions critiques de 
ia gorge, ou guttural fimple. 


L: pouls gttural fimple , ou qui 
n’annonce fimplement que les ex- 
crétions des glandes de la gorge, eft 
affez rare ; il eft fort ordinaire de 
trouver ce pouls compliqué avec le 
pouls d’erritation, ou combiné avec 
le peüloral , ou le nazal ; examinons 
d’abord le pouls guttural fimple. 

Ce pouls eft développé, comme le 
peéloral ; qualité effentielle , ain 
qu’on l’a déja remarqué, à toute forte 
de pouls bien critique; il tient évi- 
demment de la difpofition qui caraëlé 
rife Le pouls fupérieur, c’eff-a-dire qu’il 
“eff fort, dvec un redoublement dans 
chaque battement ; 11 eff moins mou, 
moins plein , fouvent plus fréquent que 
Le pouls peütoral ; il paroït être inter= 
médiaire entre le pouls peiloral décrit 
dans le chapitre précédent | & le nazal 
qui fera décrit dans le chapitre fuivant; 
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il faut donc pour connoître ce pouls 
avoir une idée exacte du pouls pec- 
oral & du razal ; il tient de l'un & 
. de l’autre de ces deux pouls ; & :l fe 
‘trouve fouvent fi confondu avec eux, 
qu'il eft difficile de le diftinguer d’a- 
bord ; mais on verra dans la fuite, 
que cette méprife feroit de petite con- 
féquence. et 
Aurefte, les qualités moyennes du 
pouls gxrrural entre celles du peéloræl 
& du razal, peuvent être naturelle- 
ment déduites de la pofition de la 
_ gorge entre le nez &t les poumons. 


OBSERVATION XIV. 


Un homme qui avoit la mâchoire 
inférieure très-petite &t très-reculée, 
étoit fujet à des maux de gorge, & en 

_ avoit déja eu, à l’âge de trente ans, 
_ neuf attaques avec fièvre, gonflement 
des amygdales, &c. Son pouls étoit, 
au commencement d’une de ces at- 
taques , très-v2f, très-perit , ferré, 
dur ; 1] fe ramollit & fe développa un 
peu vers le quatrième jour ; les glan- 
des de la gorge devinrent alors pro- 
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digieufement gonflées , & vers le 
fixième le pouls devint redoublé, à 
peu près comme le pectoral , mais 11 
étoit moins fouple, ANA les 
redoublemens de l'artère étoient moins 
égaux ; plus durs , plus fecs, 6 Les 
dbattemens plus frèquens qwils ne le 
font ordinairement dans Le pouls pec- 
toral ; le malade cracha du neuf au 
douze une quantité prodigieufe de 
mucofité un peu puriforme , qui pa- 
roifloit évidemment fortir des glan- 
des de la gorge ; la maladie fe ter- 
mina par cette évacuation, 


OBSERVATION XV. 


Une perfonne qui avoit un goi- 
tre aflez confidérable, avec un gon- 
flement habituel de toutes les glan- 
des de la gorge, étoit fort fujette, 
dans tous les changemens de temps , 
à des maux de gorge violens ; le pouls 
étoit rendu, fec, & affez durdans les 
commencemens de la fièvre qui ac- 
compagnoit toujours ces fortes de pa- 
roxyfmes, avec une inflammation de 
tous les corpsglanduleux de l’arrière- 
bouche. Lorfque 
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- Lorfque la fièvre étoit dans fes 
derniers temps, le malade rendoit une 
grande quantité de matière muqueufe, 
glaireufe & prefque purulente , & les 
. glandes de la gorge fe dégorgeoïent 
confidérablement ; le pouls étoit conf- 
tamment, pendant le temps de cette 
“excrétion & deux où trois jours avant, 
dilaté , vif, redoublé , avec quelque 
chofeld’aiou dans les pulfations; le ma- 
lade avoit lui-même remarqué que 
lorfque les évacuations des glaires ne 
fe faifoient pas avec aifance , la cha- 
leur & la fièvre augmentoient , & il 
y avoit un faignement de nez plusow 
moins abondant ; on en trouvera la 
raifon dans le chapitre fuivant, 


- OBSERVATION XVL 


Une fille âgée de quarante ans, qui 
étoit au point de perdre fes règles, 
eutun mal de gorge dans lequel les 
amygdales furent extrêmement prifes; 
il en fortit dans les derniers temps de 
la maladie beaucoup de petits paquets 
de matières comme purulentes ; le 
‘pouls étoit vif, concentré & fréquens 

Tome I. 
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dans le commencement: de la mala- 
die ; 1l fe dilata, beaucoup vers le 
fxième. ; Jour , il_devint redoublé avec 
une vivacité remarquables & depuis. ce 
jour jufqu’au onze, les excrétions de 
la gorge furent très -abondantes ;, 1l 
ne fortit que quelques gouttes de fang 
du nez , êt un peu de mucofité ou de 
matières cuites, vers la terminaifon de 
Ja maladie. 


OBSERVATION X VII. 


Une angine fe termine par la fup= 
puration dans les glandes amygdales 4 
Je pouls. eft, {ur la fin de ja maladie, 
dilaté , fréquent, redoublé, & le fecond 
‘coup de l'artère dans chacune des pul- 
fations doubles , ‘eff notablement ,plus 
aigu que le précédent. 

Un malade auquel ôn 4 percé un 
dépôt dans une des amygdales de 
puis deux jours , a le pouls v1f & con. 
vulfif ; 1 ya des redoublémens évidens 
dans les pulfations ; il fort beaucoup 
de matières de l’ouverture Qui a été 
faite dans le corps de l’amygdale; ce 
pouls continue jufqu’au déclin de la 
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fuppuration. On fera voir , en traitant 
du pouls propre à la fuppuration , 
quelles font les qualités qui Wa ca- 
ei Hi 
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- Gonflement confidérable d’une des 
glandes maxillaires & de l’amygdale 
du même côté, accompagné de fièvre 
avec un pouls qui eft d’abord corvul- 
Jif, & qui vers le feptième jour de 
la maladie devient dur, plein, dégè- 
rement redoublé , à proportion qu'il 
fe fait une évacuation confidérable 
de mucofité par la gorge, &:que les 
glandes affeétées reviennent, dans leur 
état naturel, 


OBSERVATION XIX, 


Fièvre putride maligne, fur. la fin 
L laquelle le pouls devient plein , 
affez dur , redoublé avec une viteffe 
remarquable , & faifant fur le doigt 


 Pimpreffion dune forte de pulfarion 


aiguë; ce pouls fut fuivi d’une ex- 
HER VEN 
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crétion abondante de crachats qui 
aroifloient venir de la gorge. 

- On la déja dit au commencement 
de ce chapitre , le pouls gurtural 
femple eft affez rare ; il eft pour l’or- 
dinaire combiné avec le pouls peéfo- 
ral & le nazal; ce pouls de la gor- 
ge eft aufh fouvent compliqué avec 
le pouls d’irritation. Voyez les Cha: 


pitres XXII, XXIV , &c. 
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CHAPITRE VIII 
Du Pouls des excrétions du nd où 


nazal fimple. 


Le pouls zazal fimple eft ps qui : 


indique que les humeurs font portées 


à la tête, principalement vers les 


émonétoires & les vaifleaux du nez, 
qui font les voies ordinaires des Ex 
crétions de la tête. 

Or, comme les évacuations du nez 
font communément aufli pituiteufes 
ou muqueufes que fanguinolentes, il 
arrive fouvent que le pouls z4zal in< 
dique une évacuation pituiteufe : 
d’ailleurs, l’excrétion du nez étant la 
plus commune de toutes celles de la 
tête, il fuit que le pouls du nez ou 
naçal, pourroit être pris pour le pouls 
qui indique d’abord des humeurs du 

côté de la tête. | 
_: Ce pouls a , vraifemblablement ; 

fes efpèces particulières, & chaque 
efpèce fes fignes caraétériftiques ; : 
mais il n’eft queftion ici que du 
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pouls zazal fimple | comme le plus 
ordinaire. 

Il eft bon de,remarquer d'avance, 
par rapport au pouls zazal, que quoi" 
qu'il foit appelé fmple , il eft néan- 
moins prefque toujours compliqué 
avec le pouls d’irritation ; auffi eft- 
il rare que l’excrétion du fang par les 
narines foit bien critique & termine 
une maladie; elle eft, le plus fou- 
vent , fymptomatique > & ne juge 
qu ’imparfaitement, 

Cependant Hippocrate dit, » que 
» ceux qui ayant des fièvres aiguës, 
» ont eu un flux abondant & copieux 
» de fang parle nez , font tous échap= 
» pés, & il n’en eft mort aucun en 
» cette conftitution, La fille de La 
» riffea, quiavoit une fièvre ardente ; 
» fut parfaitement jugée au fixième 
» jour ( quoique ce jour foit mauvais 
» en foi) par une abondante hémor- 
» ragie du nez , & refta fans fièvre: 
»# Methon fut jugé à la fanté , le cin+ 
# quième jour, par un flux de fang de: 
» la narine gauche. » 

Quoi qu’il en foit , voici les cas 
ratères du pouls 2aza/ : 11 eff redou= 
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blé ainfi que le pouls guttural , mais il 
ef? plus plein, plus dur ; il a beaucoup 
plus de force & de célérivé, : ji 
© Solano appellé ce pouls dcrotus ; 
après les anciens ; ( terme qui à été 
rendu en françois par celui de rebon= 
_ diffant ) il regarde ce pouls dicrotus , 
comme un figne certain d'une hémorra= 
pie critique par le nez ; mais des ob- 
fervations faites avec plus de foin , 
démontrent que ce pouls n’eft pas tou- 
jours ‘fuivi d’hémorragie | & que 
Cette hémorragie , lorfqu’elle fur- 
Vient , n’eft pas toujours critique : 
voici les principales remarques qu'il 
y ait à faire fur cette efpèce de pouls, 
” Premièrement , fi le pouls eft dur, 
Plein, rebondiffant avec vivacité ; & 
qu'il fe foutienne un certaintemps dans 
* cet état , il fera prefque toujours fui 
vi du faigrement de nez , fur - tout 
ff on ne fait point de remèdes qui 
foient quelquefois capables d’inter- 
fompre ou de détourner cet effort : 
cette efpèce de pouls, prefque tou- 
Jours accompagné d’un degré confi- 
érable d'irritation, ne 'fauroit , pat 
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cette raifon, être aufli fouvent criti- 
que que Solano la prétendu. 
En fecond lieu, le pouls moins dur, 
moins plein, & rebondiffant avec beau 
coup moins de véhémence & de conffan-. 
ce , eft une deuxième efpèce de pouls 
nazal qui paroît être plus! cririque, 
plus excréteur que le précédent ; il an- 
nonce ‘une excrétion comme puru- 
lente , ruqueufe ou pituiteufe par les 
narines ; cette excrétion eft plus natu- 
relle, & paroit être plus sûrement cricz. 
que que le faignement de nez : les ob- 
fervations fuivantes feront voir que 
lexcrétionszuqueufe des narines arrive 
plus fouvent vers la fin des maladies, 
au lieu que le faignement de nez ar- 
rive fouvent au commencement; ce 
qui prouve que la première évacua- 
tion eft critique , & que l’autre n’eft 
en partie que /y"ptomatique. 
Troifièmement, lorfqueles évacua- 
tions critiques ou fymptomatiques 
annoncées par le pouls zaza/ ne peu- 
vent point s’exécuter, par un défaut 
de difpofition dans organe , ou d’une 
détermination convenable de la part 
de leffort critique , il arrive des dé- 
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lires, des affeétions foporeules, des 
éryfipèles au vifage, des faignemens 
d'oreilles , des ophtalmies : ces évè- 
nemens font déterminés par une fi 

ompte révolution dans la marche 
de Peffort critique, qu’à peine peut- 
on faifir les changèmens que cette ré- 
_volution doit produire dans les ca- 
-raétères du pouls zazal. 

On a pourtant remarqué que les 
évacuations indiquées par le pouls z4+ 
zal étant interrompues par des cau- 
fes propres à produire l’éryfipèle du 
vifage , ou à déterminer le faigne- 
ment des oreilles , le pouls za7</, 
pendant ce temps-là , ne perd pref- 
que point fon caraétère ordinaire ; 
au lieu que dans les affections fo- 
poreufes qui y fuccèdent , il ceffe 
tout d’un coup d’être zazal, & de- 
vient convulfif & non-critique | com- 
me dans les commencemens des ma- 
ladies graves, fur-tout d’efpèce zer- 
veufe ,; & dans leurs funeftes termi- 
nafons (x). | 

(1) Ontrouvera dans les Chapitres XIV 
& XXI beaucoup de chofes qui ont du rap- 
‘port au chapitre préfent, k 
Y 


4 RECHERCHES 


Venons aux obfervations qui dé- 
montrent lexiftence de ces trois prins 
cipales efpèces de pouls 7azal. 


Le Pouls nazal fimple fzivi , pour l’or- 
dinaire , du faignement de nez. 


OBSERVATION XX. 


Un jeune homme d’une conftitu- 
tion robufte, paroïflant être à peu 
près dans fon état ordinaire de fanté , 
me demanda de lui tâter le pouls ; 
Payant trouvé razal bien déclaré , je 
dis que s’il étoit dans un état de 
maladie , je le croirois au moment 
d’avoir un faignement de nez : il me 
répondit avec un air d’étonnement, 
qu'il avoit faigné du nez la veille, 
& ce jour-là même. 


OBSERVATION XXI. 


Un jeune homme de forte com- 
lexion , eft fujet préfque tous les 
mois à des faignemens de nez très- 
abondans : 11 fent cette évacuation fe 
préparer deux ou trois jours ayant 
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qu’elle n’arrive ; la tête devient lour- 
de , le vifage rougit confidérable- 
ment : je lui ai tâté plufieurs fois le 
pouls dans ces circonftances, &t en 
différens temps ; je lai trouvé plan, 
dur, vigoureux , rebondiffant avec effort 
prefque a chaque pulfation ; bien clai- 
rement zazal; Vhémorragie du nez 
annoncée n’a jamais manqué d’arri- 
ver ; lorfqu’elle cefle, le pouls .de- 
vient égal, fouple , confervant ce- 
pendant une. forte de pente au re- 
bondiffement. 


OBSERVATION XXII. 
Une fille âgée de dix-neuf ans, qui 
_paroît très-bien conffituée , n’a Ja- 

mais eu fes règles ; elle eft fujette 

prefque chaque mois à un faigne- 
ment de nez abondant ; 1l eft précédé 
d’un abattement général , à quoi fe, 

Joint un violent rebondifflement du 
pouls qui devient toujours dur, plein , 
fréquent, plus ou moins redoublé dans 

les différentes pulfations : ayant trou- 

vé le pouls dans cet état , j’annonçai 
que  vraifemblement dans trois ou 
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quatre jours il y auroitun fargnement 
de nez, ce dont fa fille ne fut point 
étonnée , parce qu’elle y étoit fujette ; 
ce faignement arriva en effet au troi- 
fième jour. Cette fille a defiré d’ap- 
prendre à connoiître l’état du pouls 
qui annonce l’hémorragie, & elle y 
a très-bien réufh. 


: OBSERVATION XXIII. 


Fièvre continue fans redoublemens 
bien marqués : le pouls eft fréquent , 
ferré, égal, pendant les quatre pre- 
-miers jours: du quatrième au fixième 
le pouls fe dilate, il devient plein & 
Jouple ; ; ileft vers le feptième dur, 
fréquent > vigoureux , rebondiffant + 
peu près de trois en trois pulfations ; 
jannonçai le faignement de nez 
pour le neuvième ou le onzième jour 
de la maladie : le pouls eft rebon- 

_ diffant jufqu’au neuf; depuis c ce jour 
là jufque vers le quatorzième, il y 
a un faignement de nez qui a paru 
à plufieurs reprifes : vers le vingt le 
pouls redevient à peu près naturel, 
&t le malade entreen convalefcence, 
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OBSERVATION XXIV. 


Fièvre continue avec des redou- 
blemens , fans friflon : le pouls eft 
refté , malgré les remèdes ordinaires, 
Vues s forme à convulfe ff, fréquent , 
jufque vers le onzième jour de la 
maladie ; alors le pouls devient re- 
bondiffant à à peu près à chaque {ep- 
tième ou huitième pulfation : j’an- 
nonçai le faignement de nez , fans 
ofer me hafarder à déterminer le ; jour. 
Le rebondiffement fut plus manifefte 
&t prefque à à chaque pulfation au trei- 
zème; 1l fortit quelques gouttes de 
fang du nez au quatorzième : le re- 
bondiffement fut encore plus marqué 
au quinzième; au feizième l’hémor- 
ragie du nez fut plus confidérable ; 
au dix-huitième le rebondiffement de- 
- vint continuel , & le fang fe mit à cou- 
ler par petites gouttes fans difconti- 
nuer jufqu’au vingtième ; du vingt au 
vingt-cinq le rebondiffement du pouls 
reparut , & fut fuivi à peu près de la 
même efpèce de faignement de nez ; 
du vingt-cinq au trente le pouls revint 
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dans fon état naturel, & le malade 
parut entrer en convalefcence. 


OBSERVATION XX V. 


Un jeune homme âgé de vingt- 
cinq ans ou environ , qui n’a point 
de luette , & dontle voile du palais 
eft très-repouflé vers les orifices de 
larrière-narine , eft fort fujet à l’en- 
chifrenement , & aux excrétions mu- 
queufes du nez ; le fang paroîït fou- 
vent fe porter à la tête : le pouls eft 
naturellement fréquent , plein , allez 
fort , tendant au rebondiffement : la 
fièvre le prit, le pouls devint bien- 
tôt tréserédoutle prefque à a chaque pul- 
Jation ; vers le cinquième jour il 
devint #rès-dur & vrès-fore , Jan 
nonçai que le faignement de nez viens 
droit inceflammentr ; il arriva en effet 
du fix au fept , & très-abondam» 
ment. 


OBSERVATION XX VI, 


Eryfpèle au vifage dans une fille ; 
le pouls eft dur, frèquent , vigoureux , 
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rebondiffant prefque à chaque pul- 
fation , au quatrième jour de la ma- 
ladie:le pouls étant dans cet état, 
je préfumai que. malgré Péryfipèle 
il falloit s'attendre à un faignement 
de nez; il arriva en effet fort abon- 
damment , & à plufieursreprifes, du 
neuf au onze ; la malade entra en 
convalefcence dès le treizième jour, 
l’éryfipèle ayant parcouru tous fes 
temps. : | 


OBSERVATION XX VIT. 


Un homme tomba d’un lieu élevé: 
il eut une contufon confidérable à 
la tête , & un côté du vifage fort 
meurtri : le pouls devint , trois jours 
après la chute, dur , tendu , redoublé 
prefque a chaque pulfation ; ii {e fou- 
tint dans cet état makgré trois faignées, 
deux du bras, une du pied ; il furvint 
vers le feptième jour de la chute un 
faignement de nez qui dura plufieurs 
jours à diverfes reprifes; les acci- 
dens diminuèrent à proportion, & 
le pouls redevint dans fon état na- 
turel, Voyez les Chapitres XXVIIL, 
XXI, XXVII, 
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Le Pouls nazal fimple qui n'eft fuivi 
ni d’hémorragie ; ni d'aucune ex- 
crétion par le nez. 


OBSERVATION X XVI. 


Une fille âgée de vingt ans étoit 
vers le feizième jour d’une fièvre con- 
tinue avec des redoublemens; le pouls 
devint tout d’un coup affez plun, 
& rebondiffant prefque à chaque pul- 
fation ; il étoit cependant moins dur 
que lorfqu’il eft certainement fuivi 
du faignement de nez ; différence 
qui ne m'empècha point d’annon- 
cer ce faignement : au lieu de lhé- 
morragie ,. 1! furvint du dix-feptième 
au dix-huitième, fur tout le vifage, 
un éryfpèle confidérable qui dura plu- 
fieurs jours. 


_OBSERVATION XXIX. 


Douleur fourde qui fubfifte depuis 
quatre jours, dans un homme très- 
bien conftitué ; elle occupoit les gen- 
cives fupérieures &t inférieures du 


SUR LE POULS. 6x 
côté droit : le pouls fut au quatrième 
jour vif, fréquent , mais médiocre- 
ment rebondiffant | & feulement par 
intervalles : ; 'attendois un faignement 
de nez qui ne vint point ; il fur- 
vint, du fix au fept , une groffeur 
confidérable à Ja parotide, qui vint 
à fuppuration ; le pouls refta rebordif- 
_fant pendant les premiers jours de 
lengorgement de cette glande. 


(OBSERVATION XXX. 


Une file à âgée de trente-cinqans, 
Méébien conftituée ou du moins qui 
Je paroïfloit » wavoit jamais eu fes 

règles qu’une fois ; elle avoit hae 
mois , à la place de cette évacuation, 
uneefpèce de tumeur générale du vi- 
fage, qui avoit Pair d’un éryfpèle, 
& qui reftoit dans cet état pendant 
deux ou trois jours: elle avoit habi- 
tuellement le pouls développé, fort, 
un peu redoublé, & pendant lacci- 
dent il devenoit décifivement rebon- 
diffant , naçal, avec une certaine 
molleffe qui ne m'empéchoit pas de 
foupconner qu'il arriveroit un fai- 
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gnement de nez; ce faignement ñe 
paroifloit pourtant que très-rarement : 
Je pouls revenoit dans fon état or 
dinaire après chaque paroxifme, &c 
fouvent l'épiderme du vifage tomboit 
par écailles dans les endroits où il 
avoit été fort affeété. 


OBSERVATION XX XI. 


Un jeune homme très-vigoureux , 
ayant cependant la peau d’un ‘jaune 
rembruni, eut une fièvre continue 
dans laquelle le pouls fe montra un 
peu rebondifflant vers le quatrième 
jour, il fortoiten même temps quel- 
ques gouttes. de fang: de la narine 
droite : le rebondiffement augmenta 
vers le quatorzième jour; il annon- 
goit par conféquent un faignement 
de nez plus confidérable ;. mais il en 
arriva tout autrement ;. la tête s’em- 
barraffa avec un léger délire vers le 
dix-huitième ; deux. jours ‘après ‘il 
furvint un affoupiflement léthargique, 
auquel fuccéda une hemiplégie du 
côté droit. 

. Il faut obferver que ce malade 
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fut faigné plufieurs fois du bras & du 


pied, & qu'il avoit eu l’année pré- 
|cédente une maladie à peu près du 
même genre , mais beaucoup moins 
confidérable. qui s’étoit heureufement 
terminée par un faignement de nez 
fort abondant, 


MOnsanvasion À XI 


Une fille âgée de vingt ans, bien 
conftituée & bien réglée 1€ plais 
gnoit d’un peu de mal à la tête, 
 & eut un peu de fièvre le jour avant 
_ d’avoir fes règles ; elle fe fit faigner 
.-du bras, &t elle tomba dix heures 
après La faignée en une forte d’apo- 
piexie. Je fus appelé ; je trouvai le 
pouls un peu rebondiffant , mais pets, 
fréquent , fort convulfif ; je fis’/faire 
plufieurs faignées du pied , avec peu 
de fuccès ; 1l fortit quelques gouttes 
de fang du nez, mais la malade mou- 
rut bientôt aprés. On trouva la bafe 
du crâne & les ventricules du cerveau 
pleins de fang : les tégumens de la 
tête étoient ecchymofés , comme meur- 
tris, 


_ 
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OBSERVATION XXXIII. 


Un homme de forte conflitution 
eut un accès de colère fi violent, que 
quatre perfonnes pouvoient à peine 
le retenir , & il paroïloit être en 
phrénéfie ; après s’être fort tourmenté, 
il tomba dans une efpèce d’affoupif- 
fement ; il avoit le vifage fortrouge , 
ainfi que les oreilles & toute la peau 
de la tête ; le pouls étoit extrême- 
ment v2f, fréquent , concentré , re- 
bondiflant prefque a chaque pulfation ; 
cet homme eut quelques heures de 
fommeil, il fe releva fe portant mieux, 
&t n’eut point de faignement de nez. 
On trouvera l'explication de cet évè- 
nement dans le chapitre qui regarde 
le temps pour lequel le pouls an- 
nonce les évacuations. 


QBSERVATION XXXIV, 


Une femme âgée de trente ans, 
qui navoit point eu fes règles de- 
puis trois mois, devint fujette à un 
mal de tête prefque habituel ; elle 
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faigna très-peu du nez; on la faigna 
du pied , à deux jours après elle eut 
une attaque de convulfion fort ap- 


_prochante de l’épilepfe , à laquelle 


fuccéda une légère attaque d’apo- 


plexie ; la malade revint de cette 


attaque , & refta dans un état d’éton- 
nement & d’égarement pendant le- 
quel elle avoit Le pouls rebondiffans 
prefque a chaque pulfation , mais très- 
convulfif ; elle fut faignée du pied , & 
quelque temps après elle eut une au= 
tre attaque, dont elle mourut fans 
avoir eu de faignement de nez, 

On trouve fouvent le pouls rebon- 
dffant à la fuite des coups violens à a 
Ja tête, & des fratures du crâne; 
mais 1l n’y a pas toujours de faigne- 
ment de nez : ce pouls redoubié fe 
trouve auffñ quelquefois dans les apo= 
plexies fans faignement de nez, 
| Ces obfervations prouvent que le 
pouls rebondiffant n’eft pas toujours 


_fuivi du faignement de nez : mais 
elles prouvent aufli qie ce pouls eft 


certainement l'effet d’un abord €x- 
traordinaire d’humeurs vers la tête, 


C’eft çe que M. Nihell a bien remare 
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que dans Pouvrage cité dans la pré- 
face. 

Au refte, il paroît qu’il y a fi peu 
de différence entre le faignement dé 
nez & celui des oreilles, qu'on ne 
rappelle ce dernier qu’en paflant ; on 
Pa quelquefois vu fe joïndre au fai- 
gnement de nez, & je l’ai trouvé deux 
fois précédé du pouls rebondiffant , 
fans qu’il y eût de faignement de nez; 
avec ceci de fingulier , que le pouls du 
côté de l'oreille par laquelle fe faifoit | 
lhémorragie , étoit beaucoup plus 
fort & plus peste que l’autre (1). 


Le pouls nazal fimple fuivi d’excré- 
tions muqueufes. 


Cette efpèce de pouls 7aza fimple 
n’eft pas moins rare que celle qui 
précède les faignemens de nez : on 
la trouve, ainfi que l'autre , prefque 
toujours compliuée avec le pouls 
d'irritation (2), 


(1) Voy. Chap. XXXI. 
(2) Voy. Chap. XVII, XVII, &tc. 
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: OBSE sil ON XXX V. 


î QUre fille 4 âgée de quinze ans, qui 
n’a pas encore été réglée, eft fort 
fujette à l’enchifrenement ; il y à 
même quelque: chofe de périodique 
\ aélise incommodité ; elle revient : 
à peu près tous les mois, & elle finit 
|  iinment par une excrétion abon- 
dante de fucs#ruqueux par les narines : 
le pouls eft toujours zazal pendant le 
tèemps qui précède &t qui accompa- 
gne cette excrétion ; àl eft fur-tont 
plus redoublé vers la fin du Jour : les 
pulfations font bien moins dures que 
pour le faignement de nez ; elles le 


font plus que dans les excrétions cr 
tiques de la poitrine, 


OBSERVATION XXX VI. 


Le pouls devient redoublé & bien 
| nagal vers le quatorzième jour d’une 
fièvre continue : J’annonçai un pro- 
chain faignement de nez : le furlen- 
demain le pouls fut moins dur, le 
rébondiffement : moins vifs il Shine 
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vers le vingtième une forte de fluxion 
catarrheufe qui fe jeta égalément fur 
le nez & fur les yeux, avec une ex- 
crétion fort abondante de-pituite ou 
de mucofe te purulente par lenez; cette 
mucofité n'étoit que jaune & point 
teinte de fang , comme cela arrive 
fouvent ; c’eft par-là que la HAS 
fut terminée. 


OBSERVATION XXXVIL 


Eryfpèle au vifage : le pouis eft 
nazal vers le quatrième jour : il fort 
au fixième trois ou quatre gouttes de 
fang de la narine du côté le plus 
affe&é, qui étoit le droit; vers le 
douzième & le feizième, 1l fort du 
nez beaucoup de mucofités purulen= 
tes, & beaucoup de glaires ou de fucs 
pituiteux , & la maladie fut heureu- 
fement terminée par cette excrétion. 


DRE AGO N XXXVIIE 


Fièvre maligne avec une fécherefle 
confidérable de la bouche , noirceur. 
de la lan ue, tenfion & gonflement du 

ventre » 
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ventre , rebondiffèment évident du 
pouls , qui étoit d’ailleurs pezir , vif, 
fréquent, très-convuifs if: cette mêle 
die paroît jugée vers le vingt-cin- 
quième jour par une copieufe excré- 
tion de mucofité purulente qui fort du 
nez : le pouls refte néanmoins dansie 


_ même état : le malade meurt vers le 


_trentième ; il fort du nez , pendant 
J'agonie &t même après la mort, une 
quantité prodigieufe de la même mu- 
cofité. 

Il eft affez ordinaire de voir finir 
les fièvres putrides par une excrétion 
des narines ; tout le monde fait que 
lorfqu’elles font fèches , c’eft un mau- 
vais figne , & que lorfqu’ elles com- 
mencent à s’humecter , ainfi que la 
langue, la maladie entre dans fes der- 

niers temps. 

__ Ona fouventtrouvé dans ces fortes 
de maladies , quelle qu’en ait été la 
 terminaifon, que le pouls avoit été 
rebondiffant vers le commencement, 

fans être fuivi de faignement de nez, 
Lorfqu’à la fin de la maladie, le pouls 
ayant perdu de fa force & de fa dureté, 
il fe faifoit par les narines des excrés 


Tome LI, QD 
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tons wuqueufes ou purulentes , le 
pouls »azal demeuroit plus on moins 
_rebondiffant |; plus ou moins dilaté &t 
Jouple, felon qu'il y avoit plus ou 
moins d’obftacles à la crife. 


OBSERVATION XXXIX. 


Un jeune homme a l’intérieur des 
_ narines plein de croûtes ou de gales 
qui augmentent en de certains temps ; 
1l furvient alors des maux detête vio- 
lens ; le pouls eft évidemment redou- 
blé ; le mal de tête cefle lorfqwil 
coule par les deux narines une grande 


quantité de férofité & de mucofité : : 


ce flux wzuqueux eft pour aïnfi dire 
périodique. Il n’eft pas rare d’en trou- 
ver de cette efpèce. | 


OBSERVATION XL. 


Un jeune homme âgé de dix-neuf 
ans a un polype au nez ; ce polype de- 
vient douloureux périodiquement ; 
le pouls eft rebondiffant pendant la 
fin de ces accès de douleur , & quels 
quefois vers les commencemens ; ces 
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fortes d'accès finiflent par une abon- 
dante évacnation muqueule , & quel- 
mer légèrement teinte de fang. 


D ue co X LI, 


. Un homme âgé de quarante ans eft 
fiuget, à des rhumatifmes pañflagers, 
mais fort douloureux ; 1l a de temps 
entemps, pendant l'accès, des dou- 
leurs vives au fondement : ilfurvient 
. enfuite unenchifrenement qui eft fuivi 
d’une abondante évacuation de pitui- 
te par le nez; ce qui termine le paro- 
xifme ; cet homme paroît avoir ha- 
dE le : pouls tendant au rebor- 
diffement , qui devient évident lorf- 
que non du nez fe décide. 


| OBSERVATION XLII. 


Une femme qui s’expofa trop tôt 

à l’air à la fuite de fa troifième cou- 
che , ne fut pointréglée , commeelle 
avoit accoutumée del’être, le deuxiè- 
me mois ; elle fut attaquée d’une vio- 
lente douleur , comme rhumatifmale, 
vers les parties fupérieures des épaules 


D 1 
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& celles du fternum ; la douleur s'é- 
tendit peu à peu jufqu’ aux oreilles 8x 
jufqu’à la tête , fur-tout vers les finus 
frontaux ; la fdyre étoit vive avec 
des ÉAOUblEmens tous les foirs; le 
pouls parut rébondiffant en quelques 
pulfations vers lé quatorzièmejour ; 
les redoublemens de la fièvre dimi- 
nuèrent ; le pouls fut prefque conti- 
nuellement rebondiflant, & un peu 
mou vers le vingtième ; du vingt-cin- 
quième au trentième il fortit par le 
nez , à différentes reprifes , une gran- 
de quantité de matière mugueufe, pu- 
rulente | mêlée de beaucoup de ma- 
tière féreufe ; la malade demeura 
pourtant avec unenchifrenement con: 
fidérable ; fes yeux étoient très-char- 
gés ; le droite des oreilles étoit fort 
humide ; l’évacuation des narines fe 
foutenoit toujours : le pouls étoit con- 
tinuellement rebordiffant ; il changea 
enfin , il devint inférieur, & les rè- 
gles parurent, qui terminèrent la ma- 


ladie. 
AE 
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OBsERVATION XLIIT, 


Un malade qui avoit les os propres 
du nez cariés, ainfi que l’ethmoiïde , 
& une portion des os du palais ,: éva- 
cuoit de temps en temps beaucoup de 
pus &t de matières ichoreufes par le 
nez ; il avoit (Quets le pouls reboz- 
diffant. 

. La même chofe arrivoit à un hom- 
me qui s’'étoit fracturé les os du nez 
mais quoique l'écoulement des ma- 
tières fût prefque conftant, le pouls 
n étoit pas toujours rebondiffant. 

Un homme qui a reçu un coup 
violent fur la tempe gauche ; rend 
fouvent par la narine de ce côté beau- 
coup de matière puriforme, & quel- 
quefois du fang ; il a très-fouvent & 
prefque habituellement le pouls re- 
donblé & nazal, | 

On voit au refte par toutes ces ob- 
fervations , la comparaifon qu'il y a à 


faire dans le pouls zazal, comme dans 


toutes les autres efpèces de pouls criti- 
ques, entre les mouvemens qui les ca- 
ratérifent & la nature de la maladie; 


Du, 
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1l patoît que dans les maladies graves, 
ou dans celles qui arrivént à des corps 
mal conflitués , il ne faut pas toujours 
abfolument compter fur les évènemens 
qui femblent être annoncés par les di- 
vers pouls critiques. | 


Te mn 


CHAPITRE IX. 


Du Pouls inférieur , @ de fes diffe- 
rentes efpèces. 


L: pouls inférieur eft celui qui pré- 
cède , & qui annonce par confé- 
quent les évacuations critiques qui 
fe font par les organes fitués au-def= 
fous du diaphragme. Ce pouls eff très 
marqué & très-reconnoiffable ; iln’eft 
pas même difficile d'apprendre à le 
bien diftinguer. 

Son caractère principal eft d’être 
irrégulier , c’eft-à-drre , que les putfa- 
tions font inégales entre elles, & ont 
des intervalles inégaux ; ces intervalles 
font quelquefois f? confidérables , qu'ils 
forment de véritables intermittences , [e= 


lon l’efpèce de pouls inférieur , & [elon 
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_ que cette efpèce fe trouve plus ou moins 
déclarée : on trouve auffi affez fouvent 
une forte de fautillement de l'artère ; ce 
fautillement fert beaucoup à caraétérifer 
le pouls inférieur, Ce pouls n’eft jamais 
aufh développe auf fouple , aufh me 
que le pouls /upérieur. 

C’eft ce qui fait que, par le défaut 
d'habitude d’en juger , on pourroit 
quelquefois le confondre avec le pouls 
convulf, £f'ou le pouls d’irriration , quoi- 

_ qu'ils aient cependant entre eux des 
différences bien évidentes, ainfi qu’on 
le fera voir dans l'examen du pouls 
convulfif. 
Mais comme il fe trouve dans le 
bas-ventre beaucoup d'organes exCrés 
toires, aufl le pouls inférieur, qu’on 
peut appeler veztral ou abdominal, 
a-t-il beaucoup de différences qu'on 
n’a pu parvenir à réduire en des claf. 
_ fes bien diftinétes qu’au moyen d’une 
infinité d’obfervations ; la difficulté 
a même été d'autant plus grande , qu 71] 
n’eft pas rare de trouver que lesexcré- 
tions fe font en même temps par plu- 
fieurs organes du bas-ventre. 


Il y a une efpèce particulière de 
Div 
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pouls à la fon@tion excrétoire ou À 
l'effort critique de chacun des vifcè- 
res du bas-ventne; ces efpèces parti- 
culières ont encore leurs variations 
propres, felon les obftacles que l'effort 
critique trouve à fon progrès ; ainfi, 
comme toutes les excrétions qui fe 
font par les vifcères du bas-ventre ont 
chacune leur mécanifme propre , elles 
font de même précédées &t accompa- 
gnées chacune de leur efpèce particu- 
lière de pouls. 

Il eft important de fe rappeler dans 
Pexamen de ces efpèces de pouls, 
que le pouls développé, dilaté, qui 
précède toujours ; ainfi qu’on l’a déja 
remarqué , toutes les efpèces de pouls 
critique, refte quelquefois un certain: 
temps dans une forte d’indétermina- 
tion ; c’eft ce qui doit rendre fort cir- 
confpett fur le jugement qu'il faut 
porter dans la tranfition du pouls dé- 
veloppé à quelque efpèce particulière 
de pouls critique. 

Aurefte, tous les pouls inférieurs, 
ainfi que les Jupérieurs , font /zmples 
ou compliqués : le détail des obferva- 
tions qui conftatent les efpèces par+ 
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ticulières du pouls inférieur, va don- 
ner à tout ce qui eft énoncé dansce 
chapitre l’appui & la lucidité con- 
venables ; les mêmes obfervations qui 
détermineront les différentes efpèces 
de ce pouls, prouveront auñli qu’il 
y a un carattère particulier & géné- 
ral qui les range néceflairement dans 
la clafle du pouls irférieur ; par ce 
moyen, l’exiftence de ce pouls infe- 
rieur ou veztral fera démontrée , aïnfi 
que l'importance dont ileft de le bien 
connoître entous fes détails. 


ar — pe) 


CORAN FRE "X 


Du Pouls qui annonce le yomiffement ; 
led 
ox ftomacal fimple. 


D): tous les pouls zzférieurs femples , 
celui qui eft le moins développé , & 
qui approche par conféquent le plus 
du pouls d’irritation , c’eft le pouls 
qui annonce ou qui accompagne le 
vomiflement ; aufñi ne doit-on pas 
toujoursregarder le vomiffement com- 
meune véritable crife. 


Dv. 


78 RECHERCHES 


En effet, le vomiflement naturel & 
critique qui términe une maladie , eft 
très-rare , fur-tout dans l’ufage où 
Von eft d'employer des vomitifs aux 
commencemens de la plupart des ma- 
ladies : l'effort naturel qui détermine 
cette évacuation, a toujours dans le 
fond quelque chofe de fymptoma- 
tique, lors même qu’on peut juger, 
par la diminution des accidens, qu’elle 
a pris fur la caufe de la maladie. 

Solano remarque qu'il n'a jamais 
obfervé une fimple crife par le vomiffe- 
ment , fans une diarrhée ; cependant 
on ne fauroit nier qu'il n’y ait quel- 
quefois des vomifflemens naturels , ou 
excités par quelque remède, qui fou- 
lagent au point de paroïître emporter 
une maladie. 

Le pouls ffomacaleft, comme nous 
l'avons déja dit, le moins développé 
de tous les pouls critiques ; il eff moins 
inégal que toutes les autres efpèces de 
pouls inferieurs ; l'artère femble fe roi 
dir & frémir fous le doigt ; elle ef? fou- 
vent affez faillante ; les puljations [ont 
fréquentes & avec des intervalles aflèz 
égaux, 


X 
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La tenfion de l'artère, jointe a l'in- 
_æermiffion , étoit pour Solano zx figne 
certain du vomiffement , mais l’inter- 
rniffon annonce , en ce cas-là, un 
pouls qui n’eft pas /émple ; c’eft ce qui 
fera fufhfamment éclairci dans fon 
dieu. | 
Il eft néanmoins à propos de re- 
marquer ici que le pouls ffomacal 
décrit par Solano , eft réellement un . 
pouls critique compliqué avec le pouls 
convulfif ; & on peut avancer que le 
pouls critique de l’eflomac ou vrai- 
ment /fomacal, eft celui qui fe ren- 
contreroit, s’il étoit poffible de le fai- 
fir, lorfque l’aétion de l’eftomac fe 
trouve déterminée vers les voies in- 
férieures, c’eft-à-dire , vers le pilore, 
S'il eft vrai que chaque vifcère 
emploie à peu près un temps fixe & 
déterminé à s'acquitter de fes fonc- 
tions , & que le temps que l’eftomac 
met à faire la digeftion, puifle être 
‘apperçu & mefuré par les fignes qui 
accompagnent les divers temps de la 
digeftion ; fi les fignes de ces diffé- 
rens temps peuvent être diftingués , 
peut-être trouvera=t-on le moyen 


D v; 
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de fixer ou de peindre les variations 
que lation naturelle de Peftomac 
opère vraifemblablement fur le pouls : 
l'effet des émétiques , celui des purga- 
tifs & des poifons , pourroit fervir à 
conftaterexaétement les fignes quiren- 
droient ces variations reconnoiffables. 

Tout ceci s’éclaircira par l'examen 
des mouvemens critiques défignés par 
les autres efpèces de pouls zr/férieurs 
critiques : On n’examineici que le pouls 
du vomiffement. 


OBSERVATION XLIV. 


Une fille âgée de vingt ans , & mal 
réglée , vomit depuis trois mois tout 
ce qu’elle prend , excepté le café, 
excepté encore les eaux minérales fa- 
vonneufes appelées eaux Bonnes ; on 
a eflayé inutilement toute forte d’a- 
limens & de boiffon. L’intervalle qui 
précède le vomifflement, eft accom- 
pagné d’angoifles , de pâleur au vifa- 
ge, d’une forte de tremblement gé- 
néral ; le pouls , qui eft naturellement 


aflez fouple & afkez égal, devient dur & 
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fréquent ; l'artère paroft en quelque 
manière s’arrondir , elle devient plus 
Jaillante, les pulfations font prefque 
égales , on fent les parois de l'artère 
s’agiter par une efpèce de tremblement 3 
alors le vomifflement ne tarde point 
à fe déterminer ; & lorfque l’eftomac 
eft débarraffé , le pouls revient dans 
_ fon état ordinaire ; il eft même plus 

plain quelquefois & plus développé 
pendant quelques heures. 


OBSERVATION X LV. 


Un vieux foldat qui eft dans le 
marafme , vomit tout ce qu'il prend 
depuis cinq mois ; il ala fièvre lente ; 
le pouls eft , comme il fe trouve or- 
dinairement dans ces cas-là, plus res 
le matin que pendant le refte de la 
journée ; il ef fréquent & perir ; il de 
vient très-cozvulfif dans des accès ir- 
réguliers de douleur dont le fiège eft 
dans la région épigaftrique ; quel- 
ques heures après que le malade a 
pris de la nourriture , fon pouls s’é/ève 
fenfiblemert , l'artère eft tremblotante, 
dure , brufque & comme arrondie ; Les 
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pulfations Jont inégales,a peu près dans. 

cet ordre ; à trois ou quatre pulfations 
égales , 1l en fuccède deux ou trois 
un peu moins fortes, & puis les pul= 
fations plus fortes reparoiffent ; le vo- 
miflement furvient, &t enfuite le pouls 
reprend fon état d'rrritation & de 
fièvre : le malade meurt dans le der- 
nier degré de maigreur ; on trouve 
le pilore offifié, & les environs de 
cette ofhfication en fuppuration. 


OBSERVATION XLVI, 


Un malade qui depuis quelque 
temps fe fent fort accablé , éprouve 
conftamment vers la région épigaftri- 
que une pefanteur fingulière ; il vomit 
tout ce qu’il prend ; le pouls & la dif- 
pofition au vomiflement demeurent 
toujours dans le même état > malgré 
plufieurs faignées , & l’ufage des émés 
tiques & des purgatifs ; le pouls eft 
concentré ; petit , fréquent ; deux ow 
trois heures ‘après que le malade a 
pris quelque boïffon un peu abon- 


dante , le pouls fe développe, il fe 
durèit, artère eff très-tendue , "€ elle 
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Jemble fe mouvoir comme en ferpentant 
Jous Le doigt ; les pulfations font très- 
fréquentes & peu inégales ; alors le ma- 
Jade vomitce qu’il a pris, & le pouls 
fe rétablit dans fon état ordinaire. 
Vers le dix-huitième jour , le pouls fe 
développe , il devient plein, vigou- 
reux , fenfiblement inégal, il y a quel- 
ques intermittences , il eff affez fouple ; 
le dévoiement furvient, &t de légers 
purgatifs, fuivis d’abondantes évacua- 
tions , terminent la maladie vers le 
vingt-cinquième Jour depuis la pre- 
mière faignée, 


OBSERVATION XLVII. 


Fièvre continue avec des redouble- 
mens ; le malade n’appelle du fecours 
que vers le fixième jour ; la poitrine 
eft prife , les crachats font fanguino- 
lens &tun peu cuits au feptième ; trois 
faignées &t des purgations doucés ne 
dérañgent pas l’excrétion établie des 
crachats jufque vers le onzième ; dans 
ce temps-là , le pouls , au lieu de fe 
développer de plus en plus, fe refferre ; 
on y fent l’ordulation & le redouble- 
ment infiantanée qui Caraétérife le 
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pouls peéloral ; mais il y a de temps 
en temps des pulfations vives, avec 
un tremblement 6 une roideur confide- 
rables de Partère; on en compte à 
différentes reprifes jufqw’a dix ou dou- 
ze de fuite de cette efpèce. Du qua- 
torzième au feizième, le malade vo- 
mit naturellement & en plufeurs fois 
une grande quantité de matières glai- 
reufes & bilieufes. 

Le pouls eft , depuis cette évacua- 
tion, exactement peéoral ; on n’y {ent 
plusrien de brufque n1 de géné vers 
le dix-huitième ; & la maladie fe 
termine par l’expeétoration. IL paroît 
que le férrement , la petiteffe & la roi- 
deur du pouls , étoient produits par 
la plénitude de l’eftomac, & n’é- 
toient que les avant-coureurs du vo- 
miflement. 

Il n’eft pas rare de trouver. dans 
les maladies, tant aiguës. que chro- 
niques ; un. /érrement, particulier du 
pouls , avec une roideur confidérable 
de l'artère, de la fréquence & de lir- 
régularité ; le pouls fe développe en- 
fuite, & c’eft ordinairement d’un bon 
augure; ce /errement eft très-fouvent 
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accompagné , finon d’un vomifle- 
ment, du moins de naufées, d’an- 
xiétés , d’une forte d’oppreffon in- 
commode vers la région épigaftrique ; 5 
oppreffion qui n'échappe jamais à 
_ Jattention des malades, dont les plain- 
tes expriment à merveille au méde- 
_cin ce que le pouls lui indique déja, 
c’eft-à-dire, l'embarras de leftomac, 
les efforts de ce vifcère & l’état vio- 
lent dans lequel il fe trouve, fous le 
poids des matières glaireufes, bilieu« 
fes indigefles. 

Ce développement du pouls que les 
médecins fouhaitent tant, fe montre 
fouvent après les faignées, & après 
Paction des émétiques &t des purga- 
tifs ; ce quine prouve pas moins que le 
pouls dur, lee, irrégulier fréquent , 
indique un degré confidérable d’em- 
_barras de l’eftomac , & doit être pris 
_ pour le pouls ffomacal avant-coureur 
du vomiffement. 

Mais les obfervations rapportées 
dans ce chapitre prouvent évidem- 

_ ment que le pouls Jlomacal eft pref- 
que toujours complique, Ce qu'il y a à 
dire pour finir l’hiftoire de ce pouls, 
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regarde donc celle des pouls compli-. 
qués qu'il faut confulter , ainfi que 
celle des pouls qui fuccèdent à lufa- 
ge des remèdes. 


GC: A EPL TER CARE, 


Du Pouls qui annonce les évacuations 
critiques du ventre , ou inteftinal 


fimple. 


L: pouls zzteffinal fimple eft celui 
qui annonce À qui accompagne or- 
dinairement les évacuations criti- 
ques qui fe font par Îe canal in- 
teftinal ; ce pouls fubfifte aufii quel- 
quefois, ainfi que les autres pouls 
critiques, après que les évacuations 
font faites ; ce qui n’arrive que parce 
que la crife n’a pas été complète pen- 
dant les premiers jours. 

Les raifons de cette définition ne 
peuvent être bien entendues que par 
la comparaifon de tout ce qu'il refte 
à éclaircir dans les fuites de cet ou- 
vrage; 1l s’agit fimplement ici de 
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conftater l’efpèce de pouls qui précè- 
de les excrétions critiques inteftinales 
qui terminent les incommodités & 
les maladies. On examinera aïlleurs 
ce qui a rapport aux excrétions fymp- 
tomatiques, 
Voici en quoi confifte la nature 
ou l’état du pouls irceflinal critique ; il 
eff beaucoup plus développé que Le pouls 
du vomiffement ; [es dix pulfations font 
affez fortes , comme arrondies, & fur- 
tout ineégales, tant dans leur force 
que dans leurs intervalles , ce'qui ef£ 
très-aifé à diflinguer , puifqu'il arrive 
prefque toujours qu'après deux ou trois 
pulfations affez égales & affez élevées , 
il en paroît deux ou troisqui font moins 
développées , plus prompies, plus rap- 
_prochées , & comme [ubintrantes ; de= 
la réfulre dne forte de fautillement on 
d’explofion de l'artère plus ou moins 
régulier ; aux irregularités de ce pouls, fe 
joignent fouvent des intermittences très- 
remarquables. I! n'efl jamais auffiplein, 
auffe développé que le pouls fupérieur: il 
n’a point néceffairement d'ordre marquë 
dans fes intermittences ; c’eff au con- 
traire par fon défordre qu'il [e rend re- 
connoiffable. 
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Solano a avancé que le pouls qui 
annonce le dévoiement fe le pouls in- 
termitrent ; cet auteur n'a fait atten- 
tion qu'aux intermittences | &t c’eft 
avec d'autant moins de raïfon:, qu'il 
n'eft pas rare d’obferver des dévoie- 
mens ne bien décidés , qui ne 
font précédés &t accompagnés que du 
pouls intefinal tel qu'il vient d’être 
décrit, fans qu'il y ait prefque d'in- 
HER 
. Ü'eft vrai que lintermittence du 
pouls eft fouvent fuivie du dévoie- 
ment, mais cela marrive pas tou- 
jours ; & l’intermittence jointe aux 
irrégularités annonce plus certaine 
ment cette crie; c’eit donc à ces 
irrégularités qu'il faut d’abord faire 
attention lorfqu’il s’agit de juger du 
pouls du dévoiement critique. Au 
refte, on fera voir en fon lieu com- 
bien il eft important de diftinguer 
ces irrégularités, d’avec celles qui 
fe trouvent dans les pouls compliqués 
avec le pouls d’irritation , car cel- 
les-ci ne font pas toujours bien cri- 
tiques (1). Il ne faut jamais perdre 

(1) Voy. Chap. XXII & les fuivans, 
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de vue que les pouls excréteurs cri 
éiques , dont il ft a@uellement quef- 
tion ; font toujours précédés d’un 
pouls bien développé, 


; OBSERVATION XL VITE 


Un jeune homme d’une forte conf: 
titution , qui fe trouvoit un peu in- 
commodé , me demanda de lui tâter 
le pouls ; je letrouvai fréquent , fore, 
très-inégal , fautillant à peu près à 
Chaque troifième pulfation ; ily avoit 
de temps en temps quelque pulfation à 
peine fenfible, & tout près de former 
une vrale intermittence | ce qui me fit 
dire qu’il fe pafloit quelque révolu- 
tion extraordinaire dans les entrail 
les ; il fe trouva en effet qu’il avoit 
depuis la veille un léger dévoiement 
accompagné de quelques douleurs de 
colique ; ce dévoiement dura prés 
de trois Jours, & fe termina natu- 
rellement. 

“7 Un jeune homme d’une conftitu- 
tion délicate , m'ayant demandé de 
lui tâter le pouls, je le trouvai fort 
irrégulier, inégal, fautillant | inter« 
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mittent, tantôt de quatre en quatre , 
tantôt 22 fept en fept pulfations : je 
parlai d’une difpofition prochaine au 
dévoiement & d’un embarras d’en- 
trailles ; à quoi le jeune homme me 
répondit qu'il étoit vrai qu'il avoit 
eu le dévoiement , mais qu'il ne l’a- 
voit plüs depuis deux jours, étant 
dans l’ufage de la rhubarbe prife à 
petites dofes ; je répondis que le dé- 
voiement reviendroit, ce qui arriva 
en effet dès le lendemain ; cette éva= 
cuation qui fut fort abondante , & qui 
dura plufieurs jours, ne pouvoit être 
attribuée à la rhubarbe, puifqu on en 
. avoit pris très-peu : quoi qu'ilenfoit, 
le pouls annonçoit l’évacuation du 
ventre. 


OBSERVATION XLIX. 


Une fille âgée de dix-neuf à vingt 
ans ,. qui fe trouve incommodée, a, 
le pouls plein , inégal, vif , avec quel. 
ques intermittences fréquentes qui vien- 
nent irrégulièrement ; ’annonçai un: 
dévoiement prochain ; cette fille: 
aflura que cela ne fauroit être, parce: 
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‘qu elle étoit naturellement très-conf- 

| tipée ; ; le ventre s ouvrit pourtant la 

nuit fuivante , & il y eut onze éva 
cuations, 
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… Un malade PR d’une fièvre 
_ «continue, avoit eu pendant les neuf 
_ premiers jours le pouls très-ferré, &c 
_detem 1ps en temps un peu variable, fur- 
tout à la fuite des remèdes ordinai- 
res; vers le onzième lespouls devint 
plus développé , plus élevé, inégal, 
fautillant avec quelques intermittences 
qui paroiffoient tantôt après fix , tan- 
tôt après neuf , tantôt après dix pul- 
Jations ; : 11 fut fuivi, vers le quator- 
zième de la Me d’abondantes 
évacuations bilieufes, qui jufque-là 
‘—’avoient point été de cette qualité 
dans l'effet desémétiques & des pur- 
igatifs qui avoient précédé. 

Cette crife dura trois ou quatre 
Jours ; je tâtai fouvent le pouls dans 
-cet efpace de temps ; il gardoit à peu 
près le même ordre ; mais de temps 
En temps 1l s’éleyoit promptement , il 
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Jautilloit plus qu’à l’ordinaire ; cette 
élévation ou ce fautillement étoit conf- 
tamment fuivi d’une évacuation ; ce 
qui dura jufque vers le vingtième qui 
fut le terme de la maladie. 

Cette obfervation fur le faurille- 
ment extraordinaire du pouls qui an- 
nonce une évacuation très-prochaine, 
dans l’état du dévoiement critique , a 
été fouvent répétée. 


OBSERVATION Li. 


Un jeune homme très-vigoureux ; 
fut attaqué d’une fièvre fans redou- 
blemens bien marqués , & avec un 
violent mal à la tête; le pouls fut 
ferré & non critique, jufque vers le 
quatrième jour; alors il devint zné- 
gal , les pulfations étoient tantôt dures, 
tantôt molles ; on auroit dit qu'il y 
avoit dans l'artère une forte de nœud 
qui la rendoit plus faillante dans de 
certaines pulfations que dans d’autres ; 
il y avoit f[ur-tout quelques intervalles 
très-confidérables. Je ‘jugeai qu'il y 
auroit des évacuations bilieufes ; elles 
arrivèrent en effet, du fixième au 

neuvième ; 
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neuvième , & elles dégagèrent la 
tête; ce que deux faignées du pied 
- & l’émétique n’avoient point opéré; 
le pouls redevint fouple & 4 peu 
près égal vers le dixième jour; le 
malade entra en convalefcence vers 
le quatorzième, après avoir pris un 
léger purgatif placé dans un temps où 
le pouls étoit redevenu érceffinal, 


OBSERVATION LILI. 


Un malade au cinquième jour d’une 
fièvre putride , pour laquelle on a 
‘fait trois faignées & donné lPémé- 
tique, a le pouls énteffinal : il y a deux 
ou trois pulfations fortes 6 affez éga- 
les | l'artère s'élève enfuite comme en 
furfaut, & paroit, dans cet inflanr, 
rouler pour ainfi dire fous le doigt : le 
malade prit au feptième jour, deux 
onces de manne & deux gros de fel 
d'Epfom , qui produifirent vingt- 
rois évacuations trés-bilieufes , & la 
maladie fe termina bientôt après. 

Un vieillard qui fe fentoit depuis 
deux ou trois jours très-abattu, fut 
attaqué d’une fièvre qui commença 

Tome I, 
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par un violent friffon ; le pouls, qui 
étoit très-concentré les premiers jouts, 
fe développa vers le fixième; le len- 
demain il devint s7égal , comme 
tremblotant avec quelques intermit- 
tences irrégulières ; le ventre grouil- 
loit beaucoup , le malade avoit d’i- 
nutiles &t fréquentes envies d’aller ; 
pour déterminer les évacuations que 
le pouls annonçoit , on donna deux 
onces de manne qui purgèrent abon- 
damment; le pouls fe releya enfui- 
te, il devint pe“oral vers le on- 
zième, & la crife s’acheva par l’ex- 
peétoration. 


OBSERV ATION LIIl. 


Le pouls devient irrcffinal, c'eft- 
a-dire, irrégulier, arrondi, intermit- 
tent à peu près a chaque quatrième pul 
fation , vers le fixième jour d’une 
fièvre continue ; le malade , qui 
étoit jeune & bien conftitué , eut un 
dévoiement critique qui dura pen- 
dant trois jours ; cette crife vint à 
la fuite d’un très-léger purgatif quil 
avoit pris le feptième. Il eft bon de 
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_semarquer que le malade rendit près 
de trois aunes de ver folitaire; le 
pouls ayant repris fon égalité vers 
le douzième , la maladie fut bientôt 
terminée, ) 


o OBSERVATION L'IV. 


Fièvre aflez forte dans un homme 
vigoureux 3 le pouls fut depuis le 
deuxième jour zxéermittent à chaque 
huitième pulfation , irrégulier & fau- 
æillans ; 1 fe développa , & devint 
plus Murs, vers le neuvième; le 
malade eut ce jour-là un dévoiement 
‘abondant , & dès le douzième jour 
de la maladie le pouls fut prefque 
rétabli dans fon état naturel. 


OBSERVATION LV. 


Douleurs de colique , avec le pouls 

- fort srrégulier && intermittent à chaque 

‘dix ou douzième pulfation ; ; ces dou- 

leurs fe terminent par des évacuations 

très-abondantes du quatrième au {ep- 

_tième, & du feptième au onzième 
jour de la maladie, 

Eï 
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OBSERVATION LVI. 


Fluxion de poitrine avec crache- 
ment de fang, dans un vir‘llard ; le 
pouls refte convulfif & indecis jufque 
vers le douzième dela maladie, & 
dans cet intervalle 1l n’y eut prefque 
point d’évacuations, malgré l’ufage 
de quelques légers purgatifs ; le pouls 
fe développe alors, il devient dur, 
inégal , irrégulier, fautillant , leséva- 
cuations bilieufes font annoncées, & 
elles font fort abondantes vers le qua- 
torze ; le pouls change enfuite , il 
devient peélaral, les évacuations du 
ventre ceflent, les crachats font abon-. 
dans & comme purulens ; ils termi- 
nent la maladie, 


OBSERVATION LVIL. 


Un jeune homme robufte eft atta. 
qué d’une fièvre continue , avec une 
bouffflure de tout le corps, & un gon- 
flement fi confidérable de la langue, 
qu'elle fortoit hors de la bouche ; le 
pouls eft dur, plein , égal, rebondif[- 
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fant prefque à chaque pulfation ; iy 
a dufaignement de nez dufix au dix 
de la maladie; le ventre pendant ce 
temps-là demeure reflerré , malgré un 
ufage journalier d’apozèmes purga- 
tifs ; vers le onzième le pouls change 
prefque fubitement : il fe développe 
médiocrement, fes pulfations ‘font 
inégales , © furtout a des diflances 
ærès-différentes ; il y a même quelques 
légères intermittences ; vers le quator« 
zième jour , il furvient un dévoie- 
ment confidérable , qui cependant ne 
termina pas la maladie. 


d 


OBSERVATION LVIII, 


Fièvre continue, qui avoit pour 
principal accident une douleur vive 
du côté droit, depuis laine jufques 
aux faufles côtes; malgré plufieurs 
_faignées & l’ufage des potions hui- 
leufes ,le pouls demeura concentré, 
vif, convulfif; & le ventre très-ref- 
ferré, pendant les cinq premiers jours 
de la maladie : vers le fixième le pouls 
devint plus plein, moins égal , quel- 
quefois intermittent | G' il y avoit des 


E ii 
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pulfations qui paroiffoient fubintran= 
LS ; du dix au onze , il furvint des 
évacuations bilieufes fort abondan= 
tes , entretenues par de légers purga 
tifs, & la maladie fut ainf terminée 
en peu de jours, 


OBSERVATION LIX,. 


Une femme , après des couches 
dont toutes les fuites paroïffoient fe. 
bien pañler , mangea un potage le 
quatrième jour ; dès le foir même elle 
eut un friflon ; le pouls étoit vif &c 
ferré pendant le friflon ; il fe dévelop 
pa un peu pendant la chaleur , & le 
lendemain il devint dur, irrégulier, 
intermittent ; le ventre fe: bouffit ; la 
malade rendit naturellement le fixié- 
me Jour une quantité prodigieufe de 
matières bilieufes & laiteufes ; le pouls 
fe remit peu à peu vers le neuvième, 
& le lendemain le cours des vidanges 
fut rétabli. 


OBSERVATION LX. 


Un homme de complexion délica 
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te, qui cependant paroît jouir d’une 
bonne fanté , a depuis trois ou quatre 
ans une excefhve liberté de ventre , au 
point d’aller ordinairement trois ou 
quatre fois par jour ; il s’eft apperçu 
lui-même que toutes les fois qu’une 
évacuation fe prépare , fon pouls s’é- 
ve, fa chaleur augmente ; il fent 
une révolution générale dans toute 
la machine ; le pouls eft habituelle- 
ment Jerré & un peu zteffinal , il fe 
développe de temps en temps, il devient 
inégal , fautillant, 1ly a des pulfa= 
tions qui font fort éloignées les unes des 
autres , d'autres font fe près que l’une 
n'attend pas l’autre , & cette révolu- 
tion du pouls eft conftamment fuivie 
d’une évacuation , après quoi Le pouls 
fe remet dans fon état ordinaire. 

* Ontrouvera à peu près les mêmes 
phénomènes dans prefque tous les 
dévoiemens critiques , comme on l’a 
déja vu dans l’obfervation L. 

© Mais il ya des maladies accom- 
pagnées de dévoiement où le pouls 
eft fi convulfif, qu'il ne peut prefque 
POint obéir aux déterminations pro- 
pres à le rendre inceflinal ; ces éva- 
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cuations font prefque toujours fymp- 
tomatiques. Voy. Chap. XXII & 
les fuivans. 

Aurefte, les occafions de faire des 
obfervations pareilles à celles qu’on 
vient de rapporter font fi communes, 
que tout praticien peut aifément les 
vérifier en peu de temps ; la propof- 
tion qui fait le fujet de ce chapitre : 
peut être établie d’une manière à laif- 
fer peu de doutes. M. Nihell a laiflé 
d'excellentes remarques fur le pouls 
intermittent. 


0 


CHAPITRE. XDE 


Du Pouls des règles, ou du Pouls 
fimple de [a matrice. 


Lis fignes qui font diftinguer ce 
pouls de celui du dévoiement criti- 

ue, ne paroïffent pas d’abord bien 
aifés à faifir : l’irrévularité dans les pul- 
fations, & le fautillement de Partère, 
font communs à ces deux efpèces de 
pouls ; on ne fauroit par conféquent 


/ 
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les différencier que par d’autres fignes, 

Voici la manière qui a paru la plus 
propre à les diftinguer : l’intermit- 
rence ne fe montre pas à beaucoup 
près aufli communément avec le pouls 
qui annonce les règles , qu'avec celui 
du dévoiement critique. Il eft même 
rare qu’il y ait des ézrermitrences dans 
le pouls des règles ; ou, s’il s’y en 
trouve , c’eft lorfqu’elles font jointes 
au dévoiement , & alors le pouls eft 
compliqué & non point fémple. 

Le pouls fémple de la matrice eften 
général plus fort , plus plein que celui 
du dévoiement; on pourroit même 
dire plus Jarguin | puifqu’il eft de 
fait que le pouls qui précède & ac- 
compagne les hémorragies critiques, 
ef, fur-tout dans les commencemens, 
beaucoup plus forr, plus rénirent que 
celui des autres excrétions. 

Une autre différence remarquable 
entre le pouls fmple de la matrice, & 
le pouls fsmple inteflinal, c’eft une 
tendance au caractère du pouls du fai- 
gnement de nez, qu’on trouve ordi- 
naïrement dans le pouls des règles, &c 
Jamais dans linceflinal Prple ; on peut. 
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même avancer que ce caractère ef 
commun aux pouls de toutes les ee 
ces d’hémorragies. 

Le pouls fimple de la matrice eff donc 
ordinairement plus élevé, plus dévelop- 
pé que dans l’état naturel, [es pulfa- 
tions font inégales ; 1ly a des rebon- 
diffemens MOINS CO7L flans à a la vérité, 
mOLNnS réquens OU I710172S marqués que 
dans le pouls nazal , mais cependant 
affez fenfibles. 

Ce pouls eftbeaucoup plus aifé à re- 
connoïtre dans les Jeunes filles qui 
font à la veille d’être réglées pour la 
première fois , parce qu’il arrive fou- 
vent que la révolution qui détermine 
cette crife eft accompagnée d’un mou- 
-vement de fièvre qui rend les modif- 
cations du pouls beaucoup plus fenfi- 
bles, à moins que quelque autre caufe, 
jointe à l’effort qui produit cette fiè- 
vre , ne rende le pouls compliqué, 

Les femmes qui approchent du 
temps de perdre leurs règles , ont auf- 
fi très-communément, dans le temps 
que les règles doivent paroître , une 
forte de fièvre qui indique une plus 
forte réfiftance de la part de la matri- 
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ce ; celles qui font fujettes à des per. 
tes font dans le même cas lorfque l’hé- 
morragie fe prépare. 

H y a une attention importante à 
faire à l’égard du pouls f#mple de la 
matrice , c’eft qu'il ne faut pas s’at- 
tendre à letrouver dans toutes les fem 
mes tel qu’il vient d’être décrit ; ïl y 
en a dans lefquelles la révolution des 
_règleseft, pour ainfi dire, infenfible, 
la crife fe fait fans qu "| paroidé dans 
le pouls des changemens bien confi- 
dérables ( 1}. 

Il y a des femmes dans lbs les le 
pouls, au lieu de fe dilater & de fe 
développer , fe refferre au contraire 
à l'approche des règles ; néanmoins 
les rebondiffemens & l'irrégularité des 
-pulfations s’y trouvent aflez fouvenÿ 
malgré le refferrement ; ; c’eft ce qu'on 
“a lieu d’éprouver füur-tout dans les 
femmes un peu grafles : tout cela re- 
garde les pouls compliqués. 

Il y a encore une attention à avoir 
en examinant le pouls des perfonnes 
du fexe; c’eft qu'il s’en trouve de fi 
impre: effionnables , que la feule préfen- 

(:) Voyez le dernier Chapitre. 

E vj 
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ce du médecin les affette au point de 
changer brufquement leur pouls, & 
de lui donner un caraétère oppofé à 
la difpofition réelle où elles fe trou- 
vent; ce changement rend même quel- 
quefois le pouls fort approchant de 
celui des règles ; on comprend bien 
qu'en ces cas-là, dont il n’eft pas dif- 
ficile de s’appercevoir , il faut avoir la 
précaution de tâter le pouls à plufieurs 
reprifes. 

Il faut obferver auffi , que le pouls 
fimple de la matrice n’annonce que le 
temps des règles , c’eft-à-dire, qu'il 
n’eft pas toujours facile de décider , 
par l’état du pouls , fi les règles font à 
la veille de paroître , fi elles paroif- 
fent aétuellement , ou fi elles ont fini 
depuis peu ; ce n’eft que par le grand 
ufage qu'on peut parvenir à quelque 
précifion là-deffus. 


CS ET 2 De 
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OBSERVATION LXI. 


Je fus appelé pour une dame qui 
me dit qu'elle craignoit beaucoup 
pour fa poitrine, & qu’elle fe croyoit 
d'autant plus difpofée à cracher du 
pus, qu’elle avoit un point de côté 
& un rhume qui duroit depuis long- 
temps ; Je lui répondis après avoir 
tâté fon pouls, qu’on ne pouvoit point 
encore juger du temps où les crachats 
viendroient , principalement en ce 
moment - là que le pouls paroïffoit 
indiquer les règles , (car il étoit 
irrégulier , dur, tendant au nazal , 
fréquent & un peu faillant). Votre 
remarque eft bien jufte, me dit cette 
dame, je fuis fujette depuis quel- 
que temps à des pertes qui m’inquiè- 
tent bien autrement que ma poitrine , 
& je fuis aétuellement dans cet état- 
là; elle me: fit alors aveu de fa pe- 
tite fupercherie. 

On peut fouvent en éprouver de 
pareilles de la part de plufieurs fem- 
mes , qui étant aux approches de 
leurs règles, qui les ayant , ou qui 
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fortant de les avoir, demandent qu’on 
leür tâte le pouls fous prétexte de 
quelque incommodité. 

Il ne faut jamais oublier en pa- 
reil cas, qu'il y a des femmes dans 
lefquelles les règles ne produifent 
pas dans le pouls les changemens 
ordinaires ; & fi on cherche la rai- 
fon de ces exceptions ; On trouvera 
que les femmes qui font dans ces 
cas-là, ont les unes des difpofitions 
habituelles, & les autres d’acciden- 
telles | qui empêchent que leffort 
critique des règles n'influe fur le 
pouls , comme il le fait ordinaire- 
ment; ce qui a déja été remarqué 
ci-deffus. 


OBSERVATION LXII. 


Une fille âgée de treize ans, qui 
n’avoit pas encore eu fes règles, avoit 
le pouls fèvreux , plein, dur , ur pat 
rebondiffant : les pulfations étoienttrès- 
inégales , & quelquefois prefque fu 
bintrantes ; je jugeai que Îles règles 
étoient au point de paroître , qu’il 
n'y avoit rien à faire qu'à prendre 
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de temps en temps quelque taffe d’in- 
fufion de fafran, & laver les jam- 
bes dans l’eau chaude une fois par 
jour ; les règles parurent en effet le 
quatrième jour; & après les règles 
le pouls fut, comme à l’ordinaire, 
; Jouple, égal. & bien conditionné, 


OBSERVATION L XIII 


Plufieurs filles ayant les pâles-cou- 
leurs, n'étant point encore réglées, 
ou l’étant mal , avoient le pouls, 
les unes convulfif, les autres très- 
irrégulier , &t d’autres fort compliqué ; 
elles n’ont été foulagées de leurs in- 
firmités que lorfque , par les fecours 
de l’art ou par celui de la nature, 
Jeur pouls eft devenu développé , vif, 
inégal, difpofé au rebondiffement , & 
qu'il s’eft foutenu pendant un temps 
affez confidérable dans cet état ; les 
règles ont paru après ces révolu- 
tions du pouls, plus ou moins prom- 
ptement , felon. les difpofitions plus 
ou moins favorables de ces jeunes 
perfonnes, 
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OBSERVATION LXIV. 


Une femme âgée de quarante-un 
ans, n’a point eu fes règles depuis 
trois mois ; elle a été dans un acca- 
blement fingulier pendant tout ce 
temps-là ; fon pouls a été conftam- 
ment petit, vif, convulfif, 6 dans ur: 
état bien marqué d'irritation ; il vient 
a fe développer & à Je dilater ; il eff 
rebondiffant prefque a chaque pulfa- 
aon, enfuite 1l fe durcit un peu, il 
rar très-irrégulier, fort inégal, & il 
refle dans cet état pendant trois ou 
quatre jours ; cette femme rend cha- 
que Jour quelques gouttes de fang par 
le nez ; je iui annonçai néanmoins 
qu’elle auroit fes règles mcefflam- 
ment ; elles parurent vers le quatriè- 
me jour fi abondamment, qu’on pou- 
voit dire que c’étoit une perte ; elle 
dura fept ou huit jours prefque avec 
la même abondance; & peu de temps 
avant la fin de la perte , le pouls 
redevint fouple, affez égal, & pref- 

que point convulfe f 
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OBSERVATION LXV. 


Une femme fujette à des pertes 
confidérables , a ordinairement le 
pouls concentré , mince , fréquent , &t 
es extrémités froides : elle juge elle- 
même du retour prochain de la perte, 
par la chaleur qui lui vient aux extré- 
mités , & qu’elle attribue à un mouve- 
ment de fièvre ; eneffet, le pouls s’élè- 
ve fenfiblement , fes pulfations font 
fort inégales , irrégulières , 1 y a des re- 
bondiffemens légers ; allez frèquens ; . 
la perte paroïîtenviron 24 heuresaprès, 


OBSERVATION LXVI. 


Un friffon furvenu le deuxième 
jour d’une couche qui paroïfloit heu- 
reufe, fufpend toutes Îles évacuations ; 
le pouls devient très-convu/fif, les 
mamelles s’affaiffent , la peau devient 
sèche. & rude ; je fis . une faignée 
du pied , le poulé fe releva après cette 

faignée, le ventre fut gonflé & ten- 
du fans être trop fenfible ; le pouls 
continue à fe développer , il eft plain, 
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un peu dur, irrégulier , légèrement re- 

bondiffant , il y avoit entre les pulfa- 

tions des zrervalles fort inégaux ; j'an- 

nonçai le retour de la perte ; elle pa- 

rut du fix au fept, dura peu, & tout 
fe remit dans l’ordre naturel. 


OBSERVATION LX VII, 


Deux jeunes femmes dont les règles 
font naturellement fort abondantes, 
deviennent grofles ; la première fe 
trouve incommodée le deuxième mois 
de fa groffefle , elle garde le lit : le 
pouls qui étoit lent & plein, deviens 
un peu fréquent ; 1 eft irrégulier, il 
y a quelques rebondifflemens ou plutôr 
une forte de fautillement de l'artère qui 
donne | pour aïnfi parler , un coup aï- 
gu ; la malade fut faignée du bras 
fans aucun effet favorable : je jugeai 
qu’on devoit s'attendre à une faufle 
couche ; elle arriva en effet la nuit 
fuivante. Il faut remarquer que cette 
femme étoit alors dans le deuxième 
période de fes règles, 

L'autre femme, groffe detroismois, 
croit avoir fait un effort ; elle fent des 
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Jaffitudes dans tout le corps ; après 
deux faignées du bras , le pouls fe roi- 
dit & fe durcit , eff très-inégal , 6 il 
y a des rebondiffemens affez marqués ; 
elle fit une faufle couche fix jours 
après l’efort prétendu. Celle-ci étoit 
_ auffñi dans le temps qui répondoit à 
celui où elle avoit ordinairement fes 
règles. 

On trouvera dans le chapitre vingt- 
unième & dans quelques autres , beau- 
coup de chofes qui ont du rapport au 
chapitre préfent. 
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CHAPITRE XIIL 


Du Pouls fimpte du foie. 


UELQUES hiftorietis rapportent 
ue les médecins Chinois, qu’on dit 
être dans l’ufage de juger des maladies 
par les divers états du pouls, aflurent 
qu'il ya un pouls particulier pour Le 
foie (1); c’eft ce qui a principale- 
ment donné lidée d'examiner sit 
y avoit réellement un pouls hépari- 
que , fans chercher s’il étoit tel que les 
médecins Chinoïs lont décrit, parce 
que ce qu'ils ont dit à cet égard ne 
mérite pas attention, 

J’aitrouvé que les iétériques ont 
un pouls qui leur eft propre ; il eft à 
la vérité difficile à reconnoître d’a- 
bord, mais il devient plus marqué 
lorfqu’il commence à fe faire dans le 
foie quelque mouvement critique ; 
& ce qui eft très-remarquable , c’eft 
que ce caractère particulier du pouls 


(x) Hiftoire des Chinois. 
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fe montre beaucoup plus fenfible- 
ment du côté droit que du côté gau- 
che. 

Ce pouls eft évidemment inférieur; 
après le ffomacal, ilny a point de 
pouls critique au concentré ; il na. 
-ni dureté ni roideur, il eft inégal, 
& cette irégalité confifte en ce que 
-deux ou trois pulfations inègales entre 
elles | fuccèdent a deux ou crois pulfa= 
-2ions parfaitement égales , 6 qui fem- 
blent fouvent naturelles. 

Ce pouls eft moins fort, moins 
brufque que celui de la matrice, &t 
“encore moins vif, moins érrégulier 
que Pinteftinal : on ne le trouve ja- 
-mais rebondiffant , à moins qu'il ne 
foit compliqué avec don autre 
efpèce de pouls critique , à laquelle 
le rebondiffement foit néceffairement 
| joint. 

Mais ces marques qui caraétéri- 
ent exactement le pouls hépatique, 
ne fuffifent pas pour le faire recon- 
noître facilement ; il eft fi fouvent 
compliqué avec d’autres efpèces de 
pouls critique, principalement avec 
ke flomacal &t l'inteflinal, que les oc» 
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cafions de le trouver avec fon carac- 
tère /zmple font fort rares, excepté 
le moment dans lequel la crife du 
foie fe détermine parfaitement. 

Il faut d’ailleurs obferver qu'in- 
dépendamment de la jaunifle , le 
foie eft fujet à plufieurs fortes d’em- 
barras, qui ne peuvent manquer de 
produire dans le pouls des chan- 
gemens qui tiennent du caractère 
hépatique. Lorfque ces embarras ne 
fe trouvent pas être fupérieurs à l’ef- 
fort critique , les changemens du 
pouls fuivent à peu près le même 
ordre que dans les jaunifles, c’eft-à- 
dire, que ces changemens font peu 
reconnoiflables dans les commen- 
cemens , & beaucoup plus marqués 
à proportion du progrès de la 
crife. | 

Le pronoftic d’une jauniffe critique, 
que Solano dit avoir fait par le pouls, 
eft fort remarquable. « Ce méde- 
# cin voyoit avec deux ou trois cé- 
#» lèbres praticiens de Madrid , un 
#» malade qui tomba dans une mé- 
# lancolie opiniâtre, caufée par le 
# chagrin qu'il conçut d’être lou- 


+ 
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# che. Solano apperçut le pouls de 
> la fueur, qu'il appeloit irciduus, » 
( & qui n’eft qu'une gradation de 
deux ou-trois pulfations qui vont 
en augmeutant ; ) c’étoit » après cha- 
# que vingtième diaftole, avec une 
#tenfion confidérable à l'artère ; 
# ce pouls revenoit enfuite régu- 
.mlièrement entre la feptième & la 
# huitième pulfation. Solano dit alors 
_ que la crife approchoit; & par la 
_» dureté du pouls, & quelques autres 
# circonftances de la maladie, il jugea 
# &t pronoftiqua ouvertement que ce 
# feroit une jauniffe ; le malade devint 
# en effet tout jaune du troifième 
»au quatrième jour depuis le pro- 
# noftic. » 

M. Nihell remarque » que Solane 
.# connut bien par la dureté du pouls, 
# que cette crife ne feroit pas une 

# fueur ; mais il ne dit pas, ajoute 
# M. Nihell , ce qui le détermina 
» à aflurer que ce feroitune jaunifle , 
# à moins que, comme il furvint au 
_ » malade, trois jours avant la crife ; 
“une douleur & une tenfon aux 
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» hypocondres, Solano ne jugeât que 
» cette maladie ne fe termineroit pas 
# par la diarrhée, le vomiflement, 
#5 &tc. parce que le pouls annonçoit 
# une autre efpèce de crife, & que la 
# jaunifle ne pouvoit être regardée 
+5 que comme une conféquence natu- 
# relle de l’état de la maladie. » 


OBSERVATION LXVIII. 


Un hypocondriaque rend des uri- 
nes rouges, chargées, le ventre eft 
un peu gonflé , le malade eft tour- 
menté de flatuoftés ; il y a des 
grouillemens confidérables ; le pouls 
devient zrteflinal bien décidé , la 
bile coule , il y a des évacuations 
copieufes Jufque vers le fixième jour, 
que le malade fut vivement affecté 
d’un chagrin qu’on lui caufa ; le pouls 
devient fort “re il perd beau- 
coup de fon reffort, & il n’eft pref- 
que plus inégal ; les urines font clar- 
res , le ventre s’arrête, les grouille- 
mens font fufpendus, & vers la fin 
du feptième jour le malade devient 
PRAREnEnE jaune par tout le corps ; 

le 
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Je pouls refte dans le même état de 
conffrittion & de foibleffe jufque vers 
le onzième de la maladie ; il rede- 
vient éréeffinal ; la bile coule abon- 
_damment avec le fecours de quelques 
Jégerspurgatifs, &la maladieeftter- 


minée. 
: OBSERVATION LXIX. 


Ur jeune homme qui a du chagrin 
tombe dans un abattement fingulier ; 
H fe plaint d’un bouleverfement pé- 
néral qu'il dit fe faire dans fes en- 
trailles ; Le pouls eft inférieur fans être 
déterminé à aucune excrétion; dans 
cet état ,le malade mange beaucoup 
& fe donne une indigeftion qui fe 
termine par des vomiflemens ; le 
pouls, qui a paru convulfif, floma- 
cal, pendant le travail de l’indigef- 
tion , eft le lendemain plus srenquille, 
plus égal , mieux réglé qu'ilne létoit 
avant le vomiflement ; le ventre eft 
reflerré; les urines coulent peu, & 
deux jours après cette indigeftion le 
malade devient très - jaune en : peu 
d'heures. ? | HU 
Tome I, F 
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Le pouls annonçoit un embarrag 
dans le bas-ventre avant Pindigef- 
tion ; cet embarras, qui auroit dû na 
ielledione être (is d'évacuation, 
ne le fut point ; l’indigeftion fufpen- 
dit l'effort des entrailles, elle changea 
le pouls; fi l’on avoit fait attention, | 
à ce changement , & qu’on eût jugé 
que les matières qui ne s’étoient pas 
évacuées par les voies ordiñaires, 
_ devoient devenir une caufe d’rritation 
qui ne pouvoit que changer l’ordre de 
Vaétion des vifcères , auroit-on pu lé- 
gitimement foupçonner qu’il arrive= 
veroit une jaunifle ? 


O8s ERVATION LXX. 


Abattement général , embarras 
d’entrailles , pefanteur de tête , fiè 
vre dans un vieux goutteux; le pouls 
eft erès-dérangé. les deux premiers 
jours , les pulfations font /régales , 
mais le pouls n’eft pas exaétement 
inteffinal ; fon irrégularitéeft plus évis 
dente du côté droit que du côté gau- 
che : quoiqu'il n'y eût ni douleur né. 
tumeur du côté du foie, je jugeai 
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. néanmoins qu'il étoit fort à crain- 
dre qu'il ne fe formât quelque em- 
barras dans ce vifcère ; le malade 
fut faigné du bras, & on le mit dans 
Pufage d’apozèmes faits avec des plan- 
tes nitreules ; ce qui n’empécha pas 
qu'au quatrième de la maladie le 
malade ne devint jaune par tout le 
corps ; vers le neuvième, le pouls 
_ fe développe , il eft beaucoup plus ire 
gal ; il devient srseflinal bien dé- 
claré, & la maladie fe termine par 
de copieufes évacuations que pro- 
duifent quelques légers purgatifs. 
On voit par cette obfervation, que 
dans Pétat où fe trouvoit le pouls 
du côté droit au troifième jour de 
la maladie, on auroit pu prédire une 
jaunife, : 


OBSERVATION LXXL. 


) Un. jeune homme âgé de quinze 
ans avoit depuis fon enfance un em- 
_ barras marqué à la rate , il fe plai- 
gnoit. de temps en temps de douleurs 
très-vives dans Phypocondre gauche; 


le pouls gauche étoit ordinairement , 
Fi 


2 
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ê fur-tout dans les paroxifmes de cette: 
douleur, plus érrrgulier | plus vif, 
plus sendu que celui du côté droit. 
Il eft à préfumer que les variations 
que l’action de la rate opère fur le 
pouls, doivent être rapportées à la 
clafñle du pouls d’irritation ; cepen- 
dant , fi la rate forme un réfervoir 
particulier pour le fang, ce réfervoir 
fait vraifemblablement, lorfqu'il fe 
vide ou lorfqu’il fe remplit, des chan- 
‘gemens fur le pouls ; ces change- 
mens, lorfqu’on fera parvenu à les 
bien déterminer, ferviront à carac- 
térifer le pouls /mple de La rate, que 
je n’ai pas eu occafion d’obferver af: 
fez pour en bien connoîitre les fignes 


diftinétifs, 


Ve 
ES 


SUR LE POULS, 7 ra 


CHAPITRE XIV. 
Du Pouls fimple des hémorroïdes, 


Cerre efpèce de pouls tient un 
peu du pouls fupérieur, fur-tout du 
nazal,-& quoiqu'il foit examiné ici 
comme /zmple , 1 eft pourtant très- 
communément compliquéavec le pouls 
d'irritation , peut-être même l’eft-il 
_ toujours, 
. Ce n’eft que par une fuite d’obfer- 
vations faites avec la plus grande at- 
tention, qu’on a pu parvenir à confta- 
ter exactement le caraétère de cette 
efpèce de pouls , fouvent même il 
‘a beaucoup de difficulté à le diftin- 
_ guer du pouls des règles. 


Stahl a remarqué qu'il y a beau- 
coup de reflemblance entre la difpo- 
fition des vaifleaux hémorroïdaux & 


celle des vaifleaux de l’intérieur des 

 narines , ainfi qu'entre plufeurs des 

_affeétions auxquelles ces parties font 

fujettes ; il a remarqué auffi qu'il y 
F ii 


{ 


‘122 RECHERCHES 
avoit un rapport particulier entré 
elles ; en effet, il n’eft pas rare de 
voir l’hémorragie d’une de ces par- 
ties fuccéder & fuppléer à celle de 
VPautre. Cette obfervation bien ap- 
profondie feroit propre à jeter des 
doutes fur plufeurs idées reçues au 
fujet des conféquences tirées des loïs 
de la circulation, Voyez Chapitre 
XXI 

L'état d’irritation qui paroït pref- 
que inféparable du pouls des hémor- 
roides , eft caufe qu'on a fouvent de 
la peine à juger fi un flux hémor- 
roidal eft critique ou fymptomati- 
que ; les remarques que Stahl & fes 
difciples ont faites fur le flux hémor- 
roidal, quelque utiles qu’elles foient, 
n'ont pourtant pas déterminé ce qui 
peut fervir à faire cette importante 
diftinéion. Venons aux marques qui 
caratérifent le pouls hémorroïdal. 

Ce pouls eff inégal comme toutes 
les autres efpèces de pouls inférieur, 
mais c’efi d’une inégalité qui lut ef? par- 
ticulière, fes pulfations fe reffemblent 
peu entr'elles par la force, C encore 
moins pour les intérvalles ; ces pul- 


SUR LE POuULS, vos 
fations , lorfqu’elles font moins inéga- 
des , paroiffens prefque toujours tenir de 
Véaed'irirarions il y en a nÉANIMOINS 
de temps en 2erps quelques-unes de plus 
dilatées & où le refferrement eff moins 
fenfible ; ces puljations plus dilaiées 
font bientôt fuivies de pulfations où 
il y a du rebondiffement ; voici l’ordre 
à peu près que ces changemens ont 
accoutumé de fuivre, 

A trois ou quatre pulfations un peu 
concentrées , vives , roides » prèfque éga- 
des, fheéiderse deu où vrois pulfations 
un peu dilatées, comme arrondies 6 
moins égales ; les trois ou quatre pul- 
fations fuivantes fe font avec du rebon- 
diffement ; mais ces diverfes pulfa= 
tions ont ceci de commun , Ceft qu'on 
y trouve une forte de rremblorieriene 
_ affez confiant , plus de fréquence 6 
de fonds de reffèrrement, que dans les 

autres efpèces de pouls inférieur. 
. On fent pour ainfi dire une forte de 
profondeur du pouls, & certe profon- 
deur, jointe au tremblottement des pul- 
“fations ; femble être le caraëlere le plus 
“diflinélif entre ‘le pouls des règles & 
celui des hémorroides : celui-ci eff moins 

| Fiv 
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dilaté que le premier ; celui des he- 
morroides n'eff jamais intermittent, 
non plus que celui des règles ; ous'il 
l'eff, le dévoiement fe joint aux hé- 
morroides. 

Aurefte , ce n’eft qu'avec beau- 
coup d'attention, &t en combinant la 
difpofition , l’état habituel, l’âge & 
le tempérament du fujet qu'on exa- 
mine, qu’il faut fe flatter de diftin- 
guer par l’état du pouls lengorgement 
des vaifleaux hémorroiïdaux , le té- 
nefme , ou le flux hémorroïdal rouge 
ou rmuqueux ; car ce font là lesin- 
commodités que fuit & qu'annonce 
le pouls des hémorroides, dont les 
différens degrés ne peuvent être bien 
reconnoïffables qu'avec le fecours de 
cette comparalfon. 


OBSERVATION LXXII k 


Une femme âgée de près de 60 ans, - 
bien conftituée naturellement , eut 
une affeétion convulfive dans la ré- 
gion épigaftrique ; le principal acci- 
dent étoit une efpèce de hoquet pref= 
que continuel, fuivi dans fes inter- 


= 
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valles de fréquentes naufées ; la ma- 
lade difoit fentir fur la région de la 
_ poitrine & de leftomac un reflerre- 
ment fort incommode. Je ne fus 
appelé que le vingtième jour de la 
maladie, pour laquelle on avoit déja 
mis en ufage plufeurs fortes de re- 
. mêdes ; je fis faire une faignée du 
bras, & j'ordonnai pour le lende- 
main de lipécacuanha qui eut le fuc- 
_ césqu'onenpouvoitattendre ; lesacci- 
dens difparurent, mais ils revinrent 
vers le trente- cinquième jour, fans 
qu’on püût s’en prendre à aucun dé- 
faut notable de régime ; 1ls fe cal- 
mérent naturellement peu de temps 
après. 

Il refta à la place de ces accidens 
un mal-aife général, une inquiétude 
fingulière dans l’efprit de la malade, 
un abattement extraordinaire fans 
fièvre bien décidée ; on employa 
toutes fortes de remèdes , les adou- 
ciffans , les toniques, les amers, tou- 
tes les efpèces de: fels, la faignée 

du pied, &c. tout fut inutile ; les 
remèdes ne faifoient même qu prit. 
le mal, & ds excitoient des bouffées 
Fv 
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de chaleur qui fembloient partir des 
entrailles & remonter à la tête ; les 
pieds étoient légèrement enflés, les 
urines tantôt briquetées , tantôt clai- 
res , le ventre toujours mollet & point 
douloureux, 

Le pouls, qui avoit été jufque-là 
fec, vif, concentré , un peu frèquenr 
6 égal, devint inégal mais ferré dans 
bien des pulfations ; il y en avoir 
qui étoient dilatées ; on fentoit dans 
d'autres du rebondiffement avec ur 
tremblotement de l'artère, Plufeurs 
jours fe passèrent fans qu'il arrivât 
rien de nouveau. Déterminé par la 
perfévérance de cetteefpèce de pouls, 
je foupçonnai une difpofition au flux 
hémorroidal, & je l’annonçai ; quel- 
ques jours après, &t le foixantième à 
peu près de la première attaque, la 
malade rendit trois ou quatre palet= 
tes de fang par le fondement. De- 
puis cet inftant , elle fut délivrée de 
toutes fes incommodités, & reprit fa 
. gaieté naturelle. 


OBSERVATION LXXIII. 
Fièvre putride maligne; la tête 
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légèrement prife, cinq faignées, dont 
deux du pied , faites au cinquième 
jours; le vifage fort. pâle, les extré= 
mités froides , le pouls régulier, 
comme vide, & néanmoins avec une 


roideur confidérable | un tremblotre- ï 
ment des parois de l'artère 6 quelques 


us rebortdi iffèmens. 


\ 


Quoique le ventre ne fût ni tendu, 


ni gonflé » ni douloureux, je préfu- 
mai néanmoins qu'il y avoit de l’em- 
barras & quelque tenfon fingulière 
dans les vaifleaux du bas - ventre ; 
je trouvai qu’on avoit donné ce jour- 
là une décoétion de tamarins avec 
deux grains. de tartre ftibié : le ma- 
lade mourut la nuit fuivante, c’eft- 
à-dire, à lentrée du fixième - jour, 
rendant une grande quantité de fang 
par le fondement. | 


OBSERVATION LXXIV. 


Un homme âgé d’environ foixante 
ans , fort adonné au vin, avoit eu 


_long-temps la fièvre quarte; 1l tom- 


ba dans un abattement extraordinaire, 
perte d’appétit , gêne dans ee Pés 
VI 
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tendue du bas-ventre : le pouls eft 
vif, dur , profond pendant près de 
trois femaines ; il fe développe un peu, 
après un long ufage d’apozèmes & 
de bols apéritifs ; 1l devient plein , 
dur, inégal avec quelques rebondif- 
femens peu fenfibles ; il refte plufieurs 
jours dans cet état ; le malade rendit 
naturellement par bas, dans lefpace 
de vingt-quatre heures, plus de fix 
pintes d’une matière noire avec beau- 
coup de petits caillots de fang mé- 
lés de glaires : quelque temps après 


il devint hydropique. 
OBSERVATION LXX V. 


Un mélancolique fujet au flux hé- 
morroidal a ordinairement le pouls 
tendu, vif, affex plein , irrégulier 3 
pendant les cinq ou fix Jours qui pré- 
cèdent l'évacuation , le pouls fe d- 
late fenfiblement , : ef très-inégal , 
tremblottant avec des rebondiflemens 
inécaux entre eux 6 affez fréquens ; 
le Ar hémorroidal furvient ; il cit 
quelquefois très-abondant , & dès 
qu'il eft fini, le pouls reprend fon 
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état ordinaire. Cette perfonne a très 
bien appris à juger par fon pouls des 
gas du flux hémorroidal. 


OBSERVATION LXXVL 


: Colique affez vive dans un autre 


: fujet mélancolique ; le pouls eft obf- 


CUT , Jerré; enfuite z/ fe développe un 
peu , mais il reffe une roideur confidé- 
rable dans Partère ; [es battemens font 


inégaux , il y a ‘quelques foibles re- 


* 


ondiffemens G des intermittences pete 
fréquentes. On avoit faigné Le malade 
une fois, & on lui avoit donné beau- 
coup d’huile d'amandes douces ; il 
y eut des évacuations bilieufes & 
dflez confidérables le fixième jour ; 
le pouls devint un peu plus #04, 
& cefla d’être intermittent ; il y eut 
deux jours après un prodigieux engot- 
gement des vaiffleaux hémorroidaux ; 
on cm ÉD inutilement des faignées 
& des demi-bains pour diffiper cet 
engorgement , le pouls étoit toujours 
dans le née état , mais encore plus 


vif & plus convulfif vers le foir, & 
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toutes les fois que les douleurs aus 
gmentoient. 7e 
Il fortit enfin par le fondement 
une grande quantité de matières fé- 
reufes , muqueufes & fanguinolentes ; 
les vaiffeaux hémorroidaux fe déga- 
gèrent enfuite peu à peu, & le pouls 
revint, par degrés , dans fon état 
ordinaire, 


DÉSERT ON TL DER 


Un mélancolique adonné à fes 
plaifirs , qui avoit fait pendant près 
de trois mois de violens exercices , 
prétendoit être fort incommodé , & 
prit de lui-même pendant plufieurs 
jours des eaux de Bagnères chau- 
des & falées, &t regardées comme 
très-purgatives ; 1l ken refta un flux 
hémorroïdal affez confidérable ; c’eft 
alors que je fus appelé; je trouvai. 
le pouls £régulier, un peu rebondif- 
ant, tanidt plein 6 tantôt refferré ; 
on employa inutilement leslfemèdes 
accoutumés ; l’hémorragie fubffta 
toujours , & le malade mourut dans 
le marafme. Le pouls, qui s’étoit tou- 


# 
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jours foutenu dans le même état, 
quoique fort affoibli, devint trois ou 
quatre jours avant la mort plus/erré, 


plus égal, plus convulfif. 


# OBSERVATION LXXVIIL 


L 


Le pouls eft fréquent & Jerré les 
trois premiers jours après lPopération 
d’une fiftule confidérable au fonde- 
ment , faite àun homme à âge de qua- 


_ rante-cinqans ; vers le quatrième jour 


le pouls /e dilate , il'eft /égèrement re- 
bondiffant, très-tremblotant , fort ir- 
régulier ; il furvient une Hémorrieie. 
d'un panfement à lautre ; le fang 
_pérce tout lPappareïl ; le reétum fe 
«remplit de gros caillots : ; le malade 

eft très-foible : le pouls redevient 
petit, ferré, tendu ; il reprend en- 
fuite des forces, la fuppuration s’é- 


tablit; elle dura un temps confidé- 
Table, & le malade guérit, 


OBSERVATION LXXIX. 


Pâles-couleurs dans une fille âgée 
de vingt-cinq ans , inquiète , vapo- 
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reufe, de complexion sèche ; le pouls 
paroit chaque mois annoncer l’ap- 
proche des règles ; il eft inegal, le-. 
gèrement rebondiffant , dur , | fèrré ï 
convulfr £f, remblotane ; au lieu des 
règles , il paroît quelques jours après 

un flux hémorroidal. 


OBSERVATION LXXX. 


Une fille âgée de quarante-fept ans, 
qui a ceffé d’être réglée à quarante- 
quatre ,a fouventele pouls aflez fem- 
blable au pouls des règles , 1l s’élève, 
Je durcit, eft inègal, fort ferré, un 
peu rebondiffant ; es vaifleaux hémor- 
roidaux s’engorgent ; cet engorge- 
ment eft quelquefois fuivi d’un flux 
hémorroïdal , 8 jamais les règles 
ne paroiflent. 


OBSERVATION LXXXI. 


Le pouls eft févreux , fréquent & 
petit à la fuite d’une ancienne dytf- 
fenterie, dans un vieux homme infir- 

. D) LA AN 0 
me, il s’élève de temps en temps, il 
eft un peu rebondiffant, très-tremblo- 
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tant , fe profond quelquefois qu’il pa- 
roët fe dérober au doigt ; iles pulfa- 
tions font fort irrégulières, tantôt une 
pulfation n'attend pas l’autre , tantôt 
1] Je trouve des intervalles confidérables: 
il y a un ténefme qui réfifte à tous 
les remèdes appropriés ; il ne fort que 
des matières muqueufes & enfanglan- 
tées, & le malade meurt enfin dans 
le marafme, ayant les extrémités œdé- 
mateufes. 

Le cadavre étant ouvert , on trou- 

‘va dans le reétum & dans la plus 

- grande partie du colon, une grande 

quantité de tubercules noirâtres à peu. 

près comme des meures, ou comme 

_ des efpèces de crètes fpongieufes , 

d’où il fortoit du fang lorfqu’on les 
exprimoit. 


OBSERVATION LXXXII, 


J'ai obfervé plufieurs fois le pouls 

.. ? e CN .. 
dur, crréguller , légèrement rebondif- 
 fant, inégal, deux & trois mois 
avant que le flux hémorroïdal fe dé- 
-terminât, & c’étoit dans des perfonnes 


qui n’y étoient point encore fujettes, 
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On aura fouvent lieu de fairela mê« 
me obfervation pour le pouls des rè= 
gles dans des filles qui, n’étant pas 
encore réglées, font arrivées à peu 
près au temps de l’être. 

Il femble que plus les périodes 
d’une évacution critique font éten= 
dus, & plus les fignes de cette éva- 
cuation fe font fentir de loin, fur- 
tout avant la première dérermina= 
tion critique. Ceci tient aux révolus 
tions des maladies chroniques. Foy. 


les Chap. XXVT, &tc. 


CHA LERE SN 


Du Pouls fimple de lexcrétion cri- 
tique des urines. 


Fi fécrétion ordinaire de l'urine 
rénale, peut être regardée comme 
une forte de filtration qui fe fait 
prefque fans aucun effort marqué de 
la part des reins(1); la modification 
particulière que le pouls reçoit par 


(1) Voy. Recherches furles Glandes, &c. 


fi 
x. 
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Paëtion crisique d’un organe ,n’eft vrais 


femblablement due qu’à l’efort que 
cet organe fait pour l’excrétion 3 
cette modification ne peut donc pas 
avoir des fignes évidens dans l’excré- 
tion des reins, fi leur action excré. 
toire n'eft pas fufceptbl e d’un chan- 
gement propre à fe rue. fentir dans 
le pouls. 

Hippocrate dit que ceux » qui 
» ont les hypocondres élevés avec 


_wbruit, sils viennent à fentir de la 


» douleur aux reins, leur ventre fe 
» relâche & devient libre, à moins 
» que les vents ne s’échappent par 
» bas, eu qu'il ne leur furvienne un 


) grand flux d’urines {1 ). » 


Cette obfervation fait voir qu'il. 
yaun grand rapport entre lexcré- 
tion par la voie des inteftins & 
celle qui fe fait par la veflie; elle 


peut appuyer l'opinion de ceux qui 


penfent que la matière des urines 


_eft formée en partie de la rofée qui 


abonde dans la capacité du bas-ven- 

tre, & que la veflie ne cefle d’ab- 

forber. L’obfervation d'Hippocrate 
sn 4 Aphor. 7 73 (Et: de 
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prouve aufñ que les fignes antécédents 
de l’excrétion des inteftins , peuvent 
être confondus avec ceux de l’excré- 
tion de l'urine. 

» Solano n’a point obfervé de $ 
» crife fimple par les urines fans la 
»# complication de la diarrhée, plus 
# ou moins confidérable ; 1l n’a con- 
» nu aucun figne nouveau de cette 
» crife ; 1] avance feulement , que 
»# la molleffe de l'artère jointe à l’in- 
» termiflion , eft un figne certain 
» d’une crife par les urines, compli- 
# quée avec la diarrhée.» Le pouls 
de l’excrétion des urines feroit donc, 
fuivant les obfervations de Solano, 
toujours compliqué où compofé , &t 
jamais /2mple. 

Ce pouls, lorfqu'il eft bien criti- 
que , fe trouve avoir beaucoup de 
rapport avec le pouls intefinal , en 
ce que fes pulfations font inégales ; ; 
mais il paroïît gue dans cette inéga= 
lité méme , il y a une forte de régu- 
larité qui manque au pouls inteffi- 
nal:le pouls des urines a plufieurs 
pulfations moindres les unes que les 
autres | G qui vont en diminuant 
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jufqu'a fe perdre, pour ainft dire; 
Jous le doigt ; c'eff dans ce méme or- 
dre qu'elles reviennent de temps en 
temps ; les pulfations qui fe font dans 
ces intervalles , font plus développées, 
mx égales E un peu fautillantes. 

Enfin, il femble , & celle-là eft 
très-remarquable , que ce pouls foit 
 linverfe de celui de la fueur dont il 
fera parlé au chapitre fuivant ; c’eft 
ce qui paroît indiqué par le petit 
 mombre d’obfervations qu’on a pu 
faire fur les f ignes propres de lex- 
crétion des “urines, 


OBSERVATION LX XXIIL 


Un homme de moyen âge, très= 
bien conftitué , tomba dans un abat- 
tement & un état de mélancolie 
qui lui fit ardemment défirer de 
faire des remèdes ; il en avoit déja 
fait beaucoup lorfque je fus appelé ; 
1] me demanda de le voir pendant 
trois jours , de lui tâter le pouls, 
fans qu'il voulût entrer dans aucun 
détail fur fon état, Ayant examiné 
fon pouls avec beaucoup d’attention, 
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peridant letemps convenu, je trous 
vai qu'il étoit srrégulier, Jans LTLLETe 
mittences , tantôt fort, tantôt foi- 
ble; 11 y avoit de temps en temps cinq 
ou fe x pulfations qui alloient en di- 
‘ minuant , & puis les pulfations fortes 
‘reparoiffoient avec des inégalités re- 
marquables, | 

Le malade’ m’apprit alors , qu’il 
étoit tourmenté de beaucoup de 
vents, qu'il avoit des maux de reins 
continuels ; & qu'il fentoit prefque 
toujours une pefanteur fort impor= 
tune fur l’eftomac. 

Je commençait par le mettre dans 
lufage de quelques apozèmes ni- 
treux. IL fut plus agité qu'a lordi- 
naire pendant deux où trois nuits 
confécutives, 1l y eut enfuite des éva- 
euations bilieufes aflez abondantes à 
le malade fut purgé avec un purga- 
tif ordinaire, & je le mis dans lux 
_fage journalier de quelques verres 
_ d’une décoûtion de rhubarbe & de 

raifins fecs. 
Le défordre des PE TIS la dou: 
leur des reins & la defantenr de l’ef- 
tomac. fubfiftèrent , ainfi que l'état du 
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_ pouls, pendant plufieurs jours; enfin 
_ les urines devinrent épaïles, & avec 
cela très - abondantes durant trois 
nuits confécutives ; le pouls reprit 
fon état naturel, & le malade fut dé- 


livré de fes sit & de fes 1 inquié= 
_tudes. 


: Dur 10 N LXXXIV, 


Une AU de 26 ans, oup= 

D enonée d’avoir des embarras confidé- 
rables au foie &t à la matrice , eft 
devenue hydropique ; le pouls a été. 
conftamment ferré, concentré , con- 
vulfif; enfin il a changé fans caufe 
manifefte ; il s’eft élevé, il eft déve- 
nu zazal bien décidé; ce qu'il n’eft 
pas rare d’obierver dans les hydro 
ue un peu avancées ; la malade a 
eu un faignement de nez. On a don- 
né un vomitif , fuivant des indica- 
tions bien marquées ; 5; ce vomitif a 
eu le fuccès qu'on en pouvoit a t ne, 
“dre; le pouls eft refté à peu près 
. dans le même état. On a donné en- 
fuite fix gros de nitre purifié dans 
deux verres SE e commune , à une 
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heure d'intervalle l’un de l’autre; re- 
mède éprouvé en pareil cas. Ce re- 
mède n’a opéré ici que par les uri- 
nes ; elles ont coulé très-abondam- 
ment pendant trois jours ; le volume 
du ventre a fenfiblement diminué, 
ainfi que l’enflure des extrémités 1n- 
férieures. 

Le pouls, précédemment fispérieur $ 
& un peu convulfif, a été pendant Po= 
pération du nitre, inférieur, trrégu= 
lier, inégal ; il y avoit des pulfations. 
affex fortes , Juivies de cinq ou fix 
qui diminuoient à proportion qu'elles 
s’éloignoient de la première, Le pouls 
a changé le quatrième jour , il eft 
redevenu fupérieur &t nazal; le fai- 
gnement de nez a reparu ; les uri- 
nes font rouges, & en très-petite 
quantité ; l’enflure augmente & re- 
vient à fon premier point. 


OBSERVATION 
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OBSERVATION LXXXV. 


Une fille âgée de quatorze ans, & 
qui n’eft pas encore réglée , a toutes 
‘les nuits, depuis les premiers temps 

de fon enfance , une incontinence 
d'urine ; elle n’en rend point dans la 
journée , & c’eft pendant le fommeil 
“qu’elle perd fon urine abondamment ; 
on a eflayé inutilement toute forte de 
‘remèdes. 

Cette fille a habituellement la peau 
sèche & froide , le pouls très-peurr , 
ferré , & affex égal ; elle a chaque 
foir une forte de frflon en ‘entrant 
dans fon lit ; elle s'endort ; fon pouls 
fe développe pendant le fommeil , il 
devient inégal, quelques pulfations 
vont en diminuant à Proportion qu’ elles 
s’éloignent de la première ; Vexcrétion 
‘de lPurine fe fait vers minuit, fans 
que la fille s’en apperçoive ; fon 
pouls eft le lendemain, comme la 
veille, petit, ferré, convulfe 1f. 

Il eft certain que les évacuations 
critiques du ventre font aflez fouvent 
‘accompagnées d’une excrétion cri- 
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tique d’urines; mais il n’eft pas dé. 
montré , comme Solano paroît le 
croire , que cette dernière excrétion 
foit. toujours jointe avec la diarrhée ; 
il eft au moins douteux que les carac= 
tères du pouls qui précède l’excrétion 
critique des urines, compliquée avec 
la diarrhée, fe réduifent à la z701- 
Zeffe & à Vintermittence : c’eft ce qu’on 
peut conclure des obfervations rap- . 
portées. M. Nihell ne paroïît pas être 
entièrement de l’avis de Solano à l’é- 
gard du pouls des urines, 

Au refte, les praticiens favent que 
les excrétions abondantes d’urines 
crues , toujours précédées &t accom- 

agnées d’un pouls x peu inégal, 
ferré, convulfif ; né font prefque ja- 
mais que fymptomatiques : d’ailleurs 
l'obfervation fait voir que les crifes 
complètes, par des urines abondan- 
tes , font extrêmement rares ; le flux 
critique d'urine, nommé parles an- 
ciens Perirrhie, étoit même contefté 
parmi eux, 
= L’excrétion: abondante d’urines , 

nommée diabères, a été comparée fort 
à propos au  dévoiement ; il faut 
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ajouter , pour rendre la comparaïfon 
plus parfaite, que ce dévoiement au- 
quel le diabères eft comparable , eft 


_ Jymptomatique , colliquatif , non-cri= 


tique ; ; onne doit donc pas s’atten- 
dre à un pouls bien critique dans le 
diabèces. 


LCHAPLTRE XVI 


Du Pouls qui annonce la fueur critique. 


LL ft décidé par les auteurs an- 
ciens & modernes , que la fueur cri- 
tique eft précédée du pouls plan, 
fouple , ondulant : ce pouls paroît 
être le feul pouls critique décrit par 
Galien qu’on s’eft long-tempscontenté 
dé copier, fans faire des efforts pour 
aller plus loin que lui, & que les 
modernes ont trop négligé au fujet 
de l’hiftoire du pouls. 

Solano foutient que le pouls qui 
annonce Ja fueur critique, & qu'il 
nomme zciduus , eft celui » dans le- 
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» quel deux pulfations , trois ou quaz 
“tre tout au plus, s'élèvent non- 
» feulement au-deflus des autres, 
s mais auf , par degrés, chacune au- 
» deflus de la précédente ; la fecon- 
# de au - deflus de la première, & 
# ainfi de fuite, jufqu’à la quatriè- 
»# me inclufivement; car Solano n’a 
# Jamais obfervé plus de quatre pul- 
» fations confécutives de cette for- 
ste.» M. Nihell n’a jamais obfervé 
le pouls srciduus. 

Ce pouls srciduus paroït être dif. 
férent de l’ondulant , avec lequel le 
pouls peéforal fimple{e trouveroit avoir 
plus de rapport; | 

On pourroit inférer de-là , que les 
cas où les anciens ont trouvé le pouls 
ondulant | étoient des cas compliqués, 
d’un Honble mouvement critique ; 
qui tendoït en même temps à l’ex- 
crétion des crachats & à celle de la 
fueur. | 

En effet, le mélange du pouls pec- 
Loral avec celui de la fueur n’eft pas 
rare ; auffi n’eft-il pas rare de voir des. 
malades qui crachent & qui fuent 
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abondamment en même temps : mais 
il m’eft queftion ici que du pouls fm 
ple de la fueur, 

Ce pouls, lorfqw'il eft Bien criti= 
que , eft conftamment pZin , fouple, 
développé, fort ; il a tant de rapport 
avec le pouls fupérieur, qu'à moins 
d’une attention particulière, ou d’une 
grande habitude d’en juger, il eft 
difficile de ne pas les confondre ; il 


_eft au contraire très-rare de le trou- 


ver joint au pouls érférieur; aufli les 
anciens mettolent-ils la rougeur de 
la face, qui indique le tranfport des 
humeurs vers les parties fupérieures, 
parmi les fignesles plus certains de la 
fueur. 


: Le développement qui eft un carac- 
tère du pouls de la fueur critique, 


éft prouvé même par les obfervations 
: de Solano. Il dit avoir trouvéle pouls 
de la fueur mou; cette mollefle n’eft 
autre chofe que le développement qui , 
ainfi qu'on l’a dit en fon lieu , efl 
un figne propre à tous les pouls cri- 
tiques. 

Voict la defcription du pouls cri- 
tique de la fueur, Lorfque le pouls ef 
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plein, fouple, développé, fort , qu'à 


ces modifications fe joint une inéga- 
lité, ‘dans laquelle quelques pulfations 


SU at deffus des pulfations or- 


dinaires , & vonten augmentant juf- 
qu'a la dernière, qui fe fait diflinguer 
par une dilatation Ce er même temps 
une foupleffe plus marquée que dans 
les autres pulfations , il fant toujours 
attendre une [ueur critique. 

Il eff dit dans cette defcription , 

uily a quelques pulfations qui s’é. 

fers au-deffus des autres & qui vont 


en augmentant. Solano a borné le 


nombre de ces pulfations ainfi gra- 
duées à celui de quatre, &t commu 
nément on n’en trouve que deux ou 
trois ; un auteur plus moderne que 
Solano , & cité dans la préface, dit 
avoir obfervé plus de cinq é/évarions 
graduees : ce fur quoi il faut attendrela 
décifion des obfervateurs. 

On ne fauroit trop répéter que la 
première condition du pouls critique 
de la fueur eft d’être développé, dilaté, 
&t fur-tout affez égal dans les inter 
yvalles: des pulfations ; car il y a des 
pouls compliqués , dans lefquels deux 


e 
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ou trois pulfations font plus fortes 
que les ordinaires, & où il femble 
qu'il y ait quelque forte de grada- 
tion, fans que ces pouls foient fuivis’ 
de fueur ; maïs dans ces cas il y a 
une roideur , une tenfion , une fèche- 
_reffe confidérable de Partère , ainfi 
qu'un fuutillement & une inégalité 
_ dans les diftances des pulfations, qui 
ne fe trouvent point dans le pouls 
 JEmple de la fueur critique. 
Il n’y a pas beaucoup de fueurs 
_ bien critiques ; elles ne font le plus 
fouvent que fymptomatiques. Hip- 
pocrate a prononcé que » les fueurs 
» promptes & violentes , celles même 
# qui arrivent aux jours critiques, font 
» dangereufes , aïinfi que celles qui 
# fortent du front en manière de 
bp gouttes, & les férofités faïlantes 
.» fortfroides &c en quantité ; car 1l faut 
# néceffairement que de telles fueurs 
# foient faitesavec beaucoup de vio- 
» lence, par un travail exceffif, & par 
»une longue expreffion (1). » On 
trouve toujours, en ces Cas-là, le 


(1) Aphor. 4, fe&. 8. 
- G iv 
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pouls de la fueur compliqué avec celui 
d’irritation. 

Quant aux fueurs fymptomatiques ; 
» celles qui coulent toujours , dit en-. 
» core Hippocrate, font juger que le 
» corps abonde en humeurs, & qu'il : 
» faut évacuer (1). La fueur qui 
» furvient à un fébricitant fans que. 
» la fièvre cefle, eft un mal, parce : 
» qwelle fignifie que la maladie fera 
» longue (1).» 11 ne faut pas chercher 
dans ces fueurs tous les fignes des 
fueurs critiques. 

Solano prétend qu'il ne trouvoit 
pas le pouls INCIdULS dans les Jucurs 
qui arrivent à la fin des accès de 
fièvre inrermittente : cette règle n’eft 
pas générale, car le pouls de /a fueur- 
{e trouve quelquefois dans les derniers 
accès de fièvre, c’eft-à-dire fur la 
fin de la maladie. 

Les fueurs critiques arrivent aufh 
dans les maladies aiguës & continues, 
fur la fin,.ou du moins dans des jours 
marqués par les fignes d’une bonne coc 


(1) Aphor. 61 , fe&. 4. 
(2) Aphor, 56, fect, 4. 
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ion (1) ; elle font précédées d’une 
_efpèce VE noulière de tremblement & de 
da fappreffi on des urines (2), qui, 
fejon Avicenne , font en ces cas-là 
fort rouges € fort enflammées : ces 
efpèces de fueurs ne manquent jamais 
d'être précédées & même accom- 
pagnées du pouls critique a leur eft 
propre, 

On trouve à peu près le même 
pouls dans l’éruption favorable de la 
rougeole & de la petite vérole , ex- 
cepté qu ’l n’a pas tout-à-fait le mê- 
me degré de rolleffe ; car, quoique 
de pouls foit ordinairement #o#-criti- 
que au commencement de ces ma- 
ladies , il fe développe bientôt , lorf- 
qu’elles font bénignes : il eft fort or- 
dinaire de trouver alors le pouls de fa 
fueur qui indique le tranfport des hu- 
meurs vers la furface de la peau; ce 
| pendant il y atoujours une tendance 
marquée au rebondifflement | qui fe 
change pour ainfi dire en ordularion 
dans le cas d’une éruption favorable ; 


{r1) Hipp. Aphor. 36, feét. 4 
(2) Idem, Epid, fe@. 1, lv. 6. 
GY 
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c’eft ce qui montre parfaitement le 
rapport du pouls de la fueur , avec 
le pouls fupérieur auquel 1l fe trouve 
fouvent joint. 

Plufeurs auteurs célèbres ont avan- 
cé que quelquefois « le mouvement 
» tonique vital paroît fe déterminer 
# de l’intérieur du corps à extérieur, 
n &t réciproquement de l’extérieur .à 
» l’intérieur (1); » c’eft de ce chan- 
gement qu’il faut déduire le tremble- 
ment & le reflerrement qui , fuivant 
Hippocrate, précède la fueur; la 
chaleur qui furvient après le friffonr 
nement , eft une preuve que les vif- 
cères fe font dégagés de la furabon- 
dance d’humeurs, dont ils fe trou- 
voient chargés pendant le reflerre- 
ment. 

C’eft vraifemblablement à la fa 
veur de ces principes qu’on parvien- 
dra à découvrir les caufes particulié- 
res des divers changemens du pouls 
dans toutes les excrétions critiques. 


(1) Hofmann. Médec. raifon, T. 
eût. 1, chap. 6. Voyez Stahl. Thèfe Fe 
eanx- d'Aquitaine , ôte. 
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OBSERVATION LXXX VI. 


Une fille fort âgée eft fujette à 
{uer toutes les nuits, depuis plus de dix 
ans : elle a une fi grande difpofition à 
la fueur, que pour peu qu’elle appro- 
che du feu, ou qu’elle foit couverte 


dansfon lit, a lui vient tout d’un coup 
des fueurs abondantes ; la feule vue du 
foleil, un rayon même qui tombe fur 
{a main , & les lumières dans une 


- chambre fermée, lui excitent d’abord 


Ja fueur ; il faut qu’elle foit toujours 


dans l’obfcurité , & prefque point cou- 


D damfoniit: ; fon pouls eft ordi- 


nairement plein , fort, affez égal; dès 


qu’elle fent une augmentation de cha- 


deur , ce qu'elle appelle fa fueur qui 


vient, le pouls devient “plus plans 


plus fouple, inégal; c’eftà-dire, qw'ily 


a deux pulfations beaucoup plus élevées 


que Les autres ; plus ces pulfations re- 


viennent fouvent, & plus la fueur eff 


prochaine & abondante, 


Semblable à des inteftins dans un 
état de dévoiement , la peau de cette 


fille eft toujours dans une difpoftion 
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prochaine à la fueur, fouple, onc« 
tueufe ; le pouls plus ou moins mou , 
plein, dilaté; les urines font en très- 
petite quantité , &t rendues difficile- 
ment ; le ventre eft fort reflerré : ce 
qui indique que cette fueur tient beau- 
coup de la fueur critique. 


O8 SERVATION LXXX VII 


Sueurs abondantes toutes les nuits, 
depuis fort long-temps , dans un hom- 
me âgé de quarante-cinq ans ; 1] croit 
avoir remarqué que de deux nuits Pu- 
ne , fa fueur eft plus confidérable. I 
hui arrive fouvent , en entrant dans 
{on lit , une forte de friffon & de 
tremblement par tout le corps ; ce 
fniflon lui dénote que fa fueur fera 
très-abondante. 

Le pouls eft habituellement afez 
dilaté , égal, lent: neanmoins l’ar- 
ière paroit avoir quelque tenfion | & 
cette tenfion ceffe aux approches de la 
fueur : alors le pouls devient plus plein , 
plus fréquent : on Jent crès-[ouvent 
des pulfations plus élevées que les au- 


tres : il y en a quelquefois deux, quel 


St 
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. quefois trois qui s'élèvent par grada- 
_ ions. Cet état du pouls fubffte 2 
qu'au déclin de la fueur. 

Lorfque la fueur eft moindre qu’à 
ordinaire , le pouls n’eft pas à beau- 
coup près aufh dilaté, auff Jouple , 
& il y a moins de pulfations éleyees 
par-deflus les autres. 


OBSERVATION LXXXVIII. 


Un homme âgé de vingt-fix ans, 
êt qui paroît bien conftitué , eft atta- 
qué d’une fièvre continue ; ; lale pouls 
rebondif{ant prefque a a chaque pulfarion 
dès le premier jour, & ce jour-là 
même il fut faigné trois fois du bras ; 
cela nempêcha pas que le foir il ne 
_faignât du nez. Lé lendemain le vi- 
fage eft très-rouge, le pouls très-p/eir, 
moins dur , & point rebondiffant : on 
fait une faignée du pied. Versle foie 
du quatrième jour le malade eft fort 
agité & fort: inquiet ; > 1l fent des bouf- 
fées de chaleur qui lui montent à la 
tête. - 

Le pouls eft plein, vigoureux , Poe 
ple ; on fent des pulfations beaucoup 
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plus pleines, plus molles Les unes que 
les autres : & le lendemain, à len- 
trée du cinquième jour, le malade 
eft en fueur ; le pouls eft encore plus 
plein, plus mou, ily a plus fouvent 
des pullations élevées : la fueur dure 
deux jours confécutifs ; elle eft uni- 
verfelle , très-graffe , fétide ; le pouls 
fe foutient dans le même état pen- 
dant ce temps-là, les urines ne cou- 
lent prefque point ; le ventre ne s’ou- 
vre que vers la fin du feptième jour, 
& alors le poulseft devenu izceflinal : 
on donne au huitième un léger pur- 
gatif, qui réuflit bien , & le malade 
entre en convalefcence. 


OBSERVATION LXXXIX. 


Fièvre continue avec redoublemens ; 
le pouls eft plus ou moins convulfif, 
non critique, pendant les douze pre- 
miers jours ; il y a de temps en temps, 
dans cet intervalle , quelques légers 
rebondiflemens ; le malade faigne du 
nez en petite quantité & à plufieurs 
reprifes. ; le pouls fe développe vérs 
le quatorzième jour , 1l devient égaz, 
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mou, on y découvre quelques pu/- 
fations plus élevées : ces pulfations : 
font plus fréquentes du quinze au 
feize ; j’annonçai la fueur pour le 
dix-huitième , ou le vingtième ; elle 
parut en effet, & dura jufque vers 
le vingt unième , que le pouls de- 
vint inteffinal : on donna les jours 
fuivans quelques légers purgatifs , 
& au vingt-cinq la maladie fut ter- 
minée, 


OBSERVATION XC: 


Fluxion de poitrine avec le pouls 
d'erritation bien marqué , & crache- 
ment de fang au quatrième jour : le 
pouls fe développe au fixième , il 
s'étend & fe ramollit : 1 y a des pul- 
fations plus élevées les unes que les au- 
tres , qui me parurent d’abord tenir 
du pouls redoublé : ÿannonçai les 
crachats , au lieu defquels la fueur fe 
déclare au feptième ; elle eft fort 
abondante jufqu'au neuvième : la 
maladie eft terminée le onzième par 
des évacuations du ventre , précédées 
du pouls qui les annonce , & qui fu= 
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rent aidées par un purgatif placé fut 
Pindication du pouls. 

Je n’avois pas remarqué, faute 
d'une fuffifante attention , en annon- 
çant la crife par les crachats , que 
le pouls étoit plus tourné à la fueur 
qu'à Pexpettoration , ce dont je fus 
convaincu pendant que la fueur dura; 
car le pouls fus toujours plein | mou, 
& il y avoit fréquemment des pulfa- 
tions élevées au-deffus des autres, © 
qui étoient tantôt deux à deux , tar= 
tôt trois à trois. 


OBSERVATION XCI. 


Plufieurs rougeoles , dans lefquel- 
les le pouls eft au temps de l’éruption 
nou , plein, avec des pulfations plus 
élevées que les autres ; les malades 
fuent affez abondamment , à propor- 
tion que léruption rougit & s'étend 
davantage, 

Le pouls a paru moins fouple , 
moins plein, moins dilaté, dans les 
rougeoles dans lefquelles la toux à 
été opiniâtre ; il étoit encore plus 
vif , plus ferré, irrégulier, fautillant 
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dans celles où il y avoit un dévoi- 
ment confidérable : enfin dans celles 
où il y a eu un faignement de nez , 
le pouls a été rebondiffant : Ril yen 
a eu de malignes, ou opiniâtres, 
dans lefquelles l’on a diftingué le 
| pouls azal, l'inteflinal avec des in- 
termittences | &t le pouls de la fueur 
qui fe fuivoient d’affez Près. 

Dans les rougeoles où il ef arrivé 
que la crife s’eft faite principalement 
par l’expeétoration , elle n’a pas 
manqué d’être annoncée par le pouls 
peiloral fimple , ou complique. 

On a obfervé les mêmes variations 
ê&t complications dans le pouls des 
petites véroles bénignes , dans lef- 
quelles il eft fort ordinaire de le 
trouver ; après l’éruption, dans un 
état de fouplefr & d'égalité jufque 
vers le onzième ou le quatorzième 
jour ; alors le pouls devient de lui- 
même zazal ou gurtural, 11 eft fuivi 
_d’excrétions muqueufes & même 
‘fanguinolentes par le nez; ou bien 
il devient srrégulier & inteflinal, 
quand les évacuations du ventre ter 
minent la maladie, 
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Petite vérole confluente , dans la= 
quelle l’éruption fe failoit difficiles 
ment; la tête fut prife vers le fep- 
tième Jour ; le pouls devint très-coz- 
vulfif : on fit une faignée du pied, 
le pouls demeura /erré, & la tête 
également embarraffée : on appliqua 
des véficatoires aux jambes, &t on 
imagina en même temps de mettre 
au malade une chemife d’un autre, 
dont la petite vérole étoit en pleine 
fuppuration. Cette chemife , qui 
étoit imbibée de pus en plufieurs 
endroits, fe colla à la peau du mala- 
de ; au neuvième jour les véfcatoires 
ayant aflezbien mordu, le pouls fe 
développa , &t devint bientôt rehor- 
diffant : il y eut le foir même un 
faignement de nez. 

Le lendemain le pouls ne fut plus 
rebondiffant , il refta néanmoins aflez 
dilaté , 1 fut inégal avec quelques 
pulfations fort élevées ; mais il étoit 
fort lent & d’une extrême molleffe : 
on eut recours à des potions cofrdia- 
les, la peau paroïfloit s’aflouplir 8e 
s’humelter , la tête reftoit toujours 
dans le même embarras : vers le foir 
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du onzième jour le malade eut un 
_ violent friflon , & mourut le à 
main dans la fueur, 

_ Cette obfervation fait voir que ; 
même ‘dans les plus fâcheux évène- 

mens des maladies , le pouls eft quel- 
… quefois fuivi de l’efpèce de crife qu'il 
annonce, 

Un, malade extrémement foible 5 
Pioiant les anciens , peut mourir 
avant la fin de la crife; 6 un tel 
cas , S'il arrive, ajoute Solano , ne 
peut point altérer la vérité des obferva= 
sions fur le pouls. 


= 


CHAPITRE XVII. 


= F 
Des Pouls critiques combinés enrre 
Eux ; où compofés. 


Les pouls compofés &t compliqués - 
font plus ordinaires que les pouls 
Jumples, mais ils ne {ont pasauffi aï- 
fésà bien carattérifer ; il ya dans leur 
marche de fréquentes variations qui 
paroiflent d’abord confondre les ef- 
pèces de pouls jointes enfemble. 
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Un pouls compofé eft celui qui ré- 
fulte du mélange ou de l'union de 
deux ou plufieurs pouls f’mples, qui 
fe fuccèdent alternativement, Ga- 
lien avoit déja parlé des pouls com 
pofés , mais il ne les avoit pas con- 
fidérés comme ils le font dans cet 
ouvrage. 

Les révolutions particulières de 
chaque organe font chacune un chan- 
gement particulier dans le pouls ; les 
révolutions fucceflives de plufeurs or- 
ganes, doivent donc donner au pouls 
des modifications dans lefquelles on 
puifle découvrir le changement dû 
à lation de chaque organe affeûté. 

Cette réflexion ne fera pas inutile, 
pour une plus parfaite intelligence 
des obfervations qui feront rappor- 
tées. : 

Ainfi l’on verra dans ë fuite , que 
le pouls mazal & le gurrural fe trous 
vent fouvent joints dans une même 
maladie ; le razal & le peéloral vont 
encore très-communément enfem- 
ble ; le peétoral-& le pouls de la fueur 
font aufli fouvent réunis : le peéloral 


& l'inteflinal, quelque oppofés qu’ils 
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paroïffent, forment une combinaifon 
qui eft aflez ordinaire : enfin, on 
trouvera peu d'exemples de tous ces 
pouls /’mples , joints enfemble dans 
le même temps , c’eft-à-dire dans un 
même redoublement, 

Il y a des efpèces de pouls compo- 
Jès , dans lefquels un pouls frple pa- 
roit conftamment dominer fur tous 
les autres ; c’eft même cette fupério- 
rité d’une efpèce de pouls qui aflu- 
re l'évènement heureux de la crife, 
puifqu'il eft fort rare qu'une excré= 
tion qui fe fait par plufeurs orga- 
nes foient bien complète & bien dé 
cifive QG). | 

On n’examine ici que les diféren- 
tes combinaïfons des pouls crisiques, 
ce qui exclut la préfence du pouls 
convulfif ou du pouls dyritation qui 
eft non-critique, & qui, comme onle 
verra en fon lieu , fe complique fau- 
vent avec les pouls critiques, 

» Quelquefôis ; tandis que le pre- 
» mier figne obfervé dans le pouls 
_#» fubfifte, un fecond, & même un 


| (1) Voy le Chap. XXII 
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# troifième furvient, & ils perfiftent 
# enfemble ; alors les deux ou trois : 
‘# crifes fignifiées par-là arrivent. » 
M. Nihell rapporte cette aflertion 
vague & ifolée de Solano, fans en- 
trer dans aucune difcufhon particu- 
lière, & même fans dire ce qu'il . 
en penfe, 
On verra dans la fuites que l’hif 
toire de la compofition & de la com- 
plication du pouls, eft ce qu'il ya 
de plus important fur cet objet : la 
matière eft même fi difficile , fi éten- 
due & fi nouvelle , qu’on ne fauroit 
douter que les obfervateurs n’y ajou» 
tent un grand nombre de découver 
tes. 


CHAPITRE XVIII 
De la combinaïfon des Pouls.. 


fupérieurs. 


Lovrrs les efpèces de pouls /x- 
périeurs fe trouvent quelquefois en- 
femble dans la même maladie, & 
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même dans un feul redoublement , 
en fe fuccédant à de plus ou moins 
grands intervalles. 

On pourroit préfumer , d’après 
beaucoup d’obfervations, que le mé- 
Jange ou l’union de tous ces pouls , 
indique que dans certaines mala- 
dies le corps du tiffu cellulaire & 
vafculeux qui fe trouve depuis le dia- 
phragme jufqu’à la tête, eft généra- 
lement affecté ; 1l réfulteroit de-là 
que les mouvemens critiques peuvent 
fe déterminer fucceflivement dans 
les différentes portions de ce tiflu : 
c’eft ce qui donne lieu de croire , en 
ne raifonnant que fur les apparences, 

que la maladie patfe d’une partie à 
une autre. 

Venons à la manière dont les pouls 
fupérieurs fe trouvent le plus ordinai. 
rement combinés dans les maladies lé. 
| gères ou peu graves: ‘un pouls coms 
_pofé du peétoral & du nazal fera ce- 
lui dont quelques pulfations auront 

le rebondiffement & la molleffe propres 
au peloral., & d’autres le rebondiffe- 
ment & la roideur propres au zazal, 


Qu'il y ait » plufieurs pulfations pro- 
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pres au pouls peéforal , fur peu de 
celles qui appartiennent au pouls 24- 
zal , que ces pulfations particulières 
fe répètent plus ou moins fouvent, 
le pouls n’eft pas moins réellement 
compofé ;3 il s’en fuivra feulement 
qu'une de ces excrétions fera plus 
décidée ou plus abondante que l’au- 
tre. 

Il peut auffi arriver que le pouls 
fe foutiendra peéloral, par exemple, 
lefpace de vingt-quatre heures, ou 
de beaucoup moins, & qu'il devien- 
dra enfuite razal dans lés mêmes 
proportions ; ces efpèces de pouls 
n’en font pas à moins jufte titre dans 
la clafle des compofés. 

Les compofiti tions doivent être fu- | 
jettes à beaucoup de variations , felon 
la difpofition du fujet, la nature de 
la maladie & la nébadé du traite- 
ment. Les obfervations fuivantes four- 
niront plufieurs exemples de ces com- 
binai[ons. 


OBSERVATION XCII. 


_Eryfipèle au vifage, avec fièvre 
continue , 
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continue, dans un jeune homme bien 
conftitué : malgré deux faignées du 
pied, faites au deuxième & au troi- 
fième jour, le pouls devient razal 
vers le quatrième ; ; 1l fe déclare pref- 
que en même temps un faignement 
de nez, qui dure jufque vers le fi- 
xième ; alors on trouve dans le pouls 
quelques difpofitions à devenir pec=. 
toral ; les pulfations [ont plus pleines , 
des rebondiffemens font plus mollets ; 
le malade touffe du feptième au di- 
xième , & pendant ce temps-là il 
rend de la gorge & de la poitrine 
‘dés crachats épais, & un peu de fang 
du nez. Îlne faut pas omettre qu’on 
avoit donné l’émétique dans le fep- 
tième, qui , cCommeon voit, n’avoit 
pas dérangé lPexpeétoration; 1l n’en 
eût vraifemblablement pas été de 
même de leffet d’un purgatif un peu 
fort. 

Le pouls peéloral devient domi- 
nant depuis le dixième, le zazal ne 
fait que fe montrer de temps en temps, 
à peu prés à chaque huitième pulfa- 
tion ; ce dernier devient fréquent vers 
le treizième , le pedoral eff moins 
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apparent, le faignement de nez aus: 
gmente; 1l cefle enfin vers le ving-: 
time, & alors le pouls refte fixé au 
peiloral , qui dure plufeurs jours , 
avec le guttural; il fort de la poi- 
trine, de la gorge & du nez, une 
quantité prodigieufe de matière com 
me purulente ; & la maladie ef tere 
minée au moyen de quelques légers 
purgatifs, indiqués par les change- 
mens du pouls, | 


OBSERVATION XCIIL 


Fluxion de poitrine, point de cô- 
té, crachement de fang dans unhoms 
me de complexion sèche, & d’un âge 
avancé. Le pouls eft sezdu , vif, con 
vulfif dans les premiersjours ; on fait 
cinq faignées du bras pendant ce 
temps-là ;, le pouls fe développe vers 
le fixième, il devient peëoral, & le 
feptième les crachats font cuits & 
viennent facilement ; on donne ce 
jour-là un purgatif, à caufe d’un re- 
doublement orageux qu'il y avoit eu 
Ja veille ; le pouls fe ferre & fe roi 
dis, les crachats font diminués ; le 
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pouls devient ‘rebondifflant vers le 


neuvième, & du neuf au onze il eft 


pééloralà peu près dans fix ou huit 
pulfations, & razal dans trois où 


quatre ; 1] furvient un léger faigne- 
ment denez; au douzième le point 


de côté fe réveille ; il ÿ a beaucoup 


de chaleur &r de fécheréfle à la gor- 
ge , les crachats fonc prefque fuppri- 
més. Le pouls devient enfin bien 


Peéloral vers le quatorzième, les cra- 


chats font cuits , & fortent de la gor- 
ge & de la poitrine en grande abon- 
dance :la maladie fut heureufement 
terminée vers le vingtième. 

IL faut remarquer que depuis le 
purgatif on avoit prefque toujours 
tenu le malade dans lufage d’une 
potion huileufe avec du kermés , 
qui avoit été fuivie d’évacuations peu 
confidérables. 


7 OBSERVATION KXETY. 


Fièvre maligne dans un jeune hom- 
me bilieux , de complexion vive &c 
sèche : le pouls refte pendant les vingt 
premiers jours prefque toujours co 


Hi 
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vulf 1f.; dans cet intervalle on fit neuf, 
faignées du bras ou du pied, & on. 
donna beaucoup d’émétique. en las | 
ge + avec peu de fuccès, Sfr 
Le pouls parut quelquefois naqais 
mais peu développé ; il y eut quel- 
que léger faignement de nez, & un 
peu d'inflammation à la gorge : vers, 
le vingt, & dans les jours fuivans 
il fortit du nez & de l’arrière-narine 
quelques matières puriformes.; le 
pouls fut peéloral vers le vingt-cinq, 
avec de la toux & de l’enrouement ; 
& du vingt-cinq. au trente le malade - 
rendit une aflez grande. quantité de 
crachats prefque purulens ; la mala- 
die ne fut terminée. qu'imparfaite= 
ment. rl 


OBSERVATION XCV. 


Mal de gorge avec peu de fièvre & 
un gonflement confidérable des  amy- 
gdales , dans un homme d’un âge un 
peu avancé ; au quatrième Jour le 
pouls eft tantôt razal, tantôt peclo- 
ral; il y a quatre ou cinq pulfations 
qui ont la rordeur & le rebondiffement 
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propres au pouls zaza/, d’autres font 
lmolles, fouples , pleines, ainfi que 
dans le pouls peéboral ; 3 1ly a:un peu 
de’ faignement de nez pendant tout 
le cours de la maladie ; il fort aufñ 
du nez beaucoup de férofités & de 
matières muqueufes ; les crachats qui 
viennent de la gorge font prefque 
“puriformes : le pouls devient peoral 
plus décide , 11 eft bientôt fuivi d’u- 
me expéétoration abondante & bien 
conditionnée, La maladie finit par 
des excrétions prefque continuelles ; 
du nez, de la gorge & de la pois 
trine. 

::: Ce malade fut faigné cinq se dans | 
les commencemens de la maladie, 
& purgé enfuite trois fois avec des 
purgatifs doux, dont l'effet fut affez 
médiocre ; les changemens que ces 
purgatifs produifirent dans le pouls 
furent peu confidérables , & de peu 
_ de durée. 

Voyez le Chapitre XXXIV > AU 
fujet des remèdes qui ne changent 
prefque point la marche du pouls. 
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CHAPITRE XIX. 


De la combinaifon des Pouls fupérieurs 
avec Le pouls inteftinal, 


ue pie ordinaire de trouver l’ef- 
pêce de combinaifon ou de compoys- 
tion dontil s’agit ici, que celle qu’on 
a examinée dans le chapitre précé- 
dent, Ÿ 

Le dérangement des fonétions des 
vifcères du bas-ventre «entrant tou- 
jours pour beaucoup dans la plupart 
des maladies,  n’eft. pas furprenant 
que les changemens du pouls-qui an- 
noncent ou qui fuivent ces dérange- 
mens & leurs effets, foient très-fré- 
quens ; ainfi on trouvera facilement 
les occafions. de reconnoître la com: 
binaifon des pouls fupérieurs avec de 
pouls rtefliral. 

On verra dans les obfervations les 
diverfes efpèces de pouls critiques , 
tantôt fe fuccéder l’une à l’autre dans 
les redoublemens ou dans les divers 
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temps des maladies, tantôt fe préfen- 
ter prefque en même temps ou fe fuce 
céder très-rapidement. 

Au refte , on les trouve plus où 
moins dmébaes les unes fur les aus 
tres, felon les déterminations plus où 
moins difficiles de l'effort critique, 
Tout cela fe préfentera d’une mamiès 
_retrès fenfble au doigt d’une obfer- 
_Vateur attentif. 


OBSERVATION XCVL 


Le mile eft vif, fréquent, rebon- 
| Banane un jeune fujet , au cinquiés 
me jour d’une fièvre continue. El y 
avoit eu cinq faignées du bras, qui 
 wempèéchèrent pas que le: fargnement 
de nez annoncé par le rebomdiflement 
ne parût vers la fin du fixième jour: 
au milieu du feptième le pouls chan: 
ge fubitement , fans qu’on puiffe Pat- 
tribuer à l'aéliorr d'aucun reméde: il 
devient régal, fautillant avec quel. 
ques intermittences ; le ventre grouil- 
le; un purgatif léger placé heureufe- 
ment le lendemain , huitième de la 


maladie ; produit ‘des évacuations 
H iv 
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confidérables ; le pouls redevient pe 
a peu /upérieur les jours fuivans ; fes 
pulfations font égales, dilatées, re- 
doublées avec foupleffe ; le ventre fe 
reflerre malgré l’ufage des apozèmes 
légèrement purgatifs , & les crachats 
_ paroiïffent vers le onzième jour; les 
crachats font plus cuits & plus abon- 
dans vers le quatorzième, & vers le 
vingt la maladie eft terminée. 


OBSERVATION XCVII. 


Fièvre affez confidérable, maïs fans 
aucun fâcheux accident, dans un vieil- 
lard que je n’ai eu occafion de voir 
que le onzième jour. Il y avoiteu au 
feptième un dévoiement fpontané 
très-abondant ; ce dévoiement dure 
encore au onzième ; le poulseft Zen, 
petit, inégal , avec PH fautille- 
mens ; 1] y paroïit au douze quelques 
légers rebondiffemens , les pulfations 
deviennent enfuite plus pleines , plus 
molles , redoublées & égales, on en 
trouve jufqu’à quatre dé cette efpèce, 
après quoi les pulfations /régales re- 
commencent ; au treizième jour le 
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pouls eft fupérieur plus décidé ; le 
malade prend deux verres d’eau de 
cafle avec deux grains de tartre fti- 
bié, il vomit affez abondamment; 

le lendemain , c’eft-ä-dire le qua- 
torzième , le pouls eft évidemment 
peétoral ; la toux paroïît deux jours 
après , elle devient grafle, les cra- 
chats font abondans vers le feize, il 
n’y a plus de dévoiement depuis la 
fin du quatorze; la maladie finit par 
lPexpeétoration vers le dix-huit. Cette 
expeétoration n’a pas été dérangée 
par action de l’émétique, elle lavoit 
été par celle d’un purgatif dans PObL- 


fervation 93. 
OBSERVATION XCVIII. 


Fluxion de poitrine , Crachement 
: de fang dans un autre vieillard ; mal- 
gré plufeurs faignées & l'ufage des 
remèdes ordinaires, le pouisrefte tou- 
jours Jêrré, non critique jufque vers 
le onzième jour ; alors 1l commence 
à fe dévolopper , les pulfations devien- 
nent en peu de temps fort inégales , ily 
a des inrermitrences Daho fuccès 


H v 
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dent des fautillemens vifs de l'artère. 
J’annonçailes évacuations du ventre, 
elles font abondantes du treizième au 
quatorzième Jour ; les crachats, quine 
venoient jufqu’alors que difcilement, 
font fupprimés pendant ce temps-là ; le 
pouls devient bien peéforal malgré un 
léger purgatif qui eut . peu d'effet au 
feize ; la toux reparoiït, les crachats 
font De cuits,  Dandanes & viennent 
facilement ; le ventre fe refierre ; la 
maladie finit heureufement vers le 
vingt-unième. | 


OBSERVATION XCIX. 


Pouls zazal & peüloral dans un jeu- 
ne fujet, fur la fin d’une fièvre double- 
tierce continue pour laquelle on avoit 
fait plufieurs faignées, & employé des 
purgatifs & des apozèmes fébrifuges, 
Le malade toufle & crache abandam- 
ment , le ventre eft reflerré ; le pouls 
k t inégal , fautillant , tntermit- 
tent, \l RAR dans la nuit un dé- 
voiement confidérable; le pouls re« 
devient /upérieur, & trois Jours après 
il eft bien pecfaral; les. crachats repa- 
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rotflent bien conditionnés , & le ma- 
fade entre en convalefcence. 


Heat tt ON c. 


hou nazal &t peëtoral vers la fin 
d'une fièvre maligne ; le malade cra- 
che & mouche pendant quelques 
jours beaucoup de matières ruquen- 
fes , puriformes ‘& fanguinolentes ; 
on employoit pendant ce temps , les 
apozèmes légèrement purgatifs : le 
_ pouls fe concentre, il devient irrégu- 
lier, fautillanr & très-inégal, 11 eft 
bientôt fuivi d’un dévoiement ; les 
crachats ceflent, & le malade refte 
dans un état de langueur. 


OBSERV AT 10 N CE 


Pouls dur Es plin ; très-irégal 


& faurillant, vers le quinzième Jour 
d’une maladie de mauvaife efpèce, 
pour laquelle on avoit fait fix fai- 
gnées, donné Pémétique , fuivi le len- 
demain d’une potion purgative, &en- 
fuite d’apozèmes laxatifs : le: ventre 
fe gonfle & fe tend fans douleur, il 
H vi 
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y a beaucoup de grouillemens, & de 
fréquentes envies d’aller inutiles; la 
nuit fuivante , c’eft-a-dire vers le 
feizième jour, 1l y eut d’abondantes 
évacuations, le pouls fut concentré le 
lendemain & fréquemment zz£ermit= 
tent, néanmoins les évacuations dif- 
continuèrent ; le pouls fe développe 
au dix feptième jour, il furvint une … 
douleur vive entre les deux épaules 3; 
le pouls fut pséforat , le ventre refler- : 
té; la toux parut vers le dix neuf, : 
les crachats furent un peu cuits & 
aflez abondans ; le pouls fe roidir & 
devint un peu rehondiflant vers le 
vingt - un, & le malade cracha & 
moucha les jours fuivans des matiè- 
res enfanglantées ; il refta bouffi & 
ne paroïfloit pas bien jugé; on n’a- 
voit ceflé de faire couler le ventre 
par des apozèmes chargés de fels. 


OBSERVATION CII. 


Fièvre qui a pris par un friflon con- 
fidérabte - accompagné d’un violent 
mal àlatête, dans un jeune homme 
de forte conftitution : le pouls eft re= 
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bondiffant vers le quatrième jour, il 
furvient le lendemain un faignement 
de nez qui dure par intervalles juf- 
que vers le feptième : le pouls étant 
rebondiffant & Jerré, comme  flomacal, 
_ildevient , après l’effet d’un émétique " 
inférieur ; il eft srrégulier, intermit- 
tent, le ventre coule abondamment 

_ les jours fuivans, & vers le onzième 
le pouls fe relève ; ileft plein, vigou= 
reux, aflez fouple, redoublé, bien dé. 
cifivement peütoral; la toux este 

_ vers le quatorze , les crachats font 
très-abondans & très cuits jufque 
vers le vingt, & la maladie fe ter- 
mine. | 
. Ce malade avoit été faigné trois 
fois, deux du bras & une du pied, 
dans les trois premiers Jours; au fie 
xième 1 avoit pris Pémétique qui 
avoit bien opéré, un léger purgatif 
au huitième , fuivi d’évacuations con- 
fidérables & de bonne efpèce ; le refte 
du temps il fut dans l’ufage des remè- 
des propres à favorifer l’expeétora- 

“tion, 8 il fut repurgé à la fn'de la 
maladie : la maladie fut traitée fui- 
vant les indications tirées du pouls, 
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OBSERVATION CIII 


Fièvre putride maligne , avec fai- 
gnement de nez dans les premiers 
jours ; le pouls demeure rebondiffant 


après plufieurs fagnées du pied; il 


devient régal & intermittens vers le 
feptième , le malade étant dans lu- 
fage d’apozèmes aiguifés par de l'é- 
métique qui ne fit jamais vomir; le 
ventre coule abondamiment vers le din 


xième, 
On fent évidemment deux efpèces 


de pouls dans Pordre fuivant; à qua- 


tre ou cinq pulfations bien rebondifs 


Jantes, fuccèdent cinq ou fix pulfa- 
tions rrégulieres , brufques , Jautillan- 
Les, avec une ow deux intermittences, 


Le Sbls eft donc enmême temps Za= 


zal & intefhinal, auf eft-il:fuivi du: 


faignement de nez & du dévoiement , 


qui durent par intérvalles jirfquél 
vers le trentième. La maladie fut très-: 


mal: jugée, puifque le malade refta dans 


un état de langueur & une efpèce de 


fièvre lente, 


1 


« Le 
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OBSERVATION CI 


_ Eryfpèle au vifage avec fièvre con- 
fidérable dans un jeune homme, fai- 
gnement de nez vers le quatrième 
Jour; le pouls , de dur & rebondiffant 
qu'il étoit malgré trois faignées du 
_ pied, devient vers le fixième inégal 
&t très-fautillant, & d'une fréquenceaf- 
_ fez variable. Le malade, quiavoit ufé 
de quelques apozèmes légèrement 
purgatifs, évacue beaucoup de bile ; 

les ; Jours fuivans les rebondiffemens , 
qui wavoient pas entièrement ceflé 
pendant ces évacuations , deviennent 
plus évidens, le pouls eft plus fouple, 
plus dilaté ; vers le neuvième, la voix 
devient rauque, latoux furvient, & 
vers le douze 1} y a en même temps un- 
_ léger faignement dénez, une expec- 
torätion. imparfaite , ‘ Bd dote: 
ment. : 

Pendant ce temps-là le pouls étoit 
MORE dans cet ordre ; cinq ou fix 
pulfations redoublées avec égalité & 
molleffe, qui dénotoient le hoblipetés 
ral ; elles étoient fuivies de deux ou. 
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crois rebondiffemens brufques , durs & 
avec roideur de l'artère, qui marquoient 
le pouls zazal : venoient enfuite ex 
ou fept pulfations inègales entre elles, = 
Jautillantes , ceblanbes) Gil y en 
avoit de ft peu apparentes , qu’on avoit 
lieu de foupçonner des intermittences , 
ce qui cara@térifoit le pouls £rrefti- 
nal, C’eft dans cet ordre que le pouls, 
toujours fuivi par intervalles des éva- 
Cuations propres à chaque efpèce , fe. 
ts jufque vers le vingt-feptiè- 
me: la maladie n’étoit pas encore 
Ste 

| 
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CHAPITRE. XX, 


De la combinaifon des différentes, 
efpèces de .Pouls ;inférieurs avec 
diverfes prtes de pouls fupérieurs. 


Prvs on avance dans lhiftoire du 
pouls compoé, & plus on trouve des 
difficultés qui exigènt une attention 
fcrupuleufe d la Rte des oblerva- 
teurs, ai 
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Les combinaifons qui ont été dé- 
crites dans le chapitre précédent fe 


préfentent dans des maladies aflez lé= 


gères ; elles font moins difficiles à 
reconnoître que celles dont il eft 
queftion dans celui-ci, & qui regar- 
dent des maladies graves : il y aura 


_ encore plus de difficulté à bien tracer 
les mélanges des différentes efpèces 


de pouls , dont il iera queftion dans 
la fuite ; mais ces dificultés dimi- 


 nueront à proportion qu’on fe for- 


mera l'habitude de faire des obfer- 
vations fur cette matière. 

- Les cauies des variations & de se 
tabilité du pouls , les changemens ou 
les fuites qu’elles annoncent , la ma- 


nière dont il faut les évaluer & les 


clafler pour pénétrer dans les vues ou 
dans la marche de la nature, toutes 
les queftions importantes qu'on peut 
propofer fur cette matière, ne font 
pas de ce lieu. 

On ytrouvera feulement plufieurs 
hiftoires de maladies , dans lefquel- 
les le pouls ffrple prend à différen- 
tes reprifes des caraétères différens ; 
tantôt les pouls zaférieurs précéderont 
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les fupérieurs, & tantôt ces derniers 
feront fuivis des premiers ; le pouls 
flomacal fera fuividu peéforal; à ce= 
Jui-c1 fuccédera le pouls des wrines 
ou le 7azal; plufieurs efpèces de pouls 
qui fe combattront , pour ainfi dire, 
fe feront {entir en même temps, & 
feront mélés Vun dans l’autre. 

En un mot , on verra des exemples 
dans lefquels l feroit raifonnable de 
penfer que la nature flotte dans une 
incertitude fingulière , en faifant des 
efforts redoublés pour emporter les 
embarras qui fe trouvent dans les dif- 


férens organes ; tantôt elle femble 


vouloir déterminer la crife par plu- 
fieurs organes à-la-fois; tantôt elle 
en abandonne un pour s'attacher à 
un autre, qu'elle quitte enfuite pour 
revenir au premier qu’elle a entre- 
pris de débarraffer. 

Telle eft en général la nature, la 
marche , la bizarrerie des phénomè- 
nes des maladies graves, difhciles à 
conduire à une finheureufe , & qui ne 
font que trop propres à faire échouer 
les méthodes de traitement qui pa- 
roiffent les mieux Juftifiées, 
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| © Tous ces phénomènes deviennent 
| ordinairement plus ou moins irrégu= 
_ liers, plus ou moins tumultueux , 
_ felon la difficulté de la crife qui fe 
prépare. C’eft tout ce qu ‘on peut 
avancer ic1 fur cette matière: il faut 
fe flatter que quelque obfervateur 
adroit & hardi parviendra un jour à 
applanir entièrement des difficultés 
_que la fuite de cet ouvrage pourra ren< 
dre moins confidérables, 


LL 


OBSERVATION CV: 


Fièvre , toux, crachement de fang, 
douleur vive vers l’hypocondre gau- 
che; le pouls eft comvu/fif les trois 
premiers jours, 1l paroit fe dévelop- 

per un peu aprés cinq faignées; au 
quatrième jour il devient v1f, bruf- 
_que, irrégulier, flomacal ; ; un éméti- 
que placé d’après cette indication , 
procure un vomiffement abondant 3; 
vers le fixième le pouls'eft plain, 
redoublé , VIgOUreUx affez égal; les 
crachats ne font plus fanguinolens : 
ils deviennent épais 7 deux Jours 
fuivans, 
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Vers le neuvièine jour le malade 
fentit tout d’un coup dans P hypocon 
dre gauche une efpèce d'éclat , qu’on 
peut regarder! comme une, prompte 
détente de quelques parties des inte{= 
tins. Le pouls dev lent enfuite infé- 
rieur, inteflinal, à pulfations inéga= 
les , dures & LA ;'avec des 27218r- 
RAT + les, crachats font prefque 
fupprimés , le ventre coule abondam- 
ment à la fuite d’un léger purgatif 
donné au onzième jour ; les évacua- 
tions durent naturellement jufaue 
vers le treizième ; le pouls redevient 
pecloral, on trouve, quelques rebondi/f- 
Jfemens , es crachats,redeviennent 
fanguinolens; 1l fort du nez beaucoup 
de matières muqueufe:. lécèrement 
teintes de fang ; & vers le feizième, 


le pouls étant peéoral bien décidé 


& bien fixe , les crachats font cuits 
&t viennent en abondance ; le malade 
entre en convalefcence vers le vingt- 
cinq. 


OBSERVATION CVI. 


Le pouls eft vif, irrégulier , un pen 


| 
| 
| 
| 
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arrondi , affex fréquent vers le qua- 
trième jour ,; dans un malade qui a 
un vomifflement fpontané : ce vomiffe. 
ment fut fuivi deux jours après d’une 
douleur fourde à lhypocondre droit; 
on fit deux faignées du bras ; le 


_vomifflement ceffa , le pouls fut oi»s 


_ dur ; moins inégal, ê&t _. Je cor- 
certrer, 

“Le malade fut très- “Jaune vers le 
LD. deux jours après le pouls fe 
développeun peu , il eftirrégulier, plus 
Jautillant, il paroît annoncer un dé- 
volement , qui cependant ne vint que 
plufeurs jours après ; vers le onziè- 
me le pouls eft peéloral & un peu 
rebondiffant , il y a des crachats épais 
& abondans ; au quatorzième le pouls 
redevient inteflinal ; & vers le vin- 


 gtième il ya de copieufes évacua- 


tions qui terminent la jaunifle , pour 
laquelle on avoit toujours continué 
Pufage des apozèmes plus ou moins 
purgatifs ; après ces évacuations le 
pouls eft de nouveau peéforal ; le ma- 
lade crache beaucoup jufque vers le 


trente, & la maladie ne paroiït pas 
bien jugée, 


Fr 


M TN 
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15 ttes a in Le CVIL 


Eryfpèle au vifage avec Pareil con+ 
fidérable dans un jeune homme de 
forte conftitution, Le pouls ne fe des 
veloppe que foiblement vers: le qua: 
trième jour, après cinq faignées; on 
fent de temps en temps dans l'artère 
quelques rebondiffemens bien marqués; 
il y a auf plufeurs pulfations un peu 
arrondies dans lefquelles lartère pa- 
roit trembloter , mais avec une roideur 
remarquable, & le malade a de fré- 
quentes envies de vonur ; on lui done 
ne l’émétique le fixième ; le foir de 
ce jour-là le pouls eft., aprèsun vomif. 

ement abondant, plus fort , plus dé. | 
veloppe , rebondiffant prefque de trois 
en trois pulfations ; le malade faigne 
du nez la nuit fuivante; ce faigne- 
ment dura quelques jours, & fut en 
diminuant , ainfi que lerebondiffement, 
Pendant ce temps-là le pouls devint 
fautillant , irrégulier, avec quelques 
intermiffions : 11 y eut des grouille- 
mens confidérables , la bile coula 
abondamment à la fuite d’un léger 
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purgatif; les apozèmes laxatifs, que 
le malade vomifloit avant que le 

pouls fût devenu énseflinal, passèrent. 
 aifément & entretinrent l’écoulement 
de la bile: vers le dix-huit, le pouls 
quin’avoit ceflé d’être un peu rebon= 
- diffant de temps en temps, devient 
égal, mou, redoublé, petloral: toutes 
_ les évacuations ceflent, excepté l’ex- 
_peétoration qui fut fort abondante. Il y 
a pendant cette expeétoration quel- 
ques changemens dans le pouls, qui 
dénotent le pouls de la fueur ; auf 
vient-elle toutes les nuits, & elle 
dure , ainfi que l’expeétoration, juf- 
qu'au vingt-huit : le malade fe flatte 
d’être en convalefcence ; la maladie 
paroit cependant mal jugée, 


OBSERVATION CVIIE, 


Fièvre aigue avec une difpoftion 

- inflammatoire dans le bas ventre : le 
pouls eff les premiers jours petit, con- 
centré, fort convulfif. 1] fe dévelop- 
pe vers le fixième après plufieurs fai- 
gnées; bientôt il devient srrégulier 
avec quelques irtermittences , c’eft-a. 
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dire , inteftinal. Il y a des pulfations 
brufques : un peu arrondies, tremblo- 
tartes, ce qui conftitue te pouls pro 
pre à l'éfort deleflomac : le pouls fe 
foutient dans cet état à peu près juf- 
que vers le neuvième, le malade 
voinit les remèdes appropriés quon 
lui donne; vers le dix on trouve quel- 
ques pulfarions fortes , pleines , redou- 
blées , c’eit-à dire , un commence-= 
ment de pouls peéforal, néanmoins 
le vomiffement continue , ainfi que le 
pouls qui lui eft propre, & qu’on dé- 
couvre dans les intervalles du peitoral 
& de l’inteffinal ; les évacuations cri- 
tiques du ventre paroïflent vers le 
quatorzième ; les jours fuivans il y a 
des crachats épais, un peu cuits ; mais 
il refte toujours dans le pouls une cer- 
taine roideur, un caractère d’irritation 
qui indique que l’eftomac eft encore 
dans un état d'effort ; il furvient vers 
le dix-huit un vomiflement fpontané 
dans l'effet d’un purgatif très-doux, 
& jufqu'au vingt le malade vomit à 
cinq ou fix reprifes ; du vingt au tren- 
te le pouls demeura rezdu, concentré, 
non critique ; le malade fe trouva pen- 

dant 
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“dant ce temps- -Jà dans un état d’abat- 


tement qui faifoit voir que la: Rjgladie 
_-métoit Fr bien jugée. | | 
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D bbuie débleé ddr un jeune hom- 
me bien conftitué ; les crachats font 
abondans , le pouls eft plein , redou- 
blé, pelloral ; le malade mange &c 
boit bezucoup malgré cet état; ila 
une indigeftion: fuivie d’un vomiffe- 
ment qui dure pendant deux jours à 
_rdifférentes reprifes; le pouls eft, du- 
srant le vomiffement, & jufqu'au qua 
trième jour de. l’indigeftion , ferré, 
irrégulier, trembiotant , inégal, c’eft- 
à-dire, fÆomacal, Il fe développe en- 
‘fuite, &t 1l devient vers le fixième jour 
intermittent, irrégulier, inteflinal: on 
y trouve des pulfations du pouls pec- 
éorals 1l y en.a qui femblent décliner 
par gradations ;à la manière du pouls 
«des urines, Le malade , à quion avoit 
donné bezucoup de potion huileufe, 
«a des évacuations bilieufes aflez con- 
-fidérables vers. le neuvième , &.en 


même temps lesurinescoulenten gran- 
Torne I, | 
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de quantité ; on donna alors un léger 


purgatif qui purgea très- bien 1lés 


jours fuivans le pouls redevint pec- 
toral, & lexpeétoration fe rétablit, Il 
y a cependant dans le pouls , quoique : 
peétoral, un caraëtère d’irritation qui 
fait foupçonner une fuppuration dans 
la poitrine; les crachats deviennent 
en effet puriformes, & le malade tom- 
be en fièvre lente peu de temps après, 


OBSERVATION CX. 


Fièvre & douleur habituelle au rein 
droit, à la fuite d’une fuppuration dans 
cette partie, Le malade mange pen- 
dant quelques jours plus qu’à fon or- 
dinaire ; la fèvre augmente confidé- 
rablement , le pouls eft srès-ferré € 
très-vif les premiers Jours ; il fe dé- 
veloppe après quatre faignées , il de- 
vientenfuitercermittent, 8 en même 
temps péétoral : 11 y eut des évacua- É 
tions abondantes par leffet de deux 
onces de manñe données le feprième 
& vers le neuvième , il eut de la toux 
qui fut fuivie de quelques crachats 
affez épais; les urines font en petite 
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quantité ; ; la douleur du rein fe ré- 
veille vers le onzième ; le pouls de= 

vient un peu plus vf, fèrre , itrégu. 
ÿe , &ily a des pulfations qui ont 
l’efpèce de déclin propre au pouls des 
urines ; elles couleñt très-abondame 
ment vets le quatorzième, elles font 
chargées d’une matière purulente , & 
le malade rentre dans fon état habï+ 
tuel, excepté que le fonds de fièvre 
demeure plus confidérable. 


CHAPITRE XXL 


Du Pouls des règles 6 des hémorroi. 
des |, combiné avec celui des au- 
tres hémorragies, & principalement 
ayec le nazal, 


OO: a déja vu que Île rebordiffe- 
ment fait Île principal caractère des 
différens pouls qui précèdent les hé- 
morragies (1); cette vérité trou- 
vera un nouvel appui dans lesremar- 
ques fuivantes. 


(:)Voyez Chap. XIV, 
I 1j 
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Le rapport des vaifleaux veineux 
de lintérieur des narines , avec ceux 
des vifcères du bas-ventre, eft dé- 
montré par les obfervations journa- 
lières des praticiens : on peut avancer 
que la découverte de la circulation 
du fang a fait trop négliger lPatten- 
tion particulière que méritoit ce rap- 
‘port; la découverte de la circulation 
eft une lumière éclatante, qui paroît 
avoir plus ébloui qu’elle na éclairé : 
la plupart des modernes, fondés für 
une vérité auf bien établie, ont cru 
qu'ils ne devoient rien niet que 
ce qui fe trouveroit conforme à cette 
vérité ; toujours prévenus contre les 
opinions de la vieille médecine , ils 
ont rigoureufement mis à l'écart tout 
ce que les lois de la circulation n’em- 
brafloient pas. 

Stahl & fes difciples , pleins de 
leur fyflème de ame ouvrière de 
toutes les fonétions, fe font placés 
entre les anciens & les modernes ; 
ils croyoient peut-être que les lois de 
la circulation pourroient fouftraire la 
marche des liqueurs aux conféquen- 
ces de leur théorie ; c’eft pourquoi 
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ils fe font particulièrement attachés à 
recueillir & à faire valoir tous les faits” 
qu'ils ont jugés propres à infirmer les 
lois connues de la circulation. 
Si on faifoit une exacte comparai- 
fon des obfervations des anciens fur. 
cette matière ; avec les Co el 
. qui fuivent nécellrement de le thées 
rie des modernes, on ne manqueroit 
ni D énmétène , nide faits d’a- 
natomie & de pratique, pour former 
contre cette théorie des difficultés 
très-confidérables. ; 0 
En effet, s'ileft vrai qu'il y aiten- 
tre les extrémités des artères & celles 
des veines, des va aiffeaux de commu: 
nication , ou plutôt que ces extrémi- 
tés qui fe joignent les unes aux ‘au- 
tres, faflent tantôt la fonétion d’ar- 
tère ; tantôt celle de veine , c’eft-à- 
dire que les humeurs s’y meuvent 
fuivant des déterminations particu- 
_ lières des ofcillations, on aura tout. 
… d’un coup unetrès-grande quantité de. 
. vaïifleaux , dans lefquels les mouve-. 
mens progrefhfs des humeurs ne fui-, 
vent, pas toujours les lois ordinaires 
de la circulation. 


li 
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Si on fait enfuite attention au 
grand nombre d’anaftomofes, ou de: 
branches de communication qui fe 
trouvent entre les différens vaifleaux, 
tant artériels que veineux, &t qu’on 
fuppofe , comme cela paroït naturel, 
que ces anaftomofes ne peuvent fer- 
vir qu'à fournir aux humeurs des rou- 
tes pouraller & venir, f?uer &t refluer, 
on fouftraira encore une très grande 
quantité de vaiffleaux aux mêmes lois 
de Îa circulation, 

Enfin, fi tout le s:/fu muqueux , ou 
la fubftance cellulaire, n’eft qu’un 
corpshomogène , gélatineux , plus ou 
moins épais, partagé en une très-gran- 
de quantité de petites couches con- 
centriques &t excentriques > & qui 
n’eft dans le fond que le même corps 
muqueux que les chimiftes trouvent 
fort abondant dans les plantes dont 
les animaux fe nourriflent; fi ce 
ciffu muqueux dépourvu de vaïleaux, 
& même de fibres proprement di- 
tes, eft difpofé & étendu dans les’ 
animaux , de manière que les liqueurs 
qu'il contient puiflent y être mues en 
tout fens ; 1l faudroit convenir encore 
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qué les lois de la circulation mont 
_pas lieu dans le tiffu muqueux oucele 
lulaire, qui fait à lui feul au moins 
la moitié du volume du corps. 

Or; ditoient les. partifans des Opi- 
nions & des obfervations des anciens, 
la plupart des changemens dans les . 
maladies, les flagnations des humeurs, 
les baies , les ecchymofes, les in- 
flamations , les gangrènes ; les fup- 
purations, les cicatrices, les oBfrucs 
tions , les métaftafes les flux féreux , 
les flux muqueux , les révolutions dans 
les mouvemens de là matière de la 
tran{pitation , les réfolutions des tu- 
meurs ; tous ces changemens qui f6nt 
_ des caufes ou des effets de la plupart 
des maladies; ont précifément leu 
fiège dans le siffu muqueux où celtuz 
laire, dans ces derniers vaiffleaux qui 
joignent les veines aux artères, dans 
les réfeaux infinis formés pat les 
communications des vaifleaux qui fotit 
les anaftomofes, 

On ne fauroit déduire aricun de ces 

N éhabgemens dés feules lois dé la cir- 

cülation. Rivière n’auroit doric pas fi 

mäl rencontré ; én jugeant dé ce qui 
iv 
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luiétoit connu de la circulation, qüe 
cette découverte ne fauroit ê être d’u-: 
ne certaine MALE dans la pratique de: * 
Part. j 

Il feroit par D HRtipnt bien diff- 
cile de condamner légitimement ceux 
des modernes qui ont fu fe tirer de: 
la foule des auteurs acharnés à dé- 
prifer les anciens , à caufe de l’igno- 
rance où ils étoient de la circula- 
tion , & ne regarder cette circulation: 
que comme un fait PE de: 
phyfologie. s] 

En ne jugeant Hippocrate que com= 
me anatomifte, on ne pourroit, à la: 
leéture du chapitre cinquième de fon: 
livre de la Nature humaine, que per=: 
dre beaucoup de la vénération qu’on: 
a pour lui; cette. diftribution des: 
vaifleaux par laquelle il veut éta- 
blir des communications entre la tê- 
te, le tronc &t les extrémités, n’eft, 
telle qu'il Va dépeinte ; qu’une pure 
fition. 

Mais enne confidérant Hi6 dite. 
que comme obfervateur , cette fiétion 
mème devient , commé bien d’autres 
endroits de fes ouvrages, compara- 


SUR LE POULS. 107 
ble à ces antiques ‘qui expriment la: 
nature avec tant de pus ét de yér 
TEE à 

LorfawHippocrate imagia cette 
: diftribution des vaifleaux, c’étoit fans 
_ doute d’après des récits de ces-mélans: 
Jcoliques fujets aux hémorroides. Il 
. eft probable qu'ils difoient alors com- 
me aujourd’hui , qu’ils fentent le fang. 
monter des entrailles à la tête avec 
une Jorte de véhémence, qu'ils le fen- 
tent s'arrêter dans les lombes, monter 
_enfuite le long de l’épine du dos jufqu’a 
la tête, 6 aller former un embarras 
qui les met comme dans une efpèce d’i=. 
vreffe 3 d'autres fois ils croient féntir, 
la tête qui fe débarraffe , 6 Le fang 
retourner le long de Pure du dos 
droit aux vaiffeaux hémorroidaux ; & 
y-produire le frux critique dont ils fe 
fentent fr Joutagés. 
Ces phénomènes ne font déduits 
aujourd’hui que des défordres: des 
-ofcillations nerveufes, qui en font , il 
eft vrar, la mn pale caufe détermi- 
nante ; mais le délordre de cesoicil- 
lations nexplique pas fufhfamment, 
assé de la diftribution du fang, 
lv # pe ÿ ji 


198 RECHERCHES 
en ces momens-là : ce n’eft qu'en 
confidérant lPunion des veines de la 
tête & du tronc, avec le finus de la. 
tête & de l’épme, qu’on peut parve- 
nir à concevoir clairement les raifons 
de ces phénomènes. + 

Il réfulte de toutes ces remarques » 
qu'en rapprochant les faits qui en: 
font l’objet, & en cherchant à les. 
ramener à des lois dont ils puiffent 
dépendre, il faut néceflairement con- 
fidérer le /ÿ/féme veineux , ou l’en- 
femble de toutes les veines , comme 
étant particulièrement aflujetti aux 
ofcillations nerveufes, & faifant un 
corps à part, un organe particulier. 
qui a des mouvemens propres & 
variés, fuivant les. circonftances. 

Ces réflexions féront juftifiées par 
la plupart des obfervations rapportées 
dans fa fuite de ce chapitre. 


OBSERVATION CXI. 


Un jeune homme: bilieux , fec & 
mélancolique, füjet au flux héiors 
roidal , ea le prefféntiment par 


| aneelpèes d'aou ablement générak, ox 


£ 
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il fe trouve quelque temps avant que 
ce flux arrive ; cet accablement eft 
promptemént fuivi d’une violente 

_ douleur de tête, qui ne cefle que par 
l'écoulement du fäng hémorroidal , 
& par un léger faignement de né 
qui tèrmine ordinairement l’attaque 
d’hémorroïdes. 

_ | Le pouls, deux ou trois jouts 

âvant la détermination du flux hé- 

 morroïdal ; fe trouve élevé, fre- 
quent , irregulier, avec quelques rebor= 
diffemens évidens ; l'élévation n’eft 

Jamais complète : on fent toujours 

une dureté particulière de l'artère ; 5 lir- 
régularité n'efl pas auffi marquée que 
dans le pouls qui annonce le dévoie- 
merit j C ‘eff-a-dire que d’artère ne fait 

point de petits fauts brufques , & fore 
différens dés diaflols ordinaires. Ce 
pouls tient évidemment du pouls infe- 
rieur; Ë femble compofé de toutes les 
efpèces de pouls de: cette claffe ; auf 
les entrailles {ont-elles dans un mou- 
vemént confidérable , & cet de 
finit par le flux hémorroïdal. 
: À proporuon que le flux vient à 
fon déclin , le pouls s'élève ; il de: 
v] 
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vient fupérieur , es rebondiffemens 
font fréquens, & le faignement de 
nez fuccède à ces phénoniènes ; ; après 
quoi le pouls reprend fon égalité &t 
fa foupleffe naturelle ; 11 y refte pour- 
tant toujours une conflriétion particu- | 
lière avec un peu d'irrégularité, W y 
a donc dans les p:roxifmes dont il 
eft queftion | un élange du pouls 
inférieur & fupérieur | {avoir , du 
pouls des hémorroides avec le nazal, 


OBSERVATION CXII. 


Un vieillard fujet aux hémorroïdes 
avoit dans une attaque le pouls dur, 
inégal, fréquent, affez dilaté, quoique 

tremblotant , avec quelques rebondiffe- 
mens légers ; ;s un violentimouvement 
de colère ,: qui fut fuiv: débeauconp 
d’ forts inurilés pour vomir, rendit 
d’abord le pouls plus perit Plus DIS 
moins inégal ; le flux hémorreïdal 
ceffa ; deux jours après le. pouls de- 
vint enès-fort & rebondiffant à chaque 
pulfation:; ce fut le prélude d’une attaz 
que de : ‘phrénéfie qui atriva peu-de 
temps après , pendant laquelle il for= 
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toit quelquefois un peu de fans du : 
nez; ce qui paroiffoit de bon augure 
aux alans. parcequ’ils prétendoient 
avoir vu le malade prefque toujours 
fäigner du nez fur la fin de fes atta- 
ques d’hémorroïdes, Il ne fut pas 
pofible de rétablir l'écoulement des 
hémorroides , n1 de le fuppléer par 
une grande quantité de fagnées &c 
par d’autres remèdes qu’on fit en très- 
peu de temps; le malade mourut dau 
poplexie. 


| OnSERVATION CXILFE 


: Une fille âgée Fr” vinièt: cinq ans , 
aflez bien réglée quant au temps pé- 
riodique, na” prefque Jamais {es rè= 
gles qu'elles ne foient\précédées où 
fuivies d’un faignement de nez. Le 
poulsdevient fotours dans ce temps- 
là dur, tremblotant, irrégulier : Jré- 
quent ; “& rebondiffant ; motos 1l y a 
de: rebondiffmens , R moins la ‘ma- 
lade faigne du nez; files rebondiffemens. 
prennent le deflus, ‘prefque toute’ lai 
ete OP évacuation fe’ pañle en fai- 
gnement de née; nf: 31 CHOSES 
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OBSERVATION CXIV. 


Une jeune fille qui n’eft pas encore 
réglée, eft fujette à de fréquens faigne- 
mens de nez; le pouls eft pendant ce 
temps-là plein , fort & rébondiffant , 
tient même habituellement de ce cà- 
radtère; les règles ayant enfin paru, le 
pouls eft devenu moins fort , plus z iné= 
gal, avec des rebondiffemens fréquens. 
Il AE pendant les premiers mois des 
règles , plüs ou moins de faignement 
de nez, felon qu’elles étoient: plus ou 
moins “abondantes : : quelques mois 
après les faignemers n'ont pas repafu, 
& le pouls qui annonce les règles ; 
n’eft plus que légèrement rebondif- 
fant ; dur, irrégulier. 


OBSERVATION CXV. 


. Une femme fujette les premiers 
mois de fes groffufes à des faignes 
mens de nez , & à de légères appari- 
tions des règles au temp: périodique ; 
avOi haris cet. état le pouls dur , 1rré- 
gulier , fort, rebondiffant ;ce qui fat- 
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foit craindre une perte confidérable, 
Deux faignées du bras , fuivies néan- 
inoins d’un faignement de nez, ren 
dirent Le pouls fouple & moins sné- 
gal; les accidens difparurent, 


OBSERVATION CKVI. 


Une fille qui eft arrivée autemps 
… de perdre fesrègles, atousles mois le 
pouls érrégulier , vif, dur, avec des re- 
bondiffemens affit fidquens : à peine. 
les règles paroïflent-elles ; mais il 

a conflamment dans ce temps-là àn 
enchifrenement confidérable, quifi- 
nit par une excré ion abondante de 
matières muqueufes & fanguinolen- 
tés. Ft arrive de temps en temps que lé 
pouls eft z1termittent peñdant ces ré 
vo'utions ;. & alors il fe joint un dé- 
voiement aux autres cat ors Ps 


'OBSERVATION CXVIL ? 


On trouve trés-fouvent des filles 
& des femmes dans léfquelies le dé- 
voiement fuit, accompagne ou pré- 
cède l'évacuation des règles; 6 il eft 
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fort ordinaire que ‘fi ces femmes n’ont 
point de maladies habituelles , leur 
pouls foit compofé, pendant la révolu- 
tion des règles, du pouls de la matrice. 
Gé de l'inteftinal ; c’eft-à dire, qu'il eft: 
errégulier , avec des s furfauts de l’artere ; 
fort inégal, tant à raifon de la force 
des puljations , qu'a rai[on des diftan- 
ces qui fe trouvent entre elles; il y a 
outre cela quelques rebondiffemens E de 
légères intermittences , ou ce qui eff plus 
fréquent, des Puiaions fe fe forbles , 
qu'elles fon prefque infenfibles. 

Le pouls eft compliqué ou compofé à 
peu près de la: même manière dans 
les flux hémorroidaux joints au dé- 
voiement ; on l’a fouvent rrouvé dif- 
pofé de manière que le pouls propre 
aux hémorroides étoit le prédomi- 
nant , & alors la perte de fang duroit, 

arr quelques jours, .& lévacua-, 
tion de la bite lui fuccédoit ; Péva- 
cuationm du fang, fufpendoit BIEN de. 
la bile. C’eft un fit utile à lavoir dans 
le traitement des fi vres compliquées 
avec le flux hémorroidal,, & même 
avectoute autre perte de lang :.en 
général les pertes de fang, fuipendent 
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les évacuations critiques bilieufes, &t 

même la marche critique de toute 

fièvre. Ne pourroit-on pas faire quel 

qe application de cette obfervaiion 
Rat théorie des faignées à 


(OBSERvATION CXVIIL 


Un vieux homme fujet à des hé- 
moragiés prefque périodiques par 
les voies des urines, a conflamment, 
lorfque le temps de” Phémorragie ap- 
_ proche, le pouls izégal , roide , irré- 
gulier avec quelques rebondiffemens fort 
inégaux , G il y a fréquemment des 
efpèces de petits fautillemens de l'artère. 
Cette révolution dans le pouls, eft 
 fuvie d’une évacuation abondante 
de fang en rendant les urines. 


= 


| OBSERVATION CXIX. 


. ‘Un malade qui eut pendant plu- 
 fieurs jours. de vives douleurs dans [a 
région durein droit, avoit le pouls 

fort vif &convulfif ; le développa un 

peu, il devint errégulier avec quelques 
légers rebondiffemens : ce qui défignoit. 
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naturellement le flux hémorroïdal $ 
mais le malade piffa du fang a bé 
damment pendant quelques Jours, 
probablement par une fuite de la vi= 
ve douleur du rein , qui détermina 
l’hémorragie dans le rein même, 


OBSERVATION CXX. 


Piffement de fang abondant depuis 
trois jours dans un mélancolique na= 
turellement difpofé aux hémorroides; 
le poulseftinférieur ; affez diluté , irré- 
gulier ; 1 y a quelques reborzdiffemens , 
mais ils par éloignés l'urr de l'autre ; 
ce malade avoit le dévoiement avant 
cette hémorragie , 1l a ceflé depuis 
qu’elle a paru, & lésrebondiffemens qui 
n’exiftoient pas pendant le dévoies 
ment , fe font montrés avec lhémor: 
ragie. 


OBSERVATION CXXI. 
Une vieille fille très-mal réglée, eft 
fujette prefque tous les mois à une 
hémoptyfie confidérable , qui eft pré: 
cédée d’unechaleur vive à la poitrine, 


Cette hémorragie paroît tenir lieu des 
règles. Le pouls eft, avant 6 pendant 
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Ze crachement de [ang, affez irrégulier, 
mais très-tendant au nazal, avec des 
rebondiffemens un peu plus mous , plus 
dilatés que ceux qui annoncent le fai- 
gnement de nez. 


 OBSERVATION CXXII. 


Une fille avoit à la jambe un ulcère 
variqueux , duquel ïl fortoit beau- 
coup de fang chaque mois , comme fi 
les règles , qui ne venoient pas par les 
voies ordinaires , avoient paflé par cet 
Dre, Elle fntoit avatitcet hémôr. 
ragie tous les avant-coureurs des rè- 
gles. Le pouls devenoit vif, irrégulier, 

inégal , avec quelques légers rebondiffe- 
mens , 6 un tremblotement de l'a artère, 


CHAPITRE XXIL. 


Du Pouls de la fueur, combiné avec les 
autres efpèces de Pouls critiques. 


a i 


: Hwsocrare a prononcé que £oute 
crife doit étreuniverfelle (1) ; feroit-ce 


(1) Prognoftic , fet. 3. 
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qu’il n’y a de crife parfaite que celle. 
qui fe fait en même temps par tous les, 


émoniloires du corps? 


LI 


Cette décifion d'Hippocrate, prife. 


ence fens-là, n’eft pas fans fondement, 
puifqu'on a quelquefois obfervé de 
ces crifes zriverfelles ; mais ces obfer- 
vations font fi rares, & les crifes fa- 
vorables par des couloirs particuliers 
fi communes, que la remarque d’'Hip- 
pocrate eft bien éloignée de pouvoir 
faire une loi générale. 

On verra dans une des obfervaz 
tions fuivantes (1), Pexemple d’une 
maladie grave qui Le rhébre heureu- 
fement par une crife wniverfelle, avec 


ceci de remarquable , que cette crile 


s’eft faite en même temps par tous les 
couloirs du corps, & non fucceflive- 
ment, à la manière des efpèces de 
crifes générales qu'il n’eft pas rare 
d’obferver |; connues fans doute à 
Hippocrate. 

S'il étoit vrai qu ’une évacuation 
critique faite en même temps par tous 


les couloirs, fût un évènement auquel 


(1) Obfervation CXXII. 


1#., 2 
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on peut ordinairement s’attendre , on 
en pourroit conclure que le traite- 
ment des maladies doit uniquement 
être dirigé de manière à favorifer 
‘une évacuation par quelque couloir 
que ce puifle être ; les médecins qui 
ne penferoient pas qu'on dût compter 
“ur des crifes, & qui fe propoferoient 
toujours de les prévenir, ou de les 
“empêcher, pourroient établir leur mé- 
-thode 1à-deflus. 
+ Sileft vérifié, aucontraire, qu’une 
‘évacuation critique faite en même 
temps par tous les couloirs, foit un 
phénomène rare , il s’enfuit que la 
nature détermine ordinairement les 
crifes par quelques couloirs particu- 
diers. Un médecin eft donc affujetti à 
_feconder les mouvemens de la natu- 
‘re, c’eft-à-dire, à favorifer, autant 
qu'ileft pofible , la fonéfion excrétoire 
des couloirs vers lefquels la crife pa- 
roît fe déterminer ; le choix des mé- 
thodes de traitement devroit donc 
être déterminé fuivant des vues, & 
avec des précautions qu’il ne faudroit 
‘point attendre de ceux qui regarde- 
roient les crifes comme étant toujours 
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univerfelles |, & encore moins de 
ceux quin’enadmettroient point. 

C’eft dans les femmes en couche, 
qu'on trouve de fréquens exemples 
des crifes qui approchent le plus d’une 
crife univerfelle, Une femme qui vient 
d’accoucher eft dans un état qui peut 
devenir en fort peu de temps la caufe 
d’une maladie très-grave; 1l fe fait 
alors une efpèce de bouleverfement 
général d’autant plus dangereux, qu'il 
eft plus prompt : lorfque le cours de 
cette révolution ne trouve point 
d’obftacle , elle détermine aifément 
les évacuations critiques. 

Si la nature fuffit feule à une crife 
auf confidérable & auf compliquée, 
que n’eft-on point en droit d’attendre 
d'elle dans toutes les maladies dans 
lefquelles les fyÿmptômes ne font pas ? 
dans le fond plus graves que ceux 
d'une couche ? & combien ne trou- 
veroit-onpas de maladies qui pour=. 
roient être mifes dans cette clafle> 


OBsSsERVATION CXXIIIL 


Fièvre continue avec des redouble- 
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mens dans un jeune homme affez bien 
conftitué ; le pouls a été rebondiffant 
vers lefixième jour , & le malade a 
faigné du nez à diverfes reprifes pen- 
“dant trois jours ; le pouls eft enfuite 

- devenu peéforal, & les crachats ont été 
aflez cuits & abondans vers le neu- 
vième ;. il eft furvenu alors une varia- 
tion prompte & fpontanée dans le 
pouls , 1l eft devenu zaférieur , [autil… 
- lant , intermittent, & le ventre a coulé 
abondamment jufqu’au quatorzième, 
Enfin ilea paru dans le pouls des irée 
galités où des élévations graduées qui 
annoncent la fueur, & le malade a fué 
abondamment vers le feize : toutes 
ces évacuations fe font fuccédées dans 
cet ordre jufque vers le vingtième; 
& alors elles commencent à fe faire 
enfemble, ou en fefuivant à de fort 
petits intervalles ; aufli obferve-t-on 
dans le poulslesfignes propres à tou- 
tes ces crijes, felon qu’elles fe trou- 
vent plus ou moins déterminées, Cet 
état continue pendant cinq ou fix 
Jours fans que les forces du malade en 
paroïffent plus abattues.; le pouts fe 
rétablit enfuite , dans cet état de fou- 
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pleffe, d'égalité & de douceur quian- 
nonce la convalefcence ; &:en effet la 
maladie fut heureufement terminée 
vers le vingt-fixième jour. 


OBSERVATION.CXXIV,.. 
Le pouls eft convulfif, fix heures 


après lescouches, dans unejeune fem- 
me très-bien conftituées dès le len- 
demain le pouls eft développé, irrégu= 
lier, avec de légers rebondiffemens ; 
la perte vient abondamment : au troi- 
fième jourle pouls , qui a paru fe fer- 
rer & fe durcir pendant quelquesheu- 
res ; eft devenu /upérieur ; le fang 
monte beaucoup à la tête, les mamel- 
les s’engorgent prodigieufement ; Ze 
pouls fe ramollit vers le quatrième, il 
ef? ondulant avec des inégalités dans les 
pulfations , la fueur eft abondante. Le 
pouls fe concentre du cinq au fix’; 1l 
devient irrégulier, inégal, avec quel- 
ques légères zntermittences , il eft 271 
teflinal bien décidé ; aufñ eft-il prom- 
ptement fuivi de copieufes évacua- 
tions bilieufes., Le pouls fe rétablit en- 
fuite dans l’état ordinaire aux femmes 
en couche, 

OBSERVATION 


% 
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OBSERVATION CXXV. 


‘Le pouls eft au quatrième jour d’une 
couche, développé , fréquent, un peu 
dur , inégal , dans l’ordre fuivant : on 
fent des pulfations où il y a des rebon- 
diffemens marqués : il y en a qui font 
inégales entre elles & féparées par quel- 
ques légères intermittences ; d'autres 
font combinées de manière qu'elles vont 
del'une à l'autre en diminuant jufqu’au 
point d’être infenfibles ; le pouls fe re- 
Lveenfuite avec une gradation marquée 
dans quelques pulfations ; les rebondif- 
fémens paroijlent de nouveau , & font 
fuivis des autres pouls dans lordre 
qu'on vient de décrire. Cette femme 
fue beaucoup , la perte eft abondan- 
te, les mamelles font gonflées & dou- 
louteufes , les urines font laiteufes, 
les évacuations’ font bilieufes, & le 
pouls reprend fon état naturel vers 
le neuvième jour de la couche. 

On aura fouvent lieu d’éprouver, 
dans les femmes en couche, que les 
évacuations fuivent conftamment les 


changemens du pouls , qui ne manque 
Tome I, 
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prefque Jamais de prenüre toutes les 
formes propres. à chaque évacuation 
critique. Tantôt toutes ces modifica- 
tions fe préfentent enfemble, c’eft-à- 
dire , dans un très-court efpace: de. 
temps, tantôt elles fe: fuccèdent dans 
les différens jours. de la couche, 

Il y a pourtant des exceptions à. 
faire dans les femmes attaquées de. 
maladies rerveufes, ou d’autres mala-t 
dies habituelles, parce qu’alors l’état. 
du pouls réfultant de ces maladies, 
prévaut fur les déterminations de l’ef= 
fort critique qui fe fait dans les fui- 
tes des couches. Tout cela regarde 
Phiftoire des pouls compliqués avec. 
le pouls d’irritarion (1). 


OBSERVATION CXXVI. 


Fluxion de poitrine : les crachats 
font abondans & bien cuits vers le 
feptième jour; le malade fue beau 
coup, le pouls eften même temps pec= 
toral & élevé par gradations, 

Vers le onzième jour d’une fièvre 


(1) V.les Chap, XXII, KXIV , &c, 
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double-tierce continue, & après des’ 
purgatifs qui avorent été furvis de co= 
pieufes évacuations, Le pouls, d’inreffi- 
nal qu’il étoit , devient /æpérieur , ort-. 
 dulant , élevé par gradarions | ’efl-à- 
dire; pouls de [ueur ; le malade fue 
trés-abondamment jufqu'au quator- 
_zième, Alors le pouls, qui avoit été 
_ peiloral dès les premiers jours , le de-. 
vient plus décifivement; le malade 
crache vers le feizième & le vingtiè- 
me des crachats bien cuits. | 

Il faut remarquer qu'il n’eft quef- 
_ tion dans toutes ces obfervations que 
des fueurs cririques, qu’on doit bien fe 
garder de confondre avec les fueurs 


Jymptomatiques. 


ee 


CHAPITRE XXIIL 


Du Pouls d'iritation o non critique, 


EE toujours un grand bien que 

le pouls fe développe dans une mala- 

die; c’efl un grand mal, au contrai- 

re , qu'au lieu de fe développer, il fe 
K 1 
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refferre & fe concentre : on a fuivi juf- 
qu'ici les effets heureux du dévelop 
pement du pouls ; ils ont prefquetou- 
Jours lieu dans des maladies fimples 
&t bénignes , que la nature , aidée au 
befoin des fecours de l'art, parvient 
à vaincre aflez facilement. 

Ces effets nefont , en général, que 
des évacuations bien critiques, pré- 
cédées & accompagnées de l’efpèce 
de pouls qui leur eft propre; condi- 
tion d'autant plus néceffaire pour les 
crifes favorables , qu'on a fouvent 
obfervé que les évacuations les plus 
complètes en apparence , fe trou- 
voient peu critiques dans l’évène- 
ment , lorfqu’elles n’étoient ni pré- 
cédées, ni accompagnées de leur ef- 
pèce particulière de pouls. 

On entreprend ici l’examen des 
effets funeftes qui accompagnent ou 
qui fuivent le refférrement 6 l’état 
convulfif du pouls:on va voir des 
crifes manquées, des refles de crifes 
qui caufent fouvent des récidives (1), 
des bouleverfemens dans le corps à 


(1) Hipp. Aphor. 12, feë, 2, 
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la fuite des évacuations imparfaites, 
ou procurées mal-à-propos ; des vif- 
cères délabrés par des fuppurations 
inévitables , la gangrène des différen 
tes parties, des affeétions incurables 
dans les vifcères, des tumeurs, des 
callofités , des cicatrices , l’atonie 
des organes ; effets fâcheux qui font la 
. fource de maladies chroniques pref- 
. que toujours incurables, 

Le pouls d’irritation eft, comme 
on l’a déja dit (1), ferré, fréquent, con- 
centré, affez dur; 1 s’oppofe à ce 
qu'on appelle la coéfion dans les ma- 
ladies, Ou, pour mieux dire, aux 
- évacuations critiques qui les termi- 
nent heureufement ; quelquefois mê- 
me il efface les efpèces particulières 
de pouls critique avec lefquelles il fe 
complique ; de manière qu’elles en de- 
viennent prefque méconnoiffables. 

… La coéfion d’une maladie, ou , fi 
l’on veut , de la matière de cette ma- 
ladie , quia été tant célébrée par les 
anciens, n’eft dans le fond qu'un 
effort général propre à furmonter les 


(1) Voyez Chapitre IL 
K ü 
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obftacles qui empêchent la@ion di- 
bre des vaifleaux & les fon@tions des 
organes excrétoires. Le pouls d’rrri- 
{ation qui fuppofe des embarras ou 
des obffacles confidérables , eft oppo- 
fé au mécanifme de la co&ion, & 
par conféquent c’eft un figne prefque 
toujours certain que la coûion n’a pas 
lieu, 

Une plaie faite dans une partie fen- 
fible ,; va changer le pouls naturel en 
pouls d’srritation ; une pañfhon vive , 
la peur, le chagrin, la joie , une fur- 
prife quelconque, produifent des effets 
à peu près femblables :les commen- 
cemens & les friffons des fièvres font 
encore des caufes fréquentes du pouls 
convulfif : les accès de goutte & de 
colique , les douleurs de lenfante- 
ment , l’aétion des vomitifs & des 
autres remèdes , font immédiatement 
fuivis du refferrement de la concen- 
cration &t de la convulfi on du pouls, 

‘Cepouls zon critique accompagne, 
&t même il caraétérife fouvent la plu- 
part des fièvres malignesles plus dan- 
gereufes ; on le trouve aufli dans beau- 
coup de maladies chroniques , ainfi 
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| due. dans Les derniers temps des mala= 
dies mortelles , on mal jugées. … : 
On comprend bien que ce pouls 
doit avoir différens degrés ,. même 
quelques caraétères particuliers, felon 
la nature des maladies qui le produi- 
nt; & ces différences méchappent 
pas N un taét exercé. Il y a même lieu 
de foupçonner que le pouls d’irrisa- 
on a encore des caraétères diftinc- 
tifs, felon qu'il fe trouve joint à des 
‘affections de la tête, de:la poitrine ; x 
ou du bas-ventre, À 
:: Mais on ne confidère ici que wi 
pouls d’irritation en général , &t au- 
tant qu'il le faut pour le bien diftin- 
guer de toutes les efpèces de pouls 
critique ÿ avec lefquelles il fe trouve 
fouvent compliqué ; l'analyfe de cette 
“efpèce de pouls, & lexamen fuivi 
de fes variations, fourniront fans dou- 
te un jour matière à des obférvations 
men intéreflantes. 
:Lepouls d’irrisation , ainf que 
" pouls critique, produit par laëton 
nerveufe ; elle eft bien déterminée 
bien dirigée dans toutes les efpèces 
de pouls’ cricique ; elle eft brufque, 
K v] 


L2 
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incertaine ; irrégulière dans le pouls 
d'irritation où non critique. 


Ily a fouvent avec le pouls 702 


critique des évacuations de toute ef-. 


pèce, quelquefois même fort abon- 


dantes ; ce font des excrétions faites . 
fans coëlion , c’eft-à-dire , par expref=. 


ion, par la convulfion des organes : 
il ef fort rare qu'elles puiflent être 


falutaires ; il n’y a pas de plus grand 


objet d’attention pour les praticiens , 
que de ne pas les confondre avec les 
excrétions critiques ; précédées & 
accompagnées du pouls qui leur eft 
propre. 

La différence de ces évacuations 
critiques Où 72071 critiques ,| WaVOIt pas 
échappé au génie obfervateur d'Hip- 
pocrate : » Dans les diarrhées & les 
» vomiflemens qui arrivent d’eux- 
» mêmes, fi l'évacuation fe fait des 
# humeurs qu’il faut purger, les ma- 
_» lades s’en trouventhien , & la fup- 
»» porténtaifément, Éntih site la fouf- 
» frent avec peine ; 1l en eft de mé- 
» me des évacuations qui fe font par 
» les vaifleaux : fi l’évacuation fe fait 


» comme 1il convient, les malades 


a 


je 
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» s’en trouvent bien, & ïls la fup- 
» portent avec facilité, finon le con- 
» traire arrive. Il faut donc avoir 
» égard à la région, au temps, à 
-» l’âge, & aux maladies auxquelles 
» elle convient, & à celles auxquelles 
_» elle ne convient pas (1). 

Ces obfervations font des vérités 
fondamentales &t élémentaires de 
Part ; elles font fentir la différence 
qu'il faut mettre entre les évacua- 
tions fymptomatiques & les critiques $ 
dans les premières , le pouls eft opref= 
- fé & n’annonce rien de favorable 3; 

dans les autres, il eft, & demeure 
pendant un certain temps , développé 
ou excréteur ; 1l annonce la fupériorité 
des forces de la nature, 


(5) Hipp. aphor, 2, fQ 1, 


es 
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: CHAPITRE XXIV. 


Du Pouls d'irritation compliqué avec | 


le Pouls critique. 


1 RE pouls d’irritation n’eft pas tou- ” 


jours funefte , ou pour mieux dire , il 


ne left que par fa durée; s’il ne fub- 


fifte que pendant le premier temps des 
maladies , qui eft plus ou moins long, 
felon la nature & le degré de ces mé- 
_ mes maladies , file pouls fe développe 
enfuite |, & qu'il ny ait point de 
marques d’iritation pendant le temps 
du développement | cet état eft ordi- 
nairement peu à craindre : c’eft celui 
qu’on trouve dans beaucoup de mala- 
dies qui guériffent aflez bien. Le pouls 
d’irritation devient , au contraire, fort 
dangereux , à mefure qu’en s'étendant 
au delà du premiertemps des maladies, 
ilempêche la coifion &t les évacuations 
critiques ; onne peut guëre s'attendre 
alors qu'à des évènemens fâcheux. 
Ce même pouls d’irriration peut 


| 
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cependant fubffter. pendant tous les 
temps d’une maladie, fans être au 
point d'apporter un obfftacle invinci- 
ble aux mouvemens des crifes, & 
aux changemens qui les précèdent : 
c'eft alors que fe compliquent en- 
tre eux le pouls critique & le non 
critique. 
On voit aifément, que les mala- 
‘dies dans lefquelles fe trouve cette 
complication , doivent être d’un évé- 
nement donteut &t qu'il faut juger 
de leur cnohai(on , felon que le 
pouls critique ou le non critique préva- 
lent plus ou moins l'un fur lPautre. 
Voici, à peu près, la marche du 
pouls dans cette complication; ileft 
ferré, convulfif dans deux ou trois ou 
plufieurs pulfations ; développé, mé. 
me excréteur dans quelques autres, & 
quelquefois la convulfion fe fait ne 
tir aflez évidemment dans les mé 
mes pulfations qui paroïient fe dé- 
velopper , ou qui annoncent quelque 
évacuation critique; mais 1l arrive 
auf que quand le pouls convuifif 
fubffte éminemment pendant tous 


les temps d’une maladie, ce pouls 
K v] 
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change tout d’un coup, & ne femonr … 


tre prefque que fous lapparence du 


pouls zaturel, ou de quelques efpè- 4 
ces de pouls critique, qui ne fe fou- 


tiennent point pendant un certain 
temps ; alors la maladie eft très-dan- 
gereufe. 

Ce phénomène ne doit être attri- 
bué qu'à un affaiflement mortel qui 
commence à fe faire dans quelque 
partie du corps. Le pouls d’irritatiom 
n’en exifte pas moins dans le fond 
ence moment ; c’eft le dernier & le 
plus fâcheux dépré de fa complication 
avec Le pouls critique. Examinons ici 
un point fort important. 

Les médecins ont été de tout temps 
fort partagés fur la vérité & lPap- 
plication de ces fameux apophthe- 
gmes d'Hippocrate, par lefquels 1l fub- 
ordonne abfolument les vues de l’art 
aux mouvemens de la nature ; 1} dit 
en plufeursendroits , qu’il faur que le 
médecin fuive la nature, 6 porte fes 
vues précifément au même but qu’elle ; 
que le médecin n'eff que le minifire de 
la nature, & que c’efl celle qui guérit 
les maladies, 


» 
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Ceux qui, parmi les anciens & 
les modernes , ont été contraires à la 
décifion d’'Hippocrate, ont prétendu 
qu’il étoit dangereux de fe fier à la 
nature ; que par conféquent il faut 
‘éviter Les crifes , les empêcher, ou cher= 
cher a les déterminer fuivant qu’on le 
trouve convenable ; il faut, continuent- 
ils , diriger la nature , 6 regarder 
 soujours la fièvre & Les autres mala- 
dies comme un état diretlement oppofé 
_ au principe-vital, 

Les partifans de cette opinion ac- 
corderoient , tout au plus, à ceux 
d'Hippocrate , que les hebmmodi- 
tés légères, les maladies fimples & 
bénignes, peuvent guérir aufhi bien 
par le fecours de la nature que par 
celui de Part: mais dans les mala- - 
dies graves & compliquées , où les 
forces de la nature paroiffent totale- 
ment déconcertées , puifqu'il ny a 
aucune marque de coéfion , convient- 
il que les vues du médecin demeu- 
rent fubordonnées à des mouvemens 
critiques qui n’exiftent point &t qu’on 
ne voit pas ? Voilà le point de a dif- 
ficulté, & en même temps la plus 
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grande objeétion qu’on puiffe faire 
contre les opinions d’Hippocrate, 

Il faut convenir que ceux qui fui- 
vrolent aveuglément ces opinions , 
auroient.de la peine à fe bien tirer de 
cette difficulté, & de plufieurs au- 
tres que les partifans de l'opinion 
contraire feroient en état de leur op- 
pofer ; ils n’auroient certainement 
pas pour eux le grand nombre de 
malades , qui font perfuadés qu’on 
ne peut guérir que par les remèdes, 
non plus que les médecins qui ont 
pour principe d'évaluer par le rai- 
fonnement la nature & la marche des 
maladies , ainfi que l’aétion des re- 
mèdes, 

Voici les principales raifons par 
lefquelles les partifans d’Hippocrate 
s'aflurent dans leur façon de penfer. 
Ils avancent d’abord , d’après Hippo- 
crate même, qu'il is a des maladies 
aiguës mortelles par elles-mêmes, &c 
au-deffus de toute efpèce de fecours ; 
qu'il y en a de tout aufñ fâcheufes 
parmi les chroniques, dans lefquelles 
les remèdes, fi peu effectifs qu'ils 
foient , ne peuvent qu'accourcir la 
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vie, ou diminuer les forces inutile- 
ment : ces maladies mortelles & in- 
curables, font celles dont Hippocrate 
a dit qu'il ne faut pas entreprendre de 
. des traiter , parce qu'elles font au def- 

Jus des forces de d'art (x 1); aveu qui 

valut à Hippocrate &t à fes partifans 
cette épigramme d’Aiclépiade , qui 
appeloit la médecine ancienne , mé- 
ditation [ur 4 mort. 

Ils difentenfuite qu’il y a des ma- 
ladies dans lefquelles les fymptômes 
paroiflent effrayans , quoiqu'ils ne 
foient au fond que des efforts viéto- 
rieux de la nature : c’eft ainfi que les 
redoublemens qui précèdent les crifes 
font toujours fort confidérables ( 2 }. 
Ce feroit une erreur funefte que de 
prendre ces efforts falutaires , qui an- 
noncent la guérifon, pour da fymp- 
tômes auxquels il faudroit apporter de 
prompts remèdes. 

[ls ajoutent enfin, que Îles mala- 
dies dans lefquelles les remèdes fem- 
blent fuivis des effets qu’on en doit 


: (1) Liv. de Part. : 
(2) Hipp. aphor, 53, fe&, 2... 


28 RECHERCHES 


attendre , ne font pas pour cela fouf- 
traites aux efforts critiques de la na- 
ture ; un purgatif ou un émétique , 
nagiflent jamais aufh parfaitement 
que lorfque la nature eft difpofée à 
les feconder ; s’ils font donnés hors de 
ce temps-là , ils font toujours nuifi- 
bles, ou tout au moins inutiles ou 
indiffèrens (1). | 
L’attention d’un médecin fe éque 
roit donc , fuivant Hippocrate , à bien 
diftinguer les maladies mortelles par 
elles-mêmes , d’avec celles qui ne le 
font point ; celles-ci comportent feu- 
les Pufage des remèdes, placés dans 
les difpofitions favorables , formées 
& indiquées par les mouvemens criti- 
ques de la nature : c’eft donc , fui- 
vant ce fyftême , au médecin à favoir 


difcerner dans les maladies graves. 


quels font les fymptômes qui annon- 
cent les efforts heureux de la nature, 
afin d’en profiter , au lieu de les crain- 
dre mal-à-propos : il faut s'attacher 
à connoître les voies que la nature 


(1) Voyez Chapitre XXXIV au fujet 
des remèdes indifférens. 


Lx 


SUR LÉ POULS, 219 
tend à fe frayer, & à les fuivre par 
une méthode convenable de traite- 
ment ; il faut auffi prendre garde de 
ne pas multiplier les remèdes dans 
les cas où 1l ne feroit néceffaire que 
d'en employer un petit nombre. 

* C’eft d’après cesraifons qu’un come 
mentateur d’Hippocrate (1) » a pré- 
# tendu que pour que les phénomè- 
#nes des crifes, prefque effacés, pa= 
» roifflent de nouveau fur notre ho- 
»rizon ,1l faut que la médecine re- 
# vienne à fes anciens ufages , libre 
» du joug chimérique & fabuleux des 
# inventions humaines, Si on appre- 
» noiît à révérer la nature , à l’obfer- 
» ver fcrupuleufement , à ne la point 
#traverfer dans fes opérations, & à 
# ne point interrompre fes mouve- 
» mens, mais à les fuivre fans les 
» pervertir ) on verroit de nouveau 
» paroiître les crifes, & les miracles 
» qu’elles produifent, que l’ancienne 
» médecine a tant célébrés. » | 

Mais de pareilles réflexions: peu- 
vent-elles fatisfaire ou convaincre un 


(1) Hecquet , aphor, 33, fe&t, 2. 
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médecin qui à vu guérir d’ancieñnes 
dyffenteries par quelques prifes d'a 
pécacuanha, d’ancienñes douleurs de 
tête par une faignée au pied, des 
crachemens de fang par des faignées 
ou des émétiques, le fcorbut par des. 
remèdes appropriés ? &tc. Ces mala- 
dies , & tant d’autres qui , livrées à. 
elles-mêmes, ne guériroient au moins 
que très-rarement , onles voit céder. 
promptement à des remèdes appro-. 
priés. | L 
= N’eft-il pas naturel, diroit ce mé- 
decin, de juger de la puiffance de 
Part par de pareils effets ? &t ne doit- 
on pas croire qu'au moyen des re- 
mèdes bien appliqués , ileft poffible 
d’emporter de même: la plupart des 
maladies dans leur :naïffance ? ne 
voit-on pas que prefque tous les fymp- 
tômes graves ne font fâcheux qu’au- 
tant qu'ils nuifent aux fonétions des 
vifcères ? &t quelle:que foit la difpofi- 
tion du corps , doit-il:y avoir d’indi- 
cation plus grande que celle d’écarter 
des obftacles aufh pernicieux ? 

On n’a expofé ici ces deux opi- 
nions que pour avoir Lieu de faire re= 
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amarquer les avantages qu’elles pour 
soient tirer-de lhiftoire du pouls. 

Les partifans des idées des anciens, 
fondés fur le pouls critique , peuvent 

dire qu'à moins qu'une maladie ne 
doit mortelle par elle - même , auquel 
cas tout fecours de l’arteft inurile:, 1 
doit fe faire néceffairement quelque 
effort critique dans un certain temps 
de la maladie ; que c’eft alors qu’on 
| peutemployer: avec fuccès des fecours 
appropriés fi on les‘jJuge néceffaires , 
ou laiffer faire la nature, fi on a 
lieu de croiré, par la préfence d’un 
pouls critique. ee déclaré , que la 
crife puifle fe terminer heureufement 
par elle-même. 

Les partifans de Habiiion contraire 
ne manqueront pas d all éguer que 
toute maladie n’eft qu'un état d'irri- 
tation, toujours fubfftant dans les 
parties tetes, &t toujours remar- 

quable dans le pouls, quels que foient 
les changemens qui lui arrivent ; or, 
cet état d’erritation ne ceffant dé mé 
nacer le principe de la vie, 11 ne doit 
avoir rien de plus preffé que de 
chercher à détruire, ou au moins à 
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détourner une difpofition auff dan 
gereufe. Si la maladie fe trouve in- 
furmontable par elle-même , on a du 
moins la confolation d’yavoir oppofé 
les fecours pofhbles ; s’il en eft autre- 
ment, on ne fauroit douter que les 
effets des remèdes renouvelés à pro= 
pos, ne prennent fur la caufe de la 
maladie , & ne facilitent l’aétion des 
organes, | | 


4 
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CHAPITRE X X V. 


Du Pouls d'irritation compliqué avec 
de Pouls critique dans les maladies 
Le aiguës qui ont une heureufe termi- 


naifon, 


UELQUE exaétes que puiflent 
PA les defcriptions générales &t par- 
ticulières des changemens qui arri- 
vent au pouls dans les maladies, il 
feroit difficile de bien évaluer ces 
Changemens par rapport à la pra- 
tique de l’art, fi les defcriptions fur 
lefquelles on fe règle, ne pouvoient 
être rapportées au mécanifme &t à 
la marche des maladies. 

Or , pour bien établir ce rapport, 
1] n’y a pas de plus sûr moyen que de 
 confidérer l’état de maladie dans fa 
plus grande fimplcité. 

Rien napproche plus d’un état de 
maladie dans un corps fain, que les 
. phénomènes des excrétions &-des fé. 
crétions qui fe font avec quelque 
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difhculté : on y apperçoit d’abord un 
effort général du corps, & en parti- 
culier celui des organes fécrétoires & 
excrétoires, fur-tout dans le temps 
où ils ont quelque peine à s’acquitter 
de leurs fonétions. 

Il eft certain que les fécrétions ne 
fe feroient point , fi les humeurs n’é- 
toient préparées peu à peu ; c’eft-à- 
dire, fi l’aétion générale du corps ne 
leur donnoit d’abord une modifica- 
tion particulière, que lPaétion des or= 
ganes fécrétoires doit enfuite perfec- 
tionner, 

L’effort général de la nature qui 
opère la préparation des humeurs, 
cet effort qui redouble encore lorf- . 
que la préparation eft faite, & en- 
fuite l’aétion particulière des organes 
excrétoires & fécrétoires , font donc 
trois conditions néceffaires à route 
excrétion & fécrétion ( 1 ). 

C’eft dans le travail de la digef- 
tion que ces trois temps fe manifef=. 


tent affez fenfiblement. On y dif- 


(1) Voy. Recherches anatomiques fur 
lapofñtion des glandes, &c. 


ea 
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tingue le premier effort de l’eftomac 
fur les alimens , la révolution générale 
du corps qui vient à lappui de cet 
effort, & le temps de la fin de la 
_digeftion, où lPaétion qui a été con= 
centrée dans l’eflomac vient à fe ré- 
pandre {ucceflivement dans les diffé- 
rentes parties, Ces phénomènes ne 
reflemblent pas trop imparfaitement 
‘à un léger accès de fièvre. 
La plupart des incommodités , 
dont la principale caufe ne confifte 
fouvent que dans des fécrétions & 
des excrétions pénibles , peuvent de 
même être regardées comme l’efquif- 
fe d’un paroxifme de fièvre. Ces di- 
geftions pénibles, ces excrétions for- 
cées , ont leur marche , leur temps, 
leurs fympiômes , qui fe retrouvent 
d’une manière plus fenfible dans une 
fièvre déclarée & fimple, 

Auffi toute maladie, fifimple qu’el= 
le puiffe être , ne fe fait - elle d’abord’ 
remarquer que par un état d'irritation, 
de fpafme , d’accablement dont le 
corps fe trouve faifi. Cette révolu- 
tion a fa crue, fa gradation jufqu’à 
Pétabliffement complet de la mala- 
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die. Alors commence une autre ré-. 
volution, qui n’eft que la détermi- 
nation des forces, ou le mécanif- 
me qui fert à préparer la crife ; cette 
révolution dure jufqu’à un troifième 
temps , quieft celui où , les couloirs 
étant bien difpotés & les humeurs 
bien préparées, 1l fe fait un dernier 
effort qui détermine les excrétions & 
finit la maladie. 

Il ya donc trois temps à confidérer 
dans toutes les maladies. Le premier 
qui n’eft, pour ainfi dire, que l’ap- 
pareil déc tous sl fymptômes effen- 
tiels, dans lequelles forces du corps 
fe raffemblent & fe concentrent. Le 
deuxième temps , eft celui dans lequel. 
les forces concentrées viennent à fe 
développer, & où les humeurs re- 
çoivent les préparations néceffaires 
pour devenir propres à être féparées 
dans leurs couloirs ; ce fecond temps 
eft ordinairement accompagné de 
quelques changemens remarquables 
dans les organes par lefquels la cri- 
fe doit fe faire. Le troifième temps, 
eft celui dans lequel la crife étant 
bien difpofée, les excrétions fe dé- 

terminent 


Lu 


Se 
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-ferminent avec facilité, ce qui finit 


la maladie.  C'eft en ce fens-là fans 


doute , qu'on peut dire avec Hip- 


pocrate , que toutes les maladies 


ont une même forme, ou une méme 
marche générale (1). 


Toute fièvre, confidérée dans fes 
périodes , paroït donc compofée de 


trois fièvres particulières , celle d’irri- 
£ation , celle de coélion , & celle d’ex- 


in. CE doi états font très-dif- 
tin@s dans les maladies fimples ; ils 
font plus ou moins longs & fe con- 


‘fondent différemment dans les mala- 
‘dies graves &t compliquées : de-là ré- 


fultent des fymptômes proportionnés 
à la nature &t au degré de la maladie, 


qu'il eft toujourseffentiel de comparer 


avec l’état du pouls, pour pouvoir 
juger des mouvemens favorables ou 
contraires aux crifes. 
Ces trois états, ces trois fièvres, 
ces trois temps des maladies, peuvent 


être fubftitués à ce que les anciens 


ont défigne par Île commencement , 


Se Hipp. Traité des Vents, Chap. IT, 
ome I, “Li 
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l'augmentation, l’étar & le déciia de 
Ja maladie (1). 

Les changemens qui arrivent au 
pouls, fuivent exaétement ces trois 


temps ou ces troisétats dans les mala- 


dies bénignes :le pouls eft d’abord, 


c’eft-à-dire pendant la fièvre d’irri- 
tation , vif, ferré, convulfif , non-cri- 


tique ; il fe dilate , 11 fe développe 
fenfiblement , 1l devient plus pÆrr,, 
plus fort, plus libre dans le fecond 
période de la maladie, Lorfque dans 
e dernier période l’excrétioneft prête 
a fe faire, & qu'elle fe détermine 
en effet, le pouls prend le caraétère 
propre aux évacuations qui doivent 
arriver; c’eft-à-dire , qu'il eft peéto- 
ral files crachats terminent la mala- 
die , inteflinal fi elle eft finie par les 
évacuations du ventre, &c, 

Maïs, dira-t-on, comment conce- 
voir le Mesutne) qui établit tous 
ces rapports entrele mouvement du 
pouls, le cara@tère & les temps des 
maladies, fi on ne peut fe former au- 


(2) Voy. Thef. des Eaux d’Aquitaines 


ets 
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eune idée de la caufe qui occafon- 
ne ces changemens dans “aétion du 
cœur, & dans celle des artères? A 
quoi il eft aifé de répondre , que ce 
n’eft point ici le lieu de placer des 
explications. On ne manque pour- 
tant pas de principes propres à ren- 
dre raïfon de tous ces phénomènes 
inéxplicables par la théorie la plus 
reçue, L’expoftion de ces principes 
fe trouve dans un ouvrage récem- 
ment publié, dont il ne feroit pas 
facile de faire la critique (1). Cette 
réflexion peut fuflire à des obferva-=. 
. teurs bien intentionnés ; elle doit 
écarter des oppolitions fondées fur 
des préjugés théoriques , quels qu’ils 
puiflent être. 

Comme la plupart des obferva- 
tions précédentes peuvent fe rappor- 
ter. par plufieurs endroits à l’objet de 
ce chapitre, on fe contentera d’en 
_ placer ici deux, qui paroïffent préfen- 
ter fuffifamment l’idée du pouls. d'érri 
tation joint à des pouls critiques, 


(1) Inftitutiones medicæ ex novo Med. 
“confpedu, 
Li 
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dans des maladies confidérables , qui 
ont ordinairement une heureufe ter= 
minaifon. 


OBSERVATION CXX VII, 


Fièvre putride dans une jeune fille 
qui n’a point eu fes règles depuis deux 
mois ; le pouls dès le troifième jour 
eft rebondifflant & convulfif , bien 
marqué , malgré trois faignées du 
bras ; 1l y a un faignement de nez au 
fixième jour, ce qui détermine à. 
faire deux faignées du pied. Le pouls 
devient znteffinal vers le feptième, 
mais en confervant foujours un état 
d’irritation ; ; onprit le parti de don- 
ner des apozèmes rafraichifflans & 
légèrement laxatifs ; ils ne firent d’a- 
bord qu’exciter le vomiflement, bien+ 
tôt ils passèrent mieux, & il y eut 
vers Je neuvième d’aflez copieufes 
ÉvacuatiOns ; : elles durèrent jufqu'au 
onzième, que le pouls redevint un 
peu dilaté, brufque , rebondiffant , 

srrégulier ; les règles reparurent ; peu 
de temps après le pouls devint Jeu 
Pt &t bien développé ; vers le quins 
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ième, où les réglesfinirent , il de: 
vint pe’oral-bien déclaré. On donna 
en ce temps-là un léger purgatif, qui 
déconcerta la marche du pouls ,; & 
qui n’eut prefque point d'effet. Le 
- pouls fe rétablit vers le vingt-unièmes; 
1] y eut une expeétoration pendant la- 
- quelle on trouva toujours un fond d’ir- 
ritation avec les redoublemens du pouls 
pectoral ; la maladie fe termina fort 
lentement ; ce qui probablement né 
feroit pas arrivé fans le purgatif placé 
au moment dans lequel la crife alloit 
fe déterminer, | 


OssEnvarronN CXXVIII. 


Fluxion de poitrine dans un jeune 
homme maigre & fec ; il eft faigné 
cinq fois du fecond au feptième jour 3 
le pouls , qui a été convulfif les trois 
premiers Jours, fe développe un peu 
au quatrième ; il eft peéforal | maïs 
avec une tenfon &t une roideur confi- 
dérable de lartère ; les crachats qui 
viennent difficilement font fanguino- 
lens &técumeux ; du cinq au feptiè- 
me jour , le pouls devient inégal, in- 

L ü 
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zermittent | mais toujours ferré. On 
purgea le malade au huitième ; il y 
eut des évacuations aflez abondantes , 
mais peu bilieufes ; le neuvième on 
donna du kermès & des apozèmes 
appropriés, qui ne furent fuivis d’au- 
cun.effet remarquable ; le pouls de- 
vient peiloral au dixième , mais H 
eft très-peu développé ; les crachats 
font un peu. cuits & viennent moins 
difficilement ; ( on continuoit Pufage 
du kermès & des apozèmes ) ; le on- 
zaième le malade eut un redoublement 
confidérable , qui commença par de 
longs friffonnemens ; à la fin de ce re- 
doublement le pouls demeura fowple 
& développé , 1 devint peéloral décidé, 
@t en même temps très-ordulant : 
le malade qui ufoittoujours du kermès 
& des apozèmes, cracha &t fua abon= 
damment les jours fuivans. Il fut. 
purgé le dix-hutième jour , & il en- 
tra en convalefcence vérs le vingt- 
unième, 


ess 
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| We HAP IT RE XXVIL 


Du Pouls d'itritation compliqué avec. ‘ 
les Pouls critiques , dans les ma+ 
_ladies chroniques, | 


b: re avec attention la mars 
che des maladies chroniques ; on y: 
découvre de même, à peu près que 
dans les maladies aigues , trois états 
remarquables ; fur lefquels 1l con- 
Vient: de fe régler pour établir & con- 
duire la méthode de: traitement, 
. La feule différence qu'il y ait à 
confidérer ici entre les maladies chro- 
niques &t les aiguës , c'eft que celies- 
ci parcourent leurs temps plus promp-. 
tement que les autres; ce qui n'em-. 
pêche pas que , dans le fond , les ais 
guësiainfi que Les chroniques ne cons 
fiftentoriginairement dansun défordre 
des fécrétions & des excrétions ; c’eft 
ce qui fait que ces maladies ont tou- 
jours desiterminaifons, ainfi que des 


accidens fort reflemblans. 
| L iv 
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Les derniers temps des maladies 
chroniques font fenfiblement con- 
noître leur rapport ou leur ,reffem- 
blance avec les maladies aiguës: on 
a déja obfervé qu’une maladie chro- 
nique devient ordinairement aiguë 
à proportion qu’elle fe difpofe à fa 
terminaifon; Hippocrate dit , qu’en 
traitant une maladie chronique , 1l faut 
Premièrement la changer en Malte 
aigué) (1 ). ‘4 

Or, les maladies chroniques ayant 
desirévainiions qui préparent & dé=. 
terminent leurs crifes & leurs termi= 
nalfons, on doit y trouver aufh les 
divers changemens du pouls qui pré- 
cèdent & accompagnent ces crifes. 

La fanté parfaite n’eft qu'un être. 
purement idéal. Perfonne ne peut Je 
flatter de n'avoir pas quelque partie 
foible:( 2): Notre vie n’eft qu'un: 
tiffu d’incommodités ,. une maladie. 
continuelle y qui ne cefle de faire 
des progrès. ; 

Nous vivons avec cette oiblefte 


(x) Hipp: des Lieux dans l'homme \ À > 13e 
(2) Cite, chap. 3. 
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naturelle de quelques organes; & ce 
qui doit paroïître fingulier, c’eft que 
c’eft fur cette foiblefle même qu’eft 
fondée la fanté propre à chaque in- 
dividu : c’eft d’elle que dépendent les 
différens tempéramens , qui ne vien- 
nent tous que de la différence de l’ac- 

tion des organes (1°) : ce font là des 
fources de la vie, de la fanté, des 
maladies & de la mort. 
+ On obferve dans tous les âges, des 
maladies qui ne viennent que de la 
fuite des effets produits par ce défac- 
cord prefque naturel des organes. 
La nature & l’art ne parviennent à 
vaincre les maladies, qu’autant qu'ils 
rétabliffent l’ordre d’aétion naturelle 
à chaque fujet; ou bien qu’ils opè- 
rent des changemens , fur lefquels 
s'établit une autre forte de fanté, 
différente de la première, & qui 
dans les fuites fert fouvent de bafe : 
- à une autre maladie aigue ou chro- 
nique. | | d 
Les guérifons de la première efpè- 
ce font des guérifons parfaites : elles 


(1) Recherches fur les Glandes, 
EX 
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font très-rares dans les maladies gra 
ves &t compliquées ; la réfolution com- 
plète d’une petite inflammation, ou 
le parfait rétabliffement d’une partie 
enflammée dans fon état naturel, eft 
peut-être impoñible ; la terminaifon 
la’ plus favorable de ces maladies gra= 
ves &t compliquées , n’eft qu'une gué- 
rifon de la feconde efpèce. 

C’eft de ces crifes imparfaites que 
dépendent la plupart des maladies 
chroniques, qui parcourent leurs temps 
plus ou moins PHAMNEMenS felon la 
nature , le lieu & le degré du chan- 
gement intervenu dans l’ordre de la 
fanté primitive ; il arrive pourtant 
quelquefois qu’une maladie aiguë 
confidérable paroït fe terminer fi fa- 
vorablement , que le malade fe trou- 
ve enfuite plus fort, plus actif qu’il 
ne l’étoit auparavant; ce qui prouve 
que le changement opéré par cette 
crife a adouci ou augmenté le ref- 
fort de quelque organe, qui faifoit 
la caufe du défordre naturel. 

Mais il ne faut pas toujours regar- 
der comme une terminaifon favora- 
ble , des convalefcences fuivies d’une 
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| augmentation confidérable d’embon- 
point qui, dans le fond, eft plus 
 fouvent un nouvel état de maladie, 
que l’effet d’une meilleure fanté. 
Quant au temps que les maladies 
chroniques peuvent mettre à pañfer 
par leurs divers périodes , il eft quel- | 
quefois fi long, qu'Hippocrate er 
tend en avoir vu qui duroient fxans, 
d’autres dont le cours naturel étoit 
de fix mois , &t d’autres qui parcou- 
roient leurs temps ez deux ans( 1 ). 
Plufieurs maladies, dit-il, » font ju- 
» gées dans les enfans le quarantième 
#jour , d’autres le feptième mois, 
» les autres dans fept ans (2):ilya 
» des maladiés qui fe jugent les unes 
-» par les jours , les antres par les mois, 
» les autres par les quarantaïines de 
» Jours, & d’autres par les années ou 
» par une année (3 ). 
..: Arétée a parlé des maladies chro- 
niques dans lefquelles les révolutions 


(1) bipe. de affect. inter. cap. 52. 

(2) Idem , livre de l’enfantement des fept 
mois. . 

(3) {dem Aphor. 23, fe@, 3. 


L v} 
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ou. les changemens fort pareils. & 
ceux d’une maladie aiguë (1). Bail 
lou demandoit sil n’y avoit pas des: 
maladies qui durent [ept ans | & d’au- 
_tres -qui. durent une année entière (2). 
Les crifes font dites quelquefois fe 
faire par mois 6 par années (3). ; | 
Les obfervations fuivantes feront. 
la preuve de tout ce qu’on vient d’ex- 
pofer ; favoir, que dans la marche 
de la plupart des maladies chroniques. 
ily a , comme dans les aiguës , des 
révolutions , des temps très - im- 
portans à remarquer ; que ces maladies 
chroniques ne fe terminent. prefque 
jamais qu’en devenant aiguës; & enfin, 
que les changemens du pouls annon- 
cent & fuivent les révolutions de ces 
maladies. 


OBSERVATION CXXIX. 
Une fille pulmonique à l’âge de 


(1) Arétée, des maladies longues, liv. 4, 
chap. 3. 
(2) Baïllôu, Confult. 106. 

(3) Dulaurens, des Crifes. Voy. Thef. 
des Eaux d'Aquitaine, fur tout ce qui eft 
contenu dans ce chapitre, 
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quarante-fix ans, a été fujette, dès 
fonenfance , à des toux opiniâtres &t 
à des faignemens de nez; les règles 
qui ont paru aflez exaétement , ont 
toujours dégagé la poitrine, * fans 
empêcher cependant des chumes fré- 
quens , des extinctions de voix, & de 


- légères incommodités , fuivies de dé 


Vaiement & de fueurs; dès que les 
règles ont diminué, la poitrine s’eft 
prife de plus en plus , jufqu'à ce 
que les crachats aient été bien pu- 
rulens , &t la pulmonie au dernier 
degré. 

I paroît que le dérangement na- 
turel, ou prefque naturel de la poi- 
trine, a été un obftacle continuel à 
la fanté, pendant tout le cours de la 
vie, © que les embarras qui fomen- 
toient ce dérangement ont toujours 
augmenté. 


ns 


OBSERVATION CXX 


Une vieille fille avoit une tumeur 
cancéreufe à là mamelle droite ; elle 
aflure que dès fa jeunefle il arrivoit à 
cette mamelle dans toutes les TÉVO- 
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lutions des règles , des changemens 
plus notables qu’à la mamelle gauche ; 
peu à peu la mamelle s’eft engor- 
gée, &t lorfque les règles ont été 
au temps de finir, cette tumeur eft 
venue à fuppuration, & il s’eft éta- 
bli une fièvre lente. 

La foiblefle ou la difpofition par-. 
ticulière decette mamelle droite, enr 
a occafionné la-tumeur, qui a par- 
couru fes temps infenfiblement. 


OBSERVATION CXXXI. 


Un homme eut une attaque d’apo- 
plexie à l’âge de foixante ans ; ilavoit 
été pendant fa jeuneffe fujet à de très- 
violens maux de tête, à desimaux de 
gorge, à des faignemens de nez, à 
des toux fréquentes ; 1l fut fujet en- 
fuite à des coliques violentes; enfuite 
à un flux hémorroïdal, & à des 
douleurs vagues aux reins & aux 
bras; le flux hémorroïdal diminua 
&t vint à cefler entièrement dans les 
dernières années de fa vie; le mala- 
de fe plaignoit, quelque temps avant 
fon attaque, d’un engourdiflement 
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de tout le corps, & principalement 
de la tête. 

Quoique cet homme parût très- 
bien conftitué, il avoit cependant , 
depuis fon enfance, une incommo- 
dité habituelle, qui la conduit par 
degrés à de Li 


(OBSERVATION CXXXIL 


- Un ai qui eff pulmonique à 

l'âge de trente-cinq ans , avoit eu 
dans fa jeunefle la jaunifle ; il fut en- 
fuite fuet à des douleurs rhumatif- 
males aux bras &t aux jambes , & à 
des rhumatifmes fréquens; 1l parut 
vers l’âge de dix-huit ans une dartre 
confidérable au vifage ; cette dartre 
fut traitée ainfi que les autres incom- 
modités;. elle difparut. Le malade 
paroïfloit fe bien porter ; il eut des 
accès de fièvre tierce, qui durérent 
plufieurs mois, & qui revinrent à 
pluñeurs reprifes, dans l'efpace de 
trois ans; la fièvre devint quotidien- 
ne, & dans la fuite elle fut continue; 
Ja poittine fe prit, & le malade de- 
vint phthifique, 
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Cette obfervation préfente un tif- 
fu, ou une fuite d’incommodités, 
qui n’ont été probablement que les 


effets de l’ancien foyer de la princi= 


pale maladie. 
OBSERVATION CRIE TITI, 


Un homme âgé dc cinquante- cinq 
ans devient hydropique ; sul été pen- 
dant fa jeunefle fujet à la jaunife j.à 
de fréquens ignemens de nez, à des 
févrerdatenlttenteh ec déigritvai 
fes digeftions ; les urines varioient 
fouvent , étant tantôt crues & abon- 
dantes , tantôt rouges, briquetées & 
en petite quantité. Quelques années 
avant lhydropifie, le malade fut at- 
taqué d’une difpofition inflammatoi- 
re au foie , avec fièvre confidérable, 
& il traîna jufqu’au temps de Phydro- 
pifie une convalefcence fort impar- 
faite. 

Les anciens n’auroient pas manqué 
d’accufer , en pareils cas, lintempérie 
naturelle du foie, qui na ceflé de 
faire des progrès "pendant le cours 
délasvie "tt 
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OBSERVATION CXXXIV. 


. I n’eft pas rare de voir dés afth- 
mes fe préparer depuis long-temps , 
& finir après une longue durée par 
des hydropifies de poitrine; des mala- 
” dies cutanées opiniâtres produire enfin 

des ulcères au poumon ; de vieilles 
” pertes blanches , fuivies d’hydropifies 
ou de phthifie ; la goutte &t le rhuma- 

tifme finir par des engorgemens de la 
poitrine, ou des vifcères du bas-ventre. 

Ces faits, & tant d’autres de cette 

efpèce qu on pourroit alléguer , prou- 
vent qu’il y a beaucoup de maladies 
chroniques , principalement produites 
par une mauvaife conftitution natu- 
relle, ou accidentelle de quelques 
organes, qui rend très - graves des 
cäufes affez légères par ellesmêmes, 
_& peu nuifibles en effet, avec une 
meilleure’ conftitution. € 

Les Obfervations fuivantes fervi- 

ront à prouver que les maladies chro: 
niques fe changent prefque toujours 
en maladies aiguës vers leurs derniers 
temps, -... 
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OBSERVATION CXXX VI 


” Ancien rhumatifme, fans fièvre ap- 
parente , dans un jeune homme affez' 
robufte , & d’un tempérament fecs 
les eaux minérales de Barèges , prifes 
en bain & en boïffon , augmentent 
prodigieufement les douleurs'; la fiè= 
vreeft évidente vers le fixième jours 
on fufpend l’ufage des eaux ; la fièvre 
dure jufque vers le quatorze ; d’a- 
bondantes évacuations par les fueurs 
par le ventre & par les urines, qui 
fe fuccèdent enfuite, terminent la 
maladie aiguë. Le pouls, qui a d’abord” 
été fiévreux , vif & non critique ,eft 
devenu excréteur, &t a annoncé tou: 
tes ces évacuations. Depuis ce temps, 
1: malade s’eft trouvé bien guéri de’ 
fon rhumatifme, 


OBSERVATION CXXXVI: 


Plufieurs mélancoliques fort éprou- 
vés des accidens ordinaires à leur: 
état, fe mettent à l’ufage des eaux- 
minérales , dites eaux chaudes ; le : 
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pouls , habituellement variable, ee 
gulier, plus ou moins ferré, fe développe 
fenfiblement , & devient vif, fréquent, 
 & prend'des ‘cara@ères particuliers, 
felon la difpofñition des fujets; les 

uns ofit dés hémorragies du nez 3; 
la fièvre : augniente dans d’autres, de 
manière à exiger quelques faignées; 
il y en a enfin qui ont une efpèce de 
fièvre putride qui ; ‘au moyen des re= . 
_mèdes appropriés » fe termine par de 
copieufes évacuations & des fueurs 
abondantes ; tous ces malades fe 
trouvent enfuite très-bien guéris, &c 
plufieurs mois après ils dirent n’avoir 
éprouvé aucune des fâcheufes incom- 
modités dont ils étoient fi forttour- 
mentés auparavant. 

Il paroît évidemment que dans ces 
cas-là , l’art, fuivantle précepte d’Hip- 
pocrate, fait d’une maladie habituelle 
& chronique , une maladie aiguë & 
bien critique ; c’eft ce qui donne oc= 
cafion de foupçonner que les maladies 
chroniques qu’on croit terminées après 
des traitemens qui ne font dans le 
fond que palliatifs | & qui n’exci- 
tent pas une crife convenable , ne. 
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font pas toujours bien guéries : telle 
eft la terminaifon de plufieurs des 
maladies pour lefquelles on a, par 
exemple , employé le lait pour toute 
nourriture, ou qui n’ont été traitées 
qu'avec des remèdes calmans. Ne 
doit-on pas mettre dans cette clafle 
la plupart des maladies aiguës, trat- 
tées par de fréquentes mignees , des 
lavages & des adouciffans ? 

Venons aux obfervations qui prou- 
vent que les changemens du pouls 
fuivent exactement les temps & les 
efpèces de révolutions qu’on obferve 
dans les maladies chroniques. 


OBSERVATION CXXXVII 


On trouve le pouls dur, batir 
dérèglé , peu conflant , dans toutes 
les filles qui ont les pâles-couleurs s 
dès que les règles viennent à fe bien 
déterminer , le pouls fe développe, 
devient plus fort, & il prend le ca- 
ractère propre aux évacuations criti= 
ques de la matrice ; 1l ne fe trouve 
plus enfuite dansla periteffe & le ref- 
Jerrement propre à l’état des pâles- 
couleurs, 


2 
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: On obferve de pareils changemens 
dans l’état du pouls des mélancoli= 
ques, qui ont une difpofition au flux 
hémorroïdal ; quelque temps avant 
que ce flux foit difpofé à fe détermi- 
ner , le pouls eft à peu près comme 
dans les pâles-couleurs ; il fe déve- 
doppe &il acquiert de la force, quand 
le flux hémorroidal eff bien déter- 
miné. À 
- Il eft prouvé par plufieurs des Ob- 
fervations déja rapportées, que les 
perfonnes fujettes à des fueurs ou à 
des dévoiemens habituels , entretenus 
par une mauvaife difpofñtion chroni- 
que, ont, lorfqué ces crifes veulent 
fe déterminer , le pouls propre à cha- 
cune de ces excrétions, : 


OBSsERVATION CXXX VIIL, 


Point de côté habituel, crachats 
fort fufpeéts , dans une fille qui a ef- 
_fuyé il y a trois mois une fluxion de 
poitrine : le poulseft fébrile, vif, fec, 
irrégulier ; des apozèmes adouciffans 
& des eaux minérales fulfureufes 
augmentent le mouvement du pouls ; 
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ellesle développent, & Le rendent plus 
Jouple & plus plein ; il devient en- 
fuite décifivement peéoral : les cra- 
chats font abondans &t de meilleure 
efpèce ; peu à peu la poitrine fe dé- 
gage, & le pouls redevient Jouple êt 
affez égal : quelques jours après il de- 
vient inférieur , & annonce les règles 
qui mavoient pas paru depuis trois 
mois ; elles viennent en effet affez 
abondamment , &t la maladie eftheu- 
reufement terminée, 


OBSERVATION CXXXIX. 


Migraine périodique invétérée dans 
un fujet maigre & iec.; le pouls eft 
toujours fort convulfif au commence 
ment du paroxifme ; il fe développe 
un peu vers le deuxième jour , il de- 
vient dur , tendu , inégal, un peu bruf- 
que ; le malhde vothit abondamment, 
& il arrive fouvent que ce vomifle- 
ment eft fuivi de grouillemens & de 
quelques légères douleurs de colique, 
dans lefquels le pouls devient intefhi= 
nal ; bientôt après il y a de copieu< 
fes évacuations bilieufes. 
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Mais malgré ces évacuations, & 
yraifemblablement à caufe de la dif- 
pofition habituelle, le pouls refte , 
dans les intervalles des paroxifmes, un 
peu dur , ferré, prefque convulfif ; ce 
“qui prouve évidemment que la crife 
_ m'eft qw'imparfaite ; le malade prend 
deseauxpurgatives &desbainschauds; 
1l furvient une fièvre violente, fuivie 
_ d’abondantes évacuations, avec un 
“pouls fi fort & fi développé, qu'il 

femble avoir totalement changé de 
; Nature ; depuis cette crife il eft refté 
tonftamment bre, fouple , égal pen-_ 
_ dant plufieurs mois , il n’y a eu aucun 
retour de migraine, 
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CHAPITRE XXVIL. 


De la complication du Pouls d'irrie 
tation avec Les Pouls critiques , dans 
les maladies aiguës qui ont une mau= 
vaife terminaifon. | 


Ok a déja dit (1) que la complica- 
tion du pouls d’irritation avec Île 
pouls critique ; n’entraine que peu 
d’accidens fâcheux » dans les mala- 
dies qui ne font point de mauvaife 
efpèce ; rien ne s’oppofe invincible 
ment, dans ces maladies , au dévelop. 
pement du pouls, & aux excrétions 
critiques : :on verra par les obferva- 
tions qui vont être rapportées , com 
bien cette complication eft plus à 
craindre dans des maladies graves par 
elles-mêmes. 

En examinant de près la nature & 
les caufes de pareilles maladies ,ona 
lieu de préfumer qu’elles font ordi-. 
nairement copoféss d’un fond de 


(1) Voy. Chap. XXV. 
maladie 
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maladie chronique ; & d’une mala- 
| die aiguë entée, pour ainfi dire, fur 
ce fond de maladie chronique. 
D'ailleurs, les divers tempéramens 
n'étant produits que par les difpof- 
_tions particulières des organes, & par 
… les divers rapports d’aétion qui réful- 
tent de ces difpofitions , ils peuvent 
a plupart être regardés comme une 
efpèce de maladie habituelle, fur-tout 
en y joignant les effets des excès dans 
lefquels les hommes ne tombent que 
trop fouvent. 

# Il ft même très-probable que la 
plupart des paflions &t des goûts sp'in- ; 
cipalement celui qui porte à un Mau- 
“vais régime qu'on fuit, .&t qu’on 
croit devoir fuivre, da leur pre- 
mière caufe dans un défordre de conf- 
titution ; ce défordre fait fes progrès 
fourdement , & forme un établiffe- 
ment de maladie , qu'il feroit quel- 
_ quefois dangereux de vouloir entière- 
ment détruire. 

… Des perfonnes ainfi difpofées > ne 
fauroient avoir des maladies qui par- 
courent leurs temps , comme elles je 
font dans des corps habituellement 

Tome 
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fains : il faut, à plus forte raifon, en 
dire autant des malades qui ont des 
obftruétions , des ulcères internes on 
externes , des rhumatifmes habituels, + 
des maux de tête anciens, lafthme , . 
la colique , la goutte, des palpitations, 
des difpofitions dartreufes , ou qui 
ont déjaefluyé des maladies qui ont 
laiffé des imprefhons dans quelque 
vifcère, | 

_ On peut encore rapporter ici des. 
phénomènes qu’il n’eft pas rare d’ob- 
ferver , au fujet des règles dans les fil. 
les qui ne les ont point encore eues , c 
dansules femmes qui ceflent de les 
avoir. Les règles viennent avec affez 
de facilité dans les filles bien confti- 
tuées , & ceflent en leur temps, avec 
peu d’incommodités ; elles ne fe dé- 
terminent que difhcilement dans les 
filles qui ont la poitrine affeëétée, ou 
qui ont quelque mauvaife difpofition 
dans les vifcères du bas-ventre. Les 
caufes qui s’oppofent à cette première 
révolution, & qui fe trouvent fou- 
vent perffter jufqu'à l'entière ceffa- 
tion des règles , jettent quelquefois . 
ces perfonnes , en l’une &t l’autre de 
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eës circonftances , dans des maladies 
aiguës très-dangereufes. DR SMONE 

Les maladies compliquées \ dont il 
fera queftion dans les obfervations 
fuivantes , feront voir comment il en 
réfulte des complications de différen- 
tes efpèces de pouls, felon la nature, 
la marche & les évènemens de ces 
maladies, | 


OBSERVATION CNE, 


Un homme âgé de cinquante ans, 
qui s’étoit long-temps livré à toute 
{orte d’excès , avoit à l’une des jam- 
bes un petit ulcère, qui fe rouvroit 
& fe fermoit de temps en temps ; il 
lui furvint une fièvre continue avec 
des redoublemens, point de côté &. 
crachement de fang ; cette maladie 
dura pendant près de quarante Jours; 
le pouls qui demeura convul/if pendant 
prefque toute la maladie, fut 2er. 
_ mittent depuis le troifième jour juf-. 
que vers le quatorze : on fit plufieurs 
faignées du bras , & on employa 
piufeurs légers purgatifs qui n’eurent 
que peu d'effet, ; 

M ji 
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Il furvint au quatorze > Un dévoie- 
ment fpontané &t de matières bilieu- 
fes; il y eut en même temps des cra- 
chats comme purulens, qui furent 
annoncés , ainfi que le dévoiement , 
par le pouls qui leur eft propre ; ce 
pouls. fut toujours complique avec une 
trritation confidérable ; cependant le 
malade reprit des forces peu à peu, 
il ne lui refta qu’un léger embarras 
à la poitrine ; l’ulcère de la jambe ne 
fe rouvrit point. 

Cet embarras de la poitrine deve- 
au habituel, & la fécherefle conftante 
de l’ulcère Æ la jambe , étoient une 
preuve que la maladie n’avoit pas été 
complétement jugée. | 

Le malade fut attaqué, cinq ans 
après , d’une pareille maladie, avec 
cette différence que le pouls fut tou- 
jours, dans cette dernière, vif, ferré, 
convulfif ; il fe développa de temps en 
temps, mais non pas d’une manière 
canftante à + tantôt 1l paroïfloit peéfo- 
ral , & tantôt entefhnal. Plufieurs fai- 
gnées & plufieurs purgatifs employés 
conformément aux indications qu’on 
avoit pu faifir , n’eurent aucun effet 
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heureux. Le malade mourut au qua- 
torze, fans qu’on eût jamais trouvé. 
dans le pouls aucun figne de crife 
favorable, | 


OBSERVATION CXLI. 


Un jeune homme d’une fotte conf= 
titution , mais un peu mélancolique, 
étoit fujet depuis fa tendre jeunefle à 
des maux de tête aflez vifs, &c à des 
fymptômes qui accompagnent ordi- 
nairement le flux hémorroïdal ; il eut 
la fièvre continue accompagnée d’un 
violent mal à la tête ; le pouls devint 
{ur la fin très-rebondiffans & nazal ; il 
furvint un faignement de nez abon- 
dant, & des excrétions.muquenfes du 
nez & de la gorge, qui terminèrent la 
maladie: cinq faignées , trois du bras, 
deux du pied , l’émétique , & quatre 
purgatifs légers qui avoient précédé 
cette hémorragie critique, n’avoient 
produit aucun effet remarquable für 
le pouls ; il demeura conftamment un 
peu convulfif ; cette opiniâtreté étoit 
vraifemblablement la fuite de la caufe 
qui produifoit les maux de tête aux- 

M ü 
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quels le malade étoit depuis long-temps 
fujet ; les efforts critiques de cette ma- 
ladie ne purent détruire entièrement 
cette caufe. 

En effetunan après , & à peu près 
dans la même faifon , ce jeune hom- 
me eut une maladie affez femblable à 
la première : le pouls fut toujours vif, 
petit, fréquent, non critique , il ne 
changea prefque point ; à peine pa- 
rut-1l quelques légers rebordiffemens ; 
tous les différens remèdes qui furent 
employés ne produifirent ; jamais dans 
le pouls aucun développement fenfible ; 
les urines furent, dans tout 1e cou- 
tant de la maladie , ou pre de 
& limpides , ou rouges fans fédififent, 
&t en petite quantité; les évacuations 
ne furent prefque jamais que féreufes ; 
la tête fe prit vers le quatorzième 
jour ; le malade refta deux ou trois 
jours dans une forte de léthargie, 
après laquelle il fut paralytique du 
côté droit : enfin 1l mourut dans les 
convulfons , le pouls demeurant tou- 
jours dans le même état d’irritation , 
plus du côté droit que du gauche. 
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OBSERVA TION CXLIL. 


Un jeune filleavoit à oreille droite 

une efpèce de fuintement qui aug- 
mentoit à la moindre incommodité : 
elle eut une fièvre continue pour la- 
quelle elle fut faignée quatre fois du 
bras , purgée trois fois , & qui fe ter- 
_ mina par un dépôt à cette même oreil- 
le ; le pouls fe développa , mais il con- 
ferva toujours la roideur propre au 
pouls de fuppuration (x). 

Trois ans après, cette jeune fille 
fut mariée; elle eut à la fuite de fa 
première couche une Aèvre , quieut : 
pour principal accident un violent 
mal à la tête ; à mefure que la dou- 
leur diminuoit par les remèdes qui 
furent employés, le fuintement de 
loreille augmenta ; il furvint enfuite 
un affoupiflément léthargique , & la 
malade périt peu de temps après dans 
des convulfons ; le pouls étant tou- 
jours refté très-vif, irrégulier > COÏ= 
vRif if, non critique , peu développé, & 


(1) Voyez le Chapitre XXIX. 
M iv 
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feulement dans de courts intervalles, 

Les maladies qui font le fujet des 
trois obfervations précédentes, étoient. 
compliquées avec d’anciennes mauvai- 
fes difpofitions quine pouvoient man- 
quer de former un obftacle confidé- 
rable à la liberté des mouvemens 
critiques. 


OBSERVATION CXLIIL 


Fièvre continue dans un homme 
de conftitution robufte , accablé d’un 
violent chagrin, & réduit à une très- 
mauvaife nourriture pendant un temps 
confidérable.* Le pouls eft vif, perit, 
ferré ; il paroït quelques zrtermitten- 
ces au fecond jour : au troifième le 
malade vomit naturellement, & ce 
vomiflement eft fuivi de quelques 
évacuations fimplement ftercorales, 
Cinq faignées & l’ufage des apozé- 
mes laxatifs , ne développent point le 
pouls jufqu’au fixième ; il paroît alors 
fe relever un peu : au feptième le 
ventre eft boufh & tendu, le pouls 
devient flafque , &t il femble vide ; 
on fit encore deux faignées, &t on 
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donna beaucoup de potion huileufe, 
ce qui n’empécha pas le ventre de de- 
venir plus tendu & beaucoup plus 
douloureux ; le pouls fe refferra de 
nouveau , avec une augmentation de: 
tenfon & de gonflement du ventre ; 
au neuvième le pouls fut plus perit ; 
plus fréquent , plus ferré, & le malade 
mourut ce jour-là. 

Voilà un exemple d’un pouls qui 
refte toujours concentré , non critique , 
malgré quelques changemens qui pa- 
roiflent annoncer une excrétion In- . 
teftinale. Il eft probable que par lim- 
preffion du chagrin & les effets de la 
mauvaife nourriture , les organes ne 
_ fe font point trouvés en état d’entrer 
dans une aétion convenable pour 
s’oppofer au progrès de la maladie, 


OBSERVATION CXLIV. 


Fièvre continue de mauvaife efpè= 

_ée dans un malade fort adonné au vin 

&t aux liqueurs fpiritueufes. Le pouls 

refte toujours ferré , vif, tendu ; con« 

vulfif, quoiqu'il y ait de temps en 

temps quelques légers changemens qui 
: v 
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paroiïffent annoncer le faignement de 
nez & le dévoiement ; mais le rebon.. 
diffement weft jamais compler, le pouls 
_ inteflinal eft toujours, lorfqu’il pareit, 
joint au convul/fif ; enfin les évacua- 
tions arrivent , mais elles ne font nà 
de bonne qualité, niabondantes ; le 
malade meurt au quarante - unième 
Jour. On avoit fait de fréquentes fai- 
gnées; on avoit employé en leur temps 
beaucoup de purgatits & d’apozèmes 
Jaxatifs; on avoit enfin appliqué des 
véficatoires aux jambes. 


OBSERVATION CXLV, 


Fluxion de poitrine dansun malade 
d’affez foible complexion. Il avoit de- 
puis près de quinze jours un dévoie- 
ment oufiderable , & une douleur 
fourde dans lhypocondre droit. IT 
furvient un violent friflon qu’on prend 
ici pour le commencement de la 
maladie ; la toux eft fréquente , la 
douleur de Phypocondre plus vive 
le pouls eft pesit , ferré , un peu LT Ë= 
gulier : du deuxième au quatrième le 
dévoiement eft moindre , la toux 
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moins fréquente ; mais la douleur dé 
l’hypocondre fe répand fur la région 
épigaftrique; le pouls eft moins vif, 
moins ferré : du quatrième au feptiè= 
me le pouls fe développe un peu, & eft 
obfcurément peiloral ; il vient un peu 
plus de crachats moufleux & fangui- 

- nolens ; le ventre coule moins, quoi 
que le malade [oit purgé : du feptiè- 
me au neuvième , le pouls eft plus 
tendu ; plus ferré ; le ventre fe gonfle 
& fe tend, & les évacuations ceffent: 
du neuvième au douzième le pouls 
eft rebondiffant , mais avec une conf 
_zrilion marquée : du douzième au 
dix-huitième le pouls eft peéforal, & 
les crachats font gras & aflez cuits : 
vers le dix-huitième il fort affez de 
fang du nez : vers le vingt-unième le 
pouls patoît dans lésas naturel, RU 
blable au pouls d’un abcès (1 )s 
ventre devient plus tendu He 
vers le trentième ; alors il furvient : 
une enflure confidérable dans tout 
Phypocondre droit, &t en même temps 
à la: jar êc au pied du même côté ; 


(1) Voy. Chap. XXIX. M Pur 
Mv; 
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le pouls eft petit , ferré, irrégulier, &e 
devient un peu pédoral, fur-tout du 
côté affecté : vers letrente-cinquième, 
le malade crache beaucoup de pus. 
Ce malade fut faigné onze fois, 
purgé neuf, & fit un grand'ufage de 
Jook avec du kermès : le pouls ne fe 
développa jamais parfaitement. Il pa- 
roit que l’embarras au foie ou à fes 
appartenances , indiqué par la dou- 
leur de l'hypocondre &t le dévoie- 
ment , étoit le principal zoyaz de la 
maladie , il formoit un obftaële conf 
tant à la liberté des. mouvemens ‘da 
pouls. | 


OBSERVATION CXLVI; 


Fluxion de poitrine , à la fin de la 
quelle les crachats ont été purulens 
dans une femme maigre & foible : 
il refte une toux prefque habituelle 
ê&t une fièvre lente , légère , avec des 
redoublemens fuivis de fueurs noc- 
turnes : cette femme devient grofle 
dans ce temps-là ; les accidens furent 
tellement fufpendus , que la malade 
parut fe portér aflez bien jufqu’à la 
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fin de la groffeffe, La fièvre fe décla- 
ra par un friflon confidérable dès le 
fecond jour de l'accouchement, le 
“pouls fut erré, vif, convulfif ; on fit 
| d’abord deux faignées du pied, qui 
né changèrent prefque rien dans lé- 
tat de la fièvre ni du pouls : iln’y eut 
_prefque point de vidanges ; vers le 
_ fixième le pouls parut devenir un peu 
peitoral ,; & il y eut quelque difficulté 
dans la refpiration fans que les mamel- 
les fuflent engorgées ; c’eft ce qui fit 
faire plufieurs faignées du bras , dans 
Pintervalle defquelles on plaça du ker- 
mès & des potions huileufes , le tout 
avec peu de fuccès, Enfin la malade 
crachatout d’un coupune grande abon= 
dance de pus, & demeura pulmonique. 

L'événement de cette groflefle & 
de cette maladie, préfente une idée 
de la caufe & du mécanifme de la 
fuppuration,un peu différente de celle 
que fournit la théorie ordinaite : lorf- 
que fa malade devint grofle, l’un ou 
VPautre de fes poumons étoit dans 
un état de fuppuration ; cette fuppu- 
ration fut fufpendue par Pétat de grof- 
fefle ; c’eft ce qui pourroit faire Li 
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fumer que le mécanifme de la fup- 
puration dépend moins du mouvement 
propre de la partie abcédée , que. 
d’une efpèce de fpafme qui agit , fi 
on peut le dire , avec une forte de vive 
convergence {ur l'endroit dans lequel 
s'établit une fuppuration. 

La groffefle a pu faire ici une di- 
verfion à la fuppuration de la poitri- 
ne, ou la fufpendre ; la mauvaife 
difpofition de la poitrine qui a perfif- 
té malgré cette diverfion , a dû, après 
Paccouchement , tourner de fon côté 
la plus grande partie de lPaétion qui 
devoit déterminer les fuites favorables 
des couches: c’eft pour cette raifon 
que la matière des vidanges s’eft jetée 
fur la poitrine, 


js 
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CHAPITRE XX VIEIL. 


De la complication du Pouls dans 
les maladies convulfives, nerveufes 
(ou nervales }, ox plus nerveufes 
qu'humorales. | 


| Cor une vérité reconnue en mé- 
decine , que la plupart des maladies 
aiguës font produites par la fufpen- 
fion des excrétions des différens cou 
loirs , & terminées par des évacua- 
tions plus ou moins abondantes : on 
fait aufñi qu'il y a des maladies dans 
lefquelles 11 y a tant de Jéchereffe, 
_tant de ie , fi peu de ratière, 
_ qu'on ne peut les attribuer qu'à la 
fenfibiliré des nerfs. 

Ceft de cette fenfrhiliré , que dé- 
pendent ces deux fameux principes 
de la feéte des méthodiques, le fric 
zum , la conftriéfion ou le refferrement, 
& le Jaxum ou la perte de reffort des 
parties ; ainfi que tout ce que les mo- 
dernes ont avancé du mouvement £0= 
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nique, du fpafme, de la mobilité des 
fibrés , des convulf tons , de l’érérifme. 
Il ne faut pas attendre à trouver 
dans ces fortes de maladies, le pro- 
grès, la marche & le développement 
du pouls, qui ne font que la fuite de. 
la régularité & de la conftance des 
mouvermiens naturels ; ou, pour mieux 
dire , il eft évident que les coétions , 
les crifes , les excrétions bien condi- 
tionnées , ne peuvent prefque pas 
avoir lieu dans ces maladies 7er 
yeufes. 

Il eft cependant à préfumer que; 
quelque irréguliers que femblent être 
les fymptômes de ces maladies, ils 
ont leurs caufes , leurs effets & leurs 
phénomènes Pres ce feroit vraifem- 
blablement au moyen des réflexions 
propolées dans le chapitre précédent 
qu'on pourroit fuivre , démêler, claf- 
fer & évaluer tous ces Hénonenee 
trop regardés comme des fymptô- 
mes paffagers. 

Qu'il y ait dans le corps ün où 
plufieurs due dans les différens 
vifcères, ou dans les organes faits 
pour foutenir & favorifer Paétion des 
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netfs ; chacun de ces obftacles doit 
avoir fes phénomènes particuliers 
dans les différentes parties, dans les 
différens côtés , dans les diférens dé- 
partemens des organes (1 ):qu'l fe 
Joigne à ces obftacles fixes & habi- 
tuels | un embarras plus confidérable 
qui occafionne , par exemple, la fiè- 
vre, cette dernière fièvre aura fa mar- 
che, mais elle fera fouvent interrom- 
pue & changée par les premiers obf- 
tacles , qui ne ceflent de produire 
leurs effets propres ; on pourroit, peut 
être, décompofer par ce moyen les 
maladies zerveufes les plus compli- 
quées : mais ces fortes d'examens ne 
regardent pas cet ouvrage. 
Une remarque importante à faire, 
c’eft qu’à côté de ces maladies con- 
yullives , nerveufes | &t fans matière, 
{e trouvent précifément des maladies 
contraires , dans lefquelles les em- 
barras des canaux excrétoires font fi 
confidérables , & les différentes ma- 
tières d’excrétion fi abondantes , que 
ce n’eft que par de copieufes € ÉVacUa= 


_( Voy. Decheiches fur les Glandes, 
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tions qu'on peut attendre du foulas 
gement dans ces maladies (1). 

C’eft ici un des fujets de divifion ; 
ou de partage, dans les opinions des 


praticiens. Les uns , attachés unique= 


ment à l’exiflence & aux phénome- 
nes du fpafme , ne s'efforcent qu’à le 
vaincre par des remèdes doux, cal« 
mans & humectans ; d’autres, enhar- 
dis par le fuccès des Violens iemédes ; 
ne manquent pas de les placer dans 
ces cas où les mouvernens critiques 
de la machine font fi gênés, “qu’ils 
croient devoir recourir aux médica= 
mens les plus aétifs, pour remettre 
lordre naturel des ofcillations. 

Tout le genre nerveux eft dans un 
état de roideur & d'irriration fi conf- 
dérable, par la préfence de lengor= 
gement des vifcères , par l’érésifme de 
l’eftomac , par les arrêts de la peau 
&t par ceux des autres parties, que 
ce neft qu'au moyen des fecouffes 
promptes, réitérées , & faites avec ef- 
fort ,-qu’on parvient à arrêter les effets 


(1) Voy. Inflitut, Médicin, fur le diagne 
deces maladies, 


t 
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|pernicieux de ces engorgemens ; mais 
c’eft à condition qu’ils foient mobiles 
ou amovibles. » Il y a des maladies 
# qui paroiflent sèches &t crues \non 
# point à caufe qu'il n’y a pas des ma- 
# tières dont l’excrétion doit être 
# faite, mais parce que la fièvre rend 
# le corps aride (1).» 
: Voilà le triomphe des émétiques , 
des purgatifs les plus violens , & des 
temèdes qu’on nomme les pluschauds: 
c’eft ici qu'il faut dire avec Hippo- 
crate, que les forts médicamens em- 
portent tout (2) ; voilà des maladies 
faites pour déconcerter les opinions 
des anciens, leur lenteur, leur ex-: 
peclation , leur attachement à la na- 
ture : il faut pourtant leur rendre la 
juftice qui leur eft due , ils connoif- 
foient l’ufage de ces remèdes forts ; 
leur attention à fuivre la nature ne 
les empêchoit pas de les mettre en 
œuvre, fur-tout dans les maladies 
dans lefquelles ils avouoient eux mé- 
mes que la vertu des jours n’avoit 
point d'influence. 

(1) Baïllou, Epid. 2, not. 8. 

(2) Traité des lieux dans l’homme. 


æ 
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Ils ont parlé de ces combats dans 


lefquels la nature eft vaincue ; ou pré- 
te à fuccomber fous les efforts de la, 
maladie , fi on la livre à elle-même, 
Une de leurs faignées en valoit plu- 
fieurs de celles qu’on fait aujourd’hui ; 
leurs purgatifs étoient beaucoup plus 
forts ; &t il y a des médecins de la 
feéte des modernes, qui, fe croyant 
fort ennemis de l’expetfation des an- 
ciens , fe font pourtant trouvés plus 
timides qu'eux & plus foumis à la 
nature, vu l’infufifance & la légéreté 
des petites potions purgatives qu’ils 
employoient (1). | 

Mais de quelles lumières n’a pas 
befoin un médecin, pour éviter les 
méprifes dans les maladies dont il eft 


queftion ! La théorie & le raifonne= 


ment font ici très-fujets à faire bron- 
cher d’un côté ou de l’autre ; l’expé- 
rience éclairée ‘eft l’unique reflource 
qui puifle guider les praticiens. 

Le pouls eft , dans ces maladies rer. 
veufes, prefque toujours zon critique à 


(1) Voy. le mot Crise, Encyclopéd, 
LV: voLrons 
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il n’eft prefque point développé ; il eft 
très-/erré au contraire , fort convuifif, 
& fur-tout variable, incon flane , T0 
bile, peu fixe , très-éloigné de cette 
remeur , de cette aifance, de cette 
fermeté qui caraétérife le pouls cri 
rique, Ce qu'il y a de plus fingulier 
encore, c’eft que le pouls femble quel- 
quefois critique dans ces maladies , 


fans qu'il foit toujours fuivi des éva- 


cuations qu 71l annonce : cette obfer- 


_vation peut être fouvent réitérée dans 


les maladies CONGUAVES > nommées 


yaporeufes (1). 
Baillou prétendoit » que dans les 


pâles-couleurs Le cœur eft quelque- 
» fois fol { fatuum ), & qu'il ya avec 


Ÿ 


_# cette maladie, une forte de fièvre 


-» qu'ileft impoffible de déterminer 


#» (2). » Les päles-couleurs font une 


forte de maladie rerveufe ; on peut 
en dire autant du pouls ou de la fiè- 


vre de toutes les autres efpèces de 


( 


maladies de cette claffe. 


(x) Voyez le dernier Chap. 


(2) Baïllou, confult. liv. 3 , & au livre 
des maladies de filles. 
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OBSERVATION CXLVII 


Mélancolie outrée, dans un jeune 


homme qui paroït bien conftitué, & 


qui s’eft adonné vivement à l’étude 
pendant plufieurs années; inconftan- 
ce , fureur de voyager, vivacité des 


# 


> 
4 


pañlions, toutes fortes d’incommodi: 


tés, fans qu’il y ait une maladie fixe ; 
les forces diminuent fenfiblement 
dans lefpace de deux ans; la mai- 
greur augmente journellement ; elle 
eft bientôt au point du marafme par- 
fait : le pouls eft conftamment ferré, 
vif, peu égal, plus ou moins agité, 
dur & convulfif. Les remèdes les plus 


M 


appropriés, les apéritifs , les laita= 


ges , les eaux minérales, l’équitation 
&c. n’ont aucun fuccès , & le malade 
dépérit de plus en plus, par leurufage; 
iimeurtenfin dans létifie. Le pouls n’a 
ceffé de fe refferrer, de fe durcir, de 
s’affoiblir, & d’être nor critique, à 
proportion que toutes les évacuations 
font devenues plus crues, plus féreu- 
fes , moins excrémentielles, 
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: Un malade qui a eu beaucoup de 
. chagrin , eft devenu fi fenfible , fi dé- 
_ licat, fi vif, que le moindre chatouil- 
_ lement, ou la plus légère douleur le 
met en convulfñon; un bruit un peu 
extraordinaire , un faux mouvement, 
la paflion la moins vive, lui caufent 
des fuffocations , des tremblemens , 
des efpèces de friffons; fon pouls eft 
habituellement vif, incertain , palpi= 
tant, ferré, convulfif, 

[Left fort approchant de ce carac- 
tère dans beaucoup d’hypocondria 
ques , fujets à des douleurs vagues, 
des vents, des tournemens detête, 
qui finiflent par des engorgemens des 
vifcères, que l’art ni la nature ne peu. 
vent réfoudre , & dont la corvulfion 
& le refférrement du pouls accompa- 
gnent l’opiniatreté. 4 


OBSERVATION CXLIX, 


Plufieurs filles’ qui ont les pâles: 
couleurs, ont le pouls irrégulier, ferré, 
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étrangle, très-variable 6 convulff , 
au moindre mouvement qu’elles font. 
(Voy. l'Obferv. 137.) 5 5 

Quatre de cette efpèce, dans lef- 
quelles le pouls prend de la con/ftan- 
ce, delasereur, de la force, à la fuite 
des remèdes ordinaires; le pouls fe 
développe , il eft légèrement rebondif- 
Jant, inégal, brufque ; 1 annonce les 
règles qui paroiïffent en effet, &t qui 
diffipent prefque toutes les infirmi- 
tés habituelles ; le pouls fe trouve, 
après ces excrétions, égal, fouple, 
libre, aflez plein. 

Trois femmes âgées de quarante- 
cinq à cinquante ans, font au point 
de perdre leurs règles; le pouls eft 
irrégulier , convulfif, dur, peu dilaté 
pendant plufieurs mois de fuite ; 1l 
{e calme enfin, 1l devient doux, mol- 
let, affez plein lorfque les règles ne 
fe montrent plus: le pouls fe reffent 
de la tranquillité de la matrice, dont 
lexcrétion eft autrement aëfiyve qu’on 
ne fauroit le déduire de la fimple plé- 
thore générale ou particulière fi cé- 
lébrée dans les Ecoles (1). | 


(2) Voy. les Recherches fur les Glandes, 
Une 
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Une femme âgée de quarante-fix 
ans, fent depuis long-temps des frif- 
fons & des douleurs à la tête ; elle 
eft toujours agitée ; le pouls fe reffent 
de cette agitation , il eft dans une zz- 
certitude continuelle , fes mouvemens 
font irréguliers , l artère ef forttendue : 
il furvient un “dépôt à une oreille, 
après l’ufage d’une grande quantité 
de remèdes appropriés ;.ce dépôt eft 
fuivi. des fignes de fuppuration ; & 
lorfque cette fuppuration eft faite, 
la douleur & la pefanteur de la tête, 
les agitations ont difparu ; le pouls 
eft devenu tranquille, égal ; moller, 
plein. 


OBSERVATION CL. 


Le feu prend à une maifon, dans 
daquelle fe trouvent deux Knbies qui 
ont leurs règles : elles font extrême 
ment effrayées. I] furvient à l’une une 
perte très-abondante; & les règles fe 
fuppriment dans |” hutre avec des cp 
vulfñons affreufes : le pouls eft très- 
vif & très-ferré dans l’une & dans 
l’autre, mais plus dans celle dont les 

Tome I, 
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règles font fupprimées:le pouls in- 
dique un peu l’évacuation des règles 
dans celle qui a la perte ; on fent quel-. 
que rebondiffement léger à travers le 
refferrement de l'artère : le temps & 
quelques légers fecours calment enfin 
ces accidens ; le pouls reprend fasran- 
quillité ordinaire dans l’une & dans! 
Vautre de ces deux femmes. 


: OBSERVATION CLI, 


Abattement & affaiflement extraor< 
dinaire , avec un dégoût total de la 
vie , dans un homme quiaeu du cha 
grin ; il tombe dans une langueur & 
un dépériflement fenfibles, il mai- 
grit & s’affoiblit journellement , il 
perd l’appétit , le pouls devient pezit, 
ferré, dur, prefque infenfible ; rien ne 
peut le développer. Ce malade meurt 
fans jamais avoir eu. dans le pouls 
de.figne d’aucune forte d'évacuation 
critique ; 1l eft tombé infenfiblement 
dans un marafme parfait, 
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 Frifon, tremblement & vomifie-. 
den. dans un homme qui , depuis: 
quelques années , ne- bodies prefque 
que de l’eau-de-vie , & qui avoit 
beaucoup de chagrin : à ce friffon fuc- 
. cède une chaleur âcre , avec une fé- 
* chereffe générale de la peau: la lan- 
_gue eft extrêmement sèche , & rien 
ne peut l’humeéter ; le pouls paroît à 
peine fiévreux, il eft caché , petit, 

| ferré: les faignées réitérées , les émé- 
nue , les lavages , les adouciffans 
& les calmans de toute efpèce, les vé- 
ficatoires même ne procurent aucun 
développement dans le pouls, à peine 
devient-il un peu plus fort : mais il 
refte toujours dur & rendu ; on y fent 
quelques r'hondiffemens ei le neuf: 
” dela maladie : il y a un peu de fai- 
gnement de-nez au onzième : la tête 
fe prend alors après une faignée du 
pied : les convulfions furviennent , les 
Le &t les jambes font dans une roi- 
deur extraordinaire , le ventre fe 
bouffit & eft infenfible ; le malade 

Ni 


Lie 
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meurt le quatorzième jour, malgré 
huit faignées , l’'émétique , plufieurs 
apozèmes , du kermès, quatre ou 
cinq purgations , les véficatoires , 
des tifanes , du petit-lait, des potions 
huileufes. Le pouls a toujours été en 
déclinant &t perdant de fa confif- 
tance depuis le commencement de 
là maladie, fur-tout depuis la der- 
nière faignée faite au moment où il 
fembloit vouloir devenir crisique (1). 


_ 


CHAPITRE XXIX. 


De la complication du Pouls dans 
les fuppurations a la fuite des mux= 
ladies aigues, 


Lé 


[h ne faut pas penfer que les dé- 
pôts, ou les fuppurations à la fuite 
des maladies aiguës , ne foient jamais 
que l'effet des maladies négligées ; & 
que la faignée , les purgatifs , les al- 


(1) Voyez le Chap. XXXIV , au fujet 


de l’action des remèdes fur le pouls, 


SUR LE PoULs. 289 


térans & les évacuans puiffent tou- 
Jours prévenir avec fuccès ces fortes 
-de dépôts. 

Les obfervations bien faites , bien 
examinées dans toures leurs Grconf- 
_tances , démontrent trois vérités fort 

oppofées à ces fortes d’affertions va- 
gues, & fondées fur une théorie qui 
en impofe tous les jours à ceux qui 
n'ont point d'expérience. 

La première , qu’il eft quelquefois 
impofhble , quoi qu’on fafle, d'éviter 
une fuppuration. 

La deuxième , qu’il eft quelquefois 
fort dangereux que lart entreprenne 
d'empêcher une fuppuration que la 
nature prépare, 

La troifième, qu'il eft au contraire 

Hire, dans de certaines maladies 

‘internes , que l’art fe réduife à aider la 

nature pour déterminer une {uppu- 

ration , ou un dépôt de matière pue 
| rulente. 

. Le raifonnement eft ici d'accord 
avec l’expérience ; en effet, foit qu’une 
partie du corps fe trouve tellement 
affectée par elle-même , que la fup- 
puration. doive s’y faire néceflaire- 
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ment, foit qu'une crife irrégulière 
fe pue de ce côté-là , 1l eft évident. 
que la difpofition de cette partie ne 
fauroit toujours céder à Peffet des 
remèdes qui femblent d’abord les 
plus appropriés. À 

Cette difpofition eft ordinairement 
une impreihon fort antéreure à la 
maladie ; elle produit dans cette par- 
tie de la foibleffe , ou de lirritation ; 
elle lui donne une modification pro- 
:pre à ce que effort critique de la ma- 
ladie y foit prefque en md 
déterminé. 

Qu’oppofe-t-on à ces vérités qu’il 
fuffit depropofer , fans chercher à les 
appuyer par un détail de preuves inu- 
tiles? Une exceflive confiance dans . 
des règles trop généralifées : les fäi- 
griées , diton, doivent néceffairement 
dégager les vaiffeaux embarraffés ; les 
“évacuans doivent emporter la matière 
des dépôts ; les altérans doivent atté- 
nuer, délayer, adoucir les liqueurs, 
détruire peu à peu les embarras qui : fe 
trouvent dans les couloirs, & dans 
les vaiffeaux capillaires. 

Mais ces remèdes font-ils toujours 


pe 
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<e qu ils doivent faire ? Leur aétion, 
celle même des plus efficaces, ne fup- 
pofe-t-elle pas, pour le faccès ; Uñ 
concours favorable de la. part des or- 
ganes ? 

Avec de pareils axiomes , on ne” 

trouveroit plus de maladies incurables 
par leur nature ; on pourroit toujours 
fe propofer avec confiance de débarraf- 
fer, de fondre, d'évacuer : voïlà les 
fuites néceffaires d’une théorie trop 
tépandue &t trop accréditée, 
. Cette théorie avoit conduit ee 
ques médecins du dernier fiècle à 
Amaginer qu'il étoit poffible de pré- 
venir , ou de faire avorter la petite- 
vérole au moyen des /lavages, des 
évacuans &t des altérans ; ces remè- 
des pouvoïent , ils devoiert même dé- 
truire la matière de la petite-vérole, 
où la diriger vers les couloirs géné- 
raux : la petite-vérole n’eft qu’une z7- 
flammation générale ; une maladie émi 
‘nement inflammatoire , (4 qui tené 
à da fuppuration : 1l n’y a qu'à empê- 
‘cher cette. fuppuration. 

Les médecins dont 1l eft queftion, 
æaïfonnoient très-conféquemment à 
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leurs principes ; & fuppofé qu'il eût 
été pofhble d’accoutumer la petite-vé= 
role à leur méthode , ils y auroïent 
accoutumée ; ( sil eft permis d’em. 
ployer des “expreffions figurées, par 
lefquelles on n’avoit que trop réufl 
à donner une forte de vogue à des 
idées puériles, &t à des entreprifes | 
téméraires ). 

Mais il eft aflez généralement reçu 
aujourd’hui, qu’il y auroit-beaucoup 
plus de danger d’épuifer par une fuite 
de remèdes , les forces des perfon- 
nes qui n’ont point eu la petite-vé- 
role, que de vraifemblance de par- 
venir à empêcher qu'ils ne l’euflent; 
1l feroit encore plus dangereux de fai- 
re avorter la petite-vérole lorfqu’elle 
eft entrain de fe montrer : on peut 
aifément établir une comparaifon en- 
tre la petite-vérole & la plupart des 
maladies fujettes à la fuppuration. 

Telle eft, pour le dire en pañlant , 
la foupleffe ‘de la théorie, ou pour 
mieux dire, le peu de confftance de 
ce qu’elle enfeigne , que bien des. 
gens regardent aujourd’hui la plupart 
des moyens qu'on avoit crus proptes 
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à prévenir la petite- vérole , comme 
très-utiles & même comme néceffai- 
res , pour rendre la petite-vérole plus 
facile, plus hèureufe, & plus criti- 
que. . 
Quelques-uns des partifans de l’i- 
. noculation ne ceffent de publier qu’i/ 
faut préparer les fujets avant dé les 
 vinoculer ; ils prétendent qu’un des 
grands avantages de l’éroculation , eft 
_depouvoir préparer les malades ; c Peft- 
_à-dire , les rafraïchir, purger Les MAU= 
vaifes humeurs , Javorifer la tranfpi- 
ration, ouvrir tous les couloirs, délayer 
Le fare, l’adoucir , & Le rendre plus 
uide. 

Il eft permis’d'avancer , fans pren- 
dre parti dans aucune difpute , que 
Ja valeur réelle des préparations ne 

.paroît pas afflez exactement détermi- 
néé ; on ne peut pas dire bien préci- 
.fément ce qu’il faut faire en préparant 
& pour préparer ; ily a, par confé- 
quent , des foupçons bien légitimes 
à former fur les avantages des prépa- 
rations ; bien des gens font pour- 
«tant former très-haut ces avantages 
. prétendus ; ils en tirent des argumens 
| 
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moins folides que féduifans, en fa- 
veur de linoculation. 


Revenons à ce qui concerne plus , 
particulièrement la fuppuration à la” 


fuite des maladies aiguës ; elle ef cri- 
tique ou fymptomatique, ou l’un &c 
l’autre en même temps : elle eft quel- 
quefois néceffaire | &t même inévita- 
ble , vu la difpofition particulière du 
malade; ou bien il eft poffible de l’é- 
viter en détournant, par des moyens 
appropriés , ‘la difpofition qui peut la 
produire, 

L'état de la partie dans laquelle 
une fuppuration paroïît fe préparer 
mérite une attention particulière 3 fi 
c’eft un organe qui ait des vaiffeaux 
excrétoires , on peut fe flatter jufqu’à 
un certain point qu’ils donneront paf- 
fage aux matières de la fuppuration : 
fi cette partie n’eft point un organe 
excrétoire, ou que la fuppuration fe 
fafle bien avant dans le tiffu de l’or- 
gane , elle eft fans contredit plus dan- 
gereufe ; fi la partie affectée ef exté- 
rieure c’eft un grand bien; c’eft un 
grand mal fi elle eft interne. 

Les fuppurations au cerveau, celles 


* 


SUR LE POULS, : “499 
du corps du foie, celles des parties 
externes des inteftins , font, com- 
me perfonne ne lignore ,; beaucoup 
plus à craindre que les fuppurat ons 
des glandes de la gorge, celles du 
«poumon, de la matrice, des reins, 
‘des parois internes des inteftins : les 
“dépôts qui fe forment dans les extré- 
mités , font prefque toujours les plus 
‘favorables, ; 
+ Ainf, fût onauffi afluré qu’on left 
peu de l'efficacité des moyens pro- 
ipres à prévenir une fuppuration, les 
dépôts qui paroïflent devoir fe placer 
heureufement , ne devroient pas ètre 
‘traités comme ceux qui menacent des 
parties effentielles à la vie. La loi. 
qui tendroit à les prévenir tous, & à 
détruire ceux qui auroïent déja com- 
mencé à fe former , feroit une loi 
trop générale, 

On fait de quelle reffource font les 
dépôts qui s’évacuent par l’expecto- 
ration , par la voie des urines, ou 
par celles des inteftins, &c. Ce feroit 
: aller diretement contre l'expérience, 

que dene pas compter au beloin fur 
Paétion de ces vaifleaux excrétoires ; 
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ainfi, loin de vouloir toujours détoure 
nér un dépôt critique qui paroît 


faut au contraire le favorifer quel- 4 


quefois, 


Quant aux dépôts dans les vifcères 


dénués de vaifeaux excrétoires, le 


cerveau, par exemple , il eft certain « 


qu'il faut employer tous les moyens 


* 


> PA 


vouloir fe faire dans ces parties, 4 


propres à les éviter , fans pourtant fe " 


mettre au rifque de détruire les forces 
du malade. 

Or, il eft rare: que la difpofition 
d’un dépôt au cerveau fe manifelte 
aflez évidemment , pour que les in- 


dications ‘d'une méthode propre à le 


détourner, doivent prévaloir fur la 
nécefhité de foutenir les forces, H 


n'eft pas aifé de conftater qu'on z 


prévenu un dépôt qui fe feroit fait au 
cerveau , ou bien que ce dépôt déja 
formé a été emporté par Les fecours de 
Part : ceux qui ne ceflent de répéter 
ces propofitions, feroient fouvent bien 
embarraflés , s’il falloit en prouver 
la vérité. 

Il y a beaucoup de cas dans lef. 
quels les malades font fort heureux 
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qu’il fe fafle des dépôts dans les par- 
ties extérieures; 1l eft beaucoup plus 
sûr , alors, d’aider une fuppuration, 
que de tenter une réfolution, ou un 
repommpement de matières , toujours 
dangereux & incertain, 

On fait ordinairement un raïfon- 
nement fort fpécieux au fujet des dé- 
pôts critiques : on dit qu’il y en a 
moins aujourd hui que du temps d Hip- 
pocrate , & qu'ils n'arrivent que dans 
les malades qui ne veulent pas faire 
des remèdes. Mais eft-il bien afluré 
qu'il y aiten effet moins de dépôts 


1 _ purulens aujourd’hui, que du temps 


d’'Hippocrate, dans les maladies ‘de 
lefpèce dont Hippocrate a donné 
lhiftoire ? Si un médecin raflembloit 
exaétement toutes les obfervations 
qui fe font dans une contrée pen- 
dant plufieurs faifons ; fi on faifoit, 
par exemple, l’hiftoire de tous les dé- 
pôts qui arrivent journellement dans 
les hôpitaux de Paris, on verroit qu’il 
y en a beaucoup plus qu'on ne paroît 
le croire, 

I n’y a point de médecin qui ne 
fitun aveu manifefte d’inexpérience, 
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s’il convenoit qu’il n’a pas vu des 
dépôts dans prefque toutes les parties 
du corps , & qui font furvenus , à 
peu de chofe près , comme ceux dont 
Hippocrate parle, | 

Quand même il feroit vrai, qu'il 
y eût quelquefois des dépôts qu’il fût 
pofhble de prévenir heureufement , 
il ne fera pas moins certain que ces 
cas-là font extrêmement rares ; une 
loi de pratique , fondée fur des cas 
fi peu communs , ne pourroit qu’a- 
voir de grands & de fréquens incon- 
veniens. 

On voit tous les jours des mala- 
des jetés dans le plus grand danger, 
ou dans les plus difhciles convalef- 
cences , par les feules précautions pri- 
fes contre les dépôts ; au contraire, 
un dépôt critique bien ménagé , 
épargne beaucoup de remèdes , &r 
procure un prompt &t sûr rétablife- 
ment. 

Quoi qu'il en foit, tout concourt 
à prouver que les maladies internes, 
fujettés à des fuppurations, doivent 
être miles dans la clafle de celles qui 
font compofées d’une aigue & d’une 


1 


= 


SUR LE POULS, 209 
Chronique ; ceft- à-dire, que le lieu 
dans lequel le dépôt fe forrtié s eftun 
lieu affecté depuis long- temps. Les 
naladies longues ont coutume d’être ju= 


gées par des abcds (1):on verra dans 
la fuite qu il y a des maladies fi cruel- 


les , qu'il n’y a pas même à attendre 


da reffource des dépôts purulens (2). 


 L’hifforre des fignes critiques , ti- 
rés des divers mouvemens du pouls, 
ne fervira pas peu à fixer les indica- 


tions qu’il faut prendre dans ces ma- 


ladies, lorfqu’elles fe tournent à des 


dépôts purulens. 


Si le pouls qui a été pendant Îles 


.commencemens convulfif & non 


critique, fe développe un peu, avec 


une roideur confidérable de lartère, 
re refle pendant quelques jours dans 
cet état, on doit craindre une fuppu- 
ration. 

Lorfque la fuppuration efl déja com- 
mencée ; le pouls fe trouve comme 1n- 
décis entre le critique & le non cri- 
tique. IL eft cririque, en ce qu’étant 


(1) Galien, comment, des Epid, 
{2) Voyez le Chap, XXX, 
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développe , il indique que le fonds 
d'irritation eft diminué; il eft 70" 
critique , en ce qu'il n'indique au- 
cune des voies par lefquelles fe font 
les crifes ordinaires, 

Si le pouls vient infenfiblement a 
indiquer un mouvement critique du 
côté de quelque couloir , ou qu’il de- 
vienne, par exemple, pettoral où in- 
teflinal, on doit prefumer que le pus 
s'évacuera par les organes dont le 
pouls annonce l'aëlion : il faut obfer- 
ver cet évènement avec beaucoup 
d'attention , pour pouvoir le favori- 
fer à propos. 

I y a des pouls de fppuration 
compliquées avec le pouls d’irritation , 
&t alors la maladie rentre dans la 
clafle de celles qui ont été décrites 
au Chapitre XXVI. Ce font des 
fuppurations en partie critiques & 
én partie fymptomatiques : 1] faut ar- 
rèter , s’il fe peut, les fyrpromati- 
ques, À ménager À critiques. 

Paffons à l'exatnen des trois pro= 
pofitions énoncées aucommençement 


du Chapitre préfent, 
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29. Il efl quelquefois im ble , quoi 
qu'on fafe , d'éviter une fippuras 


LA 
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Bouffiflure générale , point de cô- 
té , mais ancien , auquel s’eft jointe 
une fièvre continue , dans un Jeune 
homme adonné à toutes fortes d’ex- 
cès : les fymptômes ne diminuent 
point par lufage des remèdes ordi- 


| naires comimencés au quatrième jout ; 


le pouls devient conflamment plus 
tendu, plus dur, même plus fort, 
malgré vingt-huit faignées du bras, 
faites en vingt jours à peu près ; le 
malade a craché du pus après cenom- 
bre de faignées : 1l prenoit des apozé- 
mes & fouvent de légers purgatifs qui 
ne produifoient prefque point d’éva- 
cuation ; 1l crachoit fi abondamment, 
le pouls étant devenu un peu peétoral, 
qu'il fembloit que toute la matière 
de la boufhffure passät par la poitri- 
ne ; 1l fut très-foible vers le trentiè- 
me ; le pouls devint plus conywlhf, 
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lenflure reparut aux jambes 8t aux 
poignets ; il mourut vers le quarans 
tième Jour, crachant fur la fin beau- 
coup de pus fétide & fanguinolent. 


OBSERVATION CLIV, 


Autre maladie à peu près de la 
même efpèce, dans un jeune homme 
fujet à à des rhumes confidérables , êt 
qui depuis cinq jours étoit bouffi par 
tout le corps , avec fièvre , point de 
côté, toux ; trente-deux faignées, 
beaucoup d’apozèmes &t de kerméès ; 
pendant l’efpace de trente-un jours, 
“ont pas empêché un dépôt puru- 
lent au poumon; le malade crachoit 
encore du pu:, &t étoit dans le maraf- 
me vers le quarante unième jour ; le 
pouls a toujours été dur , peu déve- 
loppé, convulfif, brufque, non critique, 
ce qui paroît devoir être attribué à 
une mauvaife difpofition de la poi 
trine, en partie naturelle , & en partie 
contractée par les rhumes dont elle 
étoit fréquemment affectée. 


ad 
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OBSERVATION CLV. 


Une fille À âgée de vingt trois ans Ù 
d’une#orte conftiturion ; devint aprés 
avoir eu beaucoup de chagrin, pâle, 
mal réglée, fujetre à des douleurs er- 


ratiques , principalement aux jambes 


t aux cüifles ; elle fut attaquée de la 
fièvre avec un point de côté peu dou- 


doureux vers l’hypocondre droit ; la 
fièvre étoit affez vive : la malade fut 


fecourue dès le « commencement , (at 
gnée jufqu’à neuf fois , purgée trois 
Ou quatre, & elle prit du kermès & 
des aäpozèmes de toute efpèce , qui 


‘æernitretencient une hberte continuelle 


du ventre ; les matières n’étoient 
point bilieufes ,; les urines étoient 
crues, le pouls ro cririque, ferré & 
dur ; la maladie parut pourtant céder 
au quatorzième. Comme il reftoit un 
peu de fièvre, & qu’elle augmenta 
vers le vingt-uniëme, avec un retour 
du point de côté, on fit une dixième 
faignée : la Hate fut repurgée , elle 
fe crut en convalefcence vers le vingt 
huitième , elle fe leva le vingt-neuvié- 
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me &t le trentième : letrente-unième , 
faifant un tour dans fa chambre, elle 
fentit tout d’un coup une douleur vive 
à la cuifle & à la jambe droites ; | 
il fe fiten moins d’un quart-d’heure 
un engorgement confidérable , depuis 
laine jufqu’au pied ; on appliqua un 
cataplafme maturatif, & peu detemps 
après on donna 1flue à la matière par 
Papplication de la pierre à cautère: 
1l fortit une grande quantité de pus ; 
& la malade fut guérie au trente-cin- 
quième jour depuis la formation de 
ce dépôt. | | 

Il faut remarquer que cette crife 
furvint dans le temps qu’on attendoit 
les règles (1); elles ne parurent pas, 
non plus que le mois fuivant ; avec 
ceci de fingulier , qu’au bout de ce 
dernier mois, à peu près , la jambe 
gauche fe gonfla prefque aufñi promp- 
tement que lavoit fait la droite le 
mois précédent ; mais cette jambe 
gauche ne fuppura point, 


(1) Voyez Chap. XXXIL 
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OBSERVATION CLVI. 


Une fille très-bien confftituée , jeu= 
ne, &. qui avoit une fuppreflion de 
règles depuis trois ou quatre mois, 
éprouvoit depuis ce temps-là une dou- 
leur conftante , mais peu confidéra- 
ble du côté droit, dans l’intérieur 
des mufcles feffiers : on employa inu- 
tilement des remèdes intérieurs à 
extérieurs les plus appropriés : enfin 
la malade fut baignée dans un bain 
d’eau minérale chaude. Dès le qua- 
trième bain, la douleur augmenta fi 
fort, & avec une cen/fon du poulsfi 
confidérable, qu'on fit en peu de 
temps onze faignées du bras ; la tête 
fe prit, on ft encore cinq faignées 
du pied avec peu de fuccès; on ne 
ceffa de faire couler le ventre &t d’em- 
ployer toute forte de remèdes ordi- 
naires ; malgré cela , la feffe fut en 
fuppuration vers le vingt-unième 
jour; on fit plufieurs incifions, & la 
malade mourut vers le trentième, le 
‘pouls ne s’étant jamais développé que 
_ légèrement, 
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OBSERVATION CLVIL 


* / 

Pleuréfie dans un homme d’un tem:- 
pérament fort &t fec » Agé de quarante 
ans, qui s’étoit he 2 à un travail ex- 
ceffit, & qui avoit eu des peines 
d'éfprit depuis quelque temps ; il fut 
fecouru dèsle deuxième jour ; la fiè- 
vre ni la douleur de côté ne cédèrent 
point à onze faignées faites en neuf 
jours; il y eut du pus dans les cra+ 
chats dès le onzième ; la fièvre au- 
gmenta vers le quatorzième, ainfi que 
le point de côté ; ont fit encoretrois 
faignées du bras, on continua d’em- 
ployer tous les: délayans, béchiques 
& laxatifs ordinaires. Il parut vers le 
vingt-unième une tumeur dans l’en- 
droit ou étoit placée la douleur de 
côté: cedépôt s’ouvrit au moyen d’un 
emplâtre approprié ; ; 1] fe trouva une 
côte cariée ; le malade demeura en 
fièvre lente; on parvint néanmoins 
à cicatrifer heureufement cette plaie, 
par un long ufage interne & externe 
de remèdes balfamiques & d’eau de 
Barèges : le pouls ne fut développé 
que’ par intervalles, 
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OBSERVATION CLVIIL 


Un homme âgé de près de cinquante 
ans, fec, bilhcux, fujet à des rhu- 
matifmes confidérables , avoitune fiè- 
_ vre continue qui paroiffoit prefque 

; également affecter la tête, la poi- 
trine & le ventre ; le pouls, quoique 
développé de temps en temps, fut pref- 
que toujours zon critique; on fit quinze 

 faignées du bras ou du pied, on ufa 
beaucoup d’apozèmes laxatifs, dont 
dla plupart étojent aiguifés par de. l’é- 
métique ; tout cela n’empêcha point 
que vers le vingtième, il ne fe fit 

à la cuifle droite, qui étoit le fiège 
ordinaire des rhumatifmes , un dépôt 
confidérable de matière purulente ; 
ce dépôt fut ouvert , & ne fut cica- 
trifé que deux mois après Pouverture : 
le malade étoit dans un état d'extrême 
_ foibleffe, & il n’étoit point encore 
; exempt de fièvre au quatre-vingt-di- 
xième Jour de la maladie, 


RS AP 


” 
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OBSERVATION CLI X. 


Dépôt au cerveau dans un malade 
ui avoit une efpèce d’enchifrene- 
ment habituel |, & qui fut attaqué 
d’une fièvre continue confidérable, 
Treize faignées du pied, deux de la 
gorge, n’ont pu prévenir ce dépôt 
qu’on a trouvé à l’ouverture du ca- 
davre, 

Dépôt aux entrailles, & répandu 
dans la cavité du bas-ventre, dans un 
jeune homme : un an avant fa mala- 
die, il avoit fait un effort confidérable 
qui avoit principalement porté fur le 
bas-ventre ; cette maladie fut une fiè- 
vre continue , avec des douleurs aux 
entrailles; on fit affez promptement 
treize faignées , on employa des dé- 
_Jayans & laxatifs ordinaires , mais 
fans fuccès ; il fe fit un dépôt dans 
les entrailles, placé dans le méfentère 
& les inteftins , & le malade mou- 
rut au dix-neuvième jour. 

On ne finiroit point, fi on vouloit 
rapporter toutes les obfervations que 
la pratique journalière fournit au fu- 

jet 
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et des fuppurations dans les mala- 
dies graves : ces dépôts font fur-tout 
très-fréquens dans des corps mal conf- 
titués ou anciennement affectés : ê& 
ilsne peuvent être évités par les trai- 
temens les plus conformes aux règles 
de la théorie ordinaire. 

ILeft donc inconteftable que les 
remêdes n’empéchent pas toujours les 
abcès dans les maladies aiguës : on eft 
en droit de répliquer à à Ceux qui pré- 
tendent qu’on peut éviter tous les dé- 
_pôts par l’ufage des faignées & des au- 
tres fecours de l’art, qu’ils confondent 
des maladies fimples ou légères , avec 
des maladies graves & compliquées NE 
& qu'ils croient avoir prévenu des dé- 
pôts, lorfque la maladie n’étoit pas 
br de cette tournure. 


20, Ileff quelquefois fort dangereux que 
l’art entreprerne dedétruire une [up- 
puration que la nature prépare, 


OBSERVATION CLX. 
Point de côté , fièvre continue , 


-dans un foldat qui avoit eu Pannée 


Tome TI, O 
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précédente la fièvre quarte, qu'on 
avoit traitée par un longufage du quin- 
quina : on ne fit point de faignées juf- 
qu'au cinquième jour ; il fe préfente 
au fixième une tumeur circonfcrite 
vers les dernières vraies côtes du cô= 
té gauche ; cette tumeur eft dure, 
douloureufe ; on craint une fuppu- 
ration : le pouls eft légèrement pec- 
toraË , mais dans un état marqué d’ire 
ritation : le malade eft faigné trois 
fois ce jour-là ; la fièvre n’eft pas di- 
minuée au feptième ; on fait encore 
trois faignées qui n'empéchent pas 
le progrès de la tumeur : le pouls de- 
vient de plus en plus érrité, convulfif; 
on fait encore trois fignées , & vers 
le onzième jour , il paroiït une tumeur 
à la partie interne de la cuifle du mé- 
me côté, l’autre tumeur fubfiftant 
fans aucune diminution : le pouls eft 
devenu irrégulier, & il eft refté ferré 
& convulfif. Dans la vue de réfoudre 
cette nouvelle tumeur, on fait en-. 
core deux faignées ; le malade s’af- 
foiblit, les deux tumeurs ne font 
point de progrès : : le malade crache 
du pus au vingt-unième, le pouls s’é- 
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tant un peu relevé & développé: de- 
puis ce temps-là jufqu’au trentième 
jour, le côté & la cuiffe s'ouvrent na- 
turellement ; il en fort beaucoup de 
pus, il s’en trouve dans les urines ; 
le dévoiement furvient , la poitrine 
s’engorge , le vifage & les pieds fe 
_ bouffflent , le pouls n’a plus de cor- 
féffance, il eft irrégulier, foible & ferre: 
le malade meurt vers le quarante- 
unième jour, avec trois ulcères , un 
à la cuifle , un au côté , & un autre 
dans le poumon. 


OBSERVATION CLXI. 


. Deux parotides furvenues vers le 
dix-huitième jour, dans des fièvres 
malignes, pour lefquelles on ne cef- 
foit de faire des remèdes : une deces 
tumeurs étoit fur une femme âgée de 
quarante ans , & qui n’avoit pas enco= 
re perdu fes règles ; l’autre fur un 
. homme maigre, fec, & qui paroïfloit 
avoir la poitrine un peu prife par cette 
dernière maladie. 

Le pouls, qui avoit été irrégulier, 
convulfif , un peu es pendant 
| i 
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tout le cours des maladies , fe déve= 
loppa, devint  fipérieur & plus févreux 
qu'il ne l'étoit, à l’apparition des pa- 
rotides ; on tira de cette augmenta- 
tion de fièvre l’indication pour la fai- 
gnée du pied ; elle fut faite à tousles 
deux malades, & on foutint l’effet 
de cette faignée par des apozèmes 
purgatifs , & des cataplafmes émol-. 
Lens & réfolutifs jufque vers le vingt- 
fixième, 

La parotide fe racornit & diminua 
fans difparoïître dans la femme : le 
pouls redevint convulfif, la tête fe 
prit ; on fit une autre faignée du pied, 
la tête fe dégagea & la parotide grof- 
fit de nouveau, non fans quelque ré- 
volution du pouls qui fembloit vou-. 
loir fe développer , quoiqu'il demeurât 
concentré & inègal : le ventre couloit 
toujours beaucoup ; la tumeur fuppu- 
ra; il fallut l’ouvrir ; mais elle fut 
plus de deux mois à fe cicatrifer ; & la 
femme refta foible , maigre , abattue : 
elle avoit la fièvre lente vers le cen- 
tième jour, & n’avoit pas encore eu 
fes règles depuis fa maladie. 


La parotide difparut dans Fhom- 
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me ; le pouls fe refferra & fe durcit, 
la poitrine s’engorgea ; la tête fe prit, 
le ventre devint tendu & très-dou- 
loureux , & le malade mourut au” 
trente-unième, le pouls étant toujours 
fort petit -È& très-abattu , & n'ayant 
jamais pris le reffort qu l'avoit avant 
la dernière faignée. 


OBSERVATION CLXII. 


Dépôt qui fe préfente à la région 
lombaire droite dès le feptième jour 
d’une fièvre de pourriture, dans un 
malade bilieux qui avoit fouvent eu 
des fièvres d'accés : le pouls a été 
conftamment convulff& peu dévelops 
pé * on a déja fait fix faignées ; onen 
fait une autre, & on les. fétére jufs 
qu’à onze, pour éviter la fuppuration 
de cette tumeur extérieure ; on n'y 
fent pas , en effet, de flu@uation vers 
le quatorzième ; & vers le vingtième 
toute la cuifle de ce côté s ’engorge , 
quoique les évacuations euflent été 
très abondantes : le pouls , au lieu de 
fe developper complétement pendant 
ce temps-là ) N'a ceflé de fe refferrer , 


Oùy 
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de s’affoiblir, & de devenir compli- 
qué. La cuifle s’abcède en plufieurs 
endroits vers le trentième , il faut 
faire plufieurs contre-ouvertures ; la 
tumeur des lombes fuppure auf à la 
longue , & le malade meurt à la fuite 
d’une abondante fuppuration. 


OBSERVATION CLXIII, 


Fièvre putride dans une fuite de 
couches : les vidanges font fufpen- 
dues ; le pouls perd fa difpofition 
critique , après un frifflon que la ma- 
lade eut au cinquième jour ; le pied 
& la jambe droite s’engorgent dès 
le neuvième ; on a recours à tous les 
remèdes ordinaires pour réfoudre ce 
dépôt ; on infifte beaucoup fur la 
faignée, à caufe de l'augmentation de 
la fièvre qui n’étoit autre chofe que 
le développement du pouls, joint, il eft 
vrai, à un état d’irritation ; le dépôt 
a prefque difparu vers le vingtième ; 
&t au trentième la malade crache du 
fang & du pus; le pouls eft dans un 
affaiffement ou dans une forbleffe con- 
fidérable, qu’on caraétérifoit de dimi- 
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_fution de la fièvre : il furvient une 
douleur à la matrice , & 1l en fort 
long-temps après des matières putu- 
lentes ; la malade refte plufieurs mois 
avec la fièvre lente; & n’a jamais 
pu reprendre fes forces. 
Il fetoit facile de citer plufieurs 
_obfervations pareilles , dans lefquelles 
une fuppuration établie dans une des 
extrémités auroit vraifemblablement 
dégagé & mis à l'abri toutes les par- 
ties internes : on a vu des femmes dans 
lefquelles 11 eft arrivé un changement 
étonnant dans le tempérament à la 
fuite de ces dépôts de laït avortés * 
de vives coliques, des pertes , la 
fièvre lente , un état de fpafme ha- 
bituel , des mouvemens itréguliers 
dans les nerfs ; voilà les fuites fré- 
quentes de ces réfolutions forcées ; 
un dépôt fouvent peu confidérable 
auroit évité tous ces défaftres. 
+. [n’eft donc pas prudent de mavoir 
jamais que la réfolution en vue dans 
les dépôts des maladies aiguës ; il eft 
au contraire important que dans de 
certaines maladies internes , l'art fe 
réduife à aider La nature pour détermi- 


O iv 
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ner un dépôt de matière purulente : 
c’eft la troifième propofition qui de- 
voit être examinée, & qui eft la 
fuite néceffaire des deux premières. 

Au refte, la formation d’un dépôt 
critique de matière purulente,, a beau- 
coup de rapport avec ce que les an- 
ciens nommoient la coé/ion de la ma- 
ladie. Il paroît , en raflemblant tout 
ce qu'ils ont dit des caractères de 
cette coton, qu’elle n’étoit fouvent 
qu'une efpèce de fuppuration ; il ny: 
a pas loin de l’expeétoration critique 
des matières cuites ou puriformes, à 
uñe véritable fuppuration ; &t on peut 
porter, à peu près, le même juge- 
ment des autres excrétions critiques 
qui terminent la plupart des maladies 
aiguës un peu longues (1). | 

On va ajouter quelque chofe à ce. 
qui a été déja dit ci-deflus, aufujet. 
du pouls de la fuppuration. 

Lorfque la fuppuration eft formée , 
Je pouls change, la fièvre tombe ; 
# quand il fe forme du pus en quek 


(z ) Voyez le Traité des Fièvres , de M. 
Quefnay. 


À 
| 


\ 
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# que endroit, la douleur &t la fièvre 
# font plus confidérables que lorfs 
» qu'ileft fait (7). La formation d’un 
_» abcès diffipe les accidens (2). 

_ Iiy a donc deux temps principaux 
à confidérer dans la fuppuration , ce< 
lui où elle fe forme ; & celui où elle 
éft faite:il y à de même deux états 


particuliers du pouls, fort différens 


Pun de l’autre dans ces deux temps. 
_ Ontrouve encore un troifième état 


_ du pouls des fuppurations vraies, ou 


des dépôts de matière purulente, 
qu’il faut diftinguer avec foin; c’eft 
celut qui indique l’effort par lequel 
le pus eft dirigé vers quelque organe 
excrétoire. | 

_ Le pouls d’irritation eft toujours 
joint aux commencemens d’une fup- 
puration , & il accompagne dans tous 
leurs temps les fuppurations fympto: 
matiques ; ce pouls eft donc de très- 
mauvais augure ; sl dure plus de 
temps qu'iln’enfaut pour larévolution 


‘5 (1) Hipp. aphor. 47, feét. 2. 


(2) Galien, Comment. du Liv, de la ma 
nière de vivre. he 
: Ov 
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quiexcite &t difpofe le mouvement de 
la fuppuration favorable ou critique. 

Le pouls développé , qui, lorfqu'il 
fe trouve bien décidé, eit eflentiel à 
toute bonne crife, eft le principal fi- 
gne d’une fuppuration, lorfqu’il fe fou- 
tient pendant un temps confidéra- 
ble , & à plufieurs reprifes, fans être 
joint à aucune des efpèces de pouls qui 
défignent des excrétions , pourvu 
qu’il foit aflez fort , & avec une tez- 
fon notable de l'artère. 

Lors donc que dans les maladies 
graves & compliquées , fur-tout dans 
des fujets anciennement mal difpofés, 
on trouvera, la maladie étant aflez 
avancée, un renouvellement d’irri- 
tation dans le pouls, fuivi d’un déve- 
loppement difficile ou géné, & que cet 
état de développement fe {outiendra 
un certaintemps (Tr) , fans êtrejoint 
à aucune efpèce de pouls excréteur , on 
doit prefque toujours s’attendre à une 
fuppuration ; elle fera d'autant moins 
critique, que le développement du pouls 
fera moins complet , & plus fouvent 
dominé par le pouls d’srriration. 

(1) Voyez Chapitre XXXIHIT. 
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S'il arrive queles matières des ex= 
crétions critiques foient jetées fur 
quelque partie dénuée de conduits 
excrétoires , il fe forme un abcès ; le 
pouls qui précède la formation de 
cet abcès , eft à peu près comme ce- 
lui qui précède toute coétion, c'eft 
le pouls d’irritation ; le pouls qui eft 
joint à la Éotnation prefque faite de 
labcès, eft fort approchant du pouls 
développé , il eft même fouvent 207 

févreux. 

Le pouls qui indique qu’un abctt 

va fe vider par quelque excrétoire, 
eft celui qui appartient au genre d’ex- 
crétion qui fe prépare ; ainfi lexpec: 
toration du pts à la fin d’une maladie 
aiguë , eft précédée du pouls peiforal 
plus ou moins compliqué ; il en eft de 
même des autres couloirs. 

Maïs il arrive fouvent que le pus fe 
forme & fe vide ou fe jette dans 
quelque cavité, oubien qu'il s’accu- 
mule pour faire un abcès en même 
temps ; c’eft-ä-dire, que la formation 
&t l'évacuation du pusfe combinent 
ou fe mêlent lune à l’autre ; le pouls 

de la fuppuration eft alors compliqué 
Ov] 
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avec celui d’irritation & des différer 
tes efpèces de pouls excréteurs.. 


CHAPITRE XXX. 


De la complication du Pouls dans Lx 
fièvre maligne. 


1 Fi n’en eft pas de la fièvre mali- 
gne comme des autres efpèces de 
fièvre : il n’y a point ici de.marche 
conftante : tout indique un défaccord 
&t une incertitude générale. Cette fièz 
vre fe cache quelquefois fous Pappa- 
rence d’une fimple incunmodité : tan 
tôt elle imite ou elle joue , fi on peut 
ainfi parler , la fanté la moins fuf- 
peëte ; tantôt 1l femble fe préfenter 
des crifes heureufes , qui font d’au- 
tant plus funeftes qu’elles paroïffent 
plus favorables : enun mot, la fièvre 
maligne eft un afflemblage informe 
de prefque tous les maux, &t de tou- 
tes les incommodités pofhbles ; elle 
contient le germe de toutes fortes de 
fymptômes les plus fâcheux ; c’eft un 


SUR LE PoULs. 354 
dérangement compofé de ii de 
fa plus grande partie des organes ; 
c’eft une fièvre très-aioué , qui eft 
la fuite de plufeurs maladies chro> 
niques. . 

Ce grand nombre de fymptômes , 
fouvent oppofés, ne fauroit dépen- 
dre d’une feule & même caufe ; auf 
tous les fyftêmes far Îles cabÉes des 
maladies , peuvent-ils trouver leut 
application dans la fièvre maligne ;- 
cette maladie fournit des argumens 
à toutes les feétes , & aucune ne peut 
en fixer exaËtement la nature :il faut 
_ donc, pour s’en former une idée com- 
plète , farre un mélange où une com 
oo de toutes les manières par- 
ticulières de confidérer les mr 
ordinaires. 

Les ace la féchereffe, la - 
fpafmes , les douleurs vagues, les vi- 
ces des tion: , & d’une marche 
fixe , font des indices certains de la 
manière dont le genre nerveux eft 
attaqué dans la fièvre maligne; cette 
maladie eft des plus zerveufes, confi- 
dérée de ce côté-là ; mais 1l y a autre 


chofe que du fpafme & du décon- 
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certement dans les ofcillations ‘es 
nerfs. 

Ceux qui, dans l’examen des ES 
des maladies graves, ne s’attachent 
qu’a confidérer l’état du cerveau, trou- 
vent ici de quoi appuyer leur opi- 
nion : l’afloupiffement , le délire , le 
faignement de nez, l’engorgement 
des vaifleaux & le fang extravafé trou- 
vés à l’ouverture des cadavres , leur 
fourniflent des argumens qui ne font 
pas peu fpécieux; mais un homme 
qui vient de recevoir un coup à la 
tête, & dans lequel le cerveau eft 
bleffé ou comprimé , non plus qu'un 
épileptique ôu un maniaque, n’ont 
pas une fièvre maligne; il y a dans 
cette fièvre autre chofe qu’une affec- 
‘tion du cerveau. 

La tenfion du ventre & de la ré- 
gion épigaftrique , linertie , ou Îles 
mouvemens irrégulière & lextrême 
fenfibilité des entrailles , les vomif- 
femens , les dévoiemens ; fymptômes 
prefque inféparables de la fièvre ma- 
Ligne, prouvent fans doute l'affection 
des premières voies :1ly a pourtant 
autre chofe que cette affection; un 


* 
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malade qui a une inflammation du 
ventre, une colique bilieufe ou con- 
vélus: un choléra-morbus , n’a pas 
pour cela la fièvre maligne. 

If faut en dire autant des affetions 
de la poitrine ; les maux de gorge, 
les convulfons du diaphragme , Pire | 
régularité & la difficulté de la relpi- 
ration, tout manifefte l'embarras de 
la poitrine dans la fièvre maligne; 
mais cette fièvre n’exifte pas dans une 
fimple fluxion de poitrine, & dans 
d’autres maladies des parties conte- 
nues dans cette cavité. 

Ceux qui regardent les dérange- 
mens de la tranfpiration & les affec- 
tions de la peau comme les caufes de 
prefque toutes les maladies , peuvent 
auffi appuyer leur fyftême de l’hiftoire 
de la fièvre maligne ; la féchereffe & 
la chaleur brûlante de la peau, les. 
fueurs irrégulières, les éruptions de 
toutes les efpèces, les difpofitions 
éryfipélateufes & même œdémateu- 
fes, qui font autant de fymptômes de 
cette fièvre, démontrent les embarras 
de tout l'organe cutané ; mais cette 
partie peut être affectée de plufieurs de 
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ces accidens , fans que cela fuppofe : 
une fièvre maligne. | 

Il eft évident que le fyflême des 
Humorifles n’eft nulle part aufli fpé- 
cieufement appliqué que dans l’ex- 
plication de plufeurs des fymptômes 
de cettefièvre; la diffolution du fang, 
fa coagulation , fes vicieux mélanges, 
font une fuite néceflarre de la fuf- 
penfion des fécrétions; la matière 
de la tranfpiration, la bile , l’urine 
retenues dans le fang de ceux qui ont 
la fièvre maligne , ne peuvent qu’al- 
térer & décompofer les liqueurs, & 
donner lieu à tous les vices dont el- 
les font fufceptibles ; cependant les 
maladies qui paroiffent le plus dé- 
pendre de ces différens vices des 
liqueurs , telles que la jaunifle, les 
bydropifes, les reflux de lait, ne font 
point des fièvres malignes , non plus: 
que les cachexies ordinaires. 

C’eft donc avec raifon que la fiè- 
vre maligne doit être regardée com- 
me le fonds de plufieurs maladies 
jointes enfemble : un malade attaqué 
de cette fièvre bien caraétérifée , a 
tout à-la-fois le cerveauembarraflé , 
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les nerfs pris, les humeurs altérées , 
mal combinées ; il a toutes les efpè- 
ces d’embarras qui peuvent être les 
caufes de plufeurs maladies du ven- 
tre, de la poitrine ; de la tête & des 
autres parties ; 1l eft , pour ainfi dire, 
dans l’état qui pourroit conflituer #2 
fcorbut aigu ; tous les couloirs font 
étranglés , tous les vaiffeaux font iné- 
galement engorgés (1). | 
. Auf l'ouverture des cadavres des 
perfonnes mortes d’une fièvre vrai- 
ment maligne , démontre-t-elle que 
tous les vifcères font ecchymofés , 
meurtris, prêts à entrer en putréfac- 
tion, femblables aux chairs d’un ani- 
mal qui a été forcé par la courfe : auffi 
la fièvre maligne , bien carattérifée, 
neft-elle fouvent , fi on peut le dire , 
qu’une agonie alongée : ; c’eft un ren- 
verfement prefque. total de lécono- 
_ mie animale ; une forte de délire de 
la nature, & le plus dangereux écueil 
de Part. | 
L’inflammation dont on fait fou- 
vent l’objet principal du traitement 


(x) Voy. Inftit. Médicin. pag. 85, 


326 RECHERCHES 
dans a fièvre maligne , ne paroît pas, 
à beaucoup près , auf à craindre que 
d’autres lymptô Ômes de cette maladie : 
il eft vrai qu’elle s’y trouve quelque- 
fois jointe ; ; mais une fièvre inflam- 
matoire ou ardente ,eft bien diftinéte 
de la fièvre maligne : peut être même 
Pinflammation eft-elle une forte de 
reflource dans la fièvre maligne , foit 
qu'il y ait un engorgement /xppura= 
totre fixé dans un lieu particulier, foit 
que l’inflammation foit générale , &, 
comme on dit, dans le fang ; c’eft 
par fon moyen que la natüre & Part 
viennent quelquefois-à bout de cette 
cruelle maladie , ce qui fera remar- 
qué dans la fuite de ce Chapitre. 

Il eft donc naturel de penfer que 
la fièvre maligne fe prépare fouvent 
de fort loin, & qu’elle n’eft que le 
produit de plufieurs incommodités , 
ou de petites maladies négligées : elles 
mettent beaucoup de temps à faire 
leurs progrès ; elles éclatent enfin , & 
fe combinent de manière à produire 
des effets pernicieux , en attaquant la 
vie de tous les côtés & dans tous fes 
fondemens. 
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Un état conftant de chagrin, d’ex- 
ceflive crainte ou de contention d’ef- 
prit, une longue fuite d’exercices pé- 
nibles , tout cela donne peu à peu au 
enre nerveux un certain degré de 


tenfion & de fenfibilité, qui lui fait 


perdre la foupleffe néceflaire pour 
fes fonétions ; de-là une infinité d’obf- 
tacles à la liberté des fécrétions ët des 
 excrétions , &c. 

C’eft au moyen de pareilles difpo- 
fitions > que plufieurs caufes qui fe- 
roient à peine en état de produire des 
incommodités graves ou des mala- 
dies ordinaires , peuvent occafionner 
une fièvre maligne. Il eft en effetbien 
difficile de concevoir qu’un corps bien 
fain puifle tout d’un coup acquérir le 
degré de défordre &t de déprava- 
tion propre à la fièvre maligne : on 
connoît l’aétivité de certains poifons 


& leurs effets funeftes; maïs il n’eft 


pas démontré qu’ils exiftent dans tou- 
te fièvre maligne ; & quand même ils 
exifteroient , ils fuppofent la plupart , 
un dérangement particulier dans Îles 
corps fur lefquels ils trouvent le 
plus à mordre, 


/ 
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La contagion même de la pefte à 
été mife en doute par des hommes 
forts & par des efprits déterminés, 
quiont prétendu que la peur , qui 
eft prefque toujours l’effet d’une foi- 
blefle de confitution , eft une des 
caufes principales des effets les plus 
funeftes de cette contagion : ils ont 
remarqué que les gens pauvres, mal 
nourris depuis longtemps ; &t qui, 
par leur état de misère , craignent de 
manquer de tous les fecours néceffai- 
res, font les plus fujets à être attaqués 
de la pefte. Il n’y a point d’épidémie 
qui ne commence par attaquer les 
corps cacochimes, & les pauvres gens, 
qui ont prefque toujours l'ame abattue 
par leur mauvaife fituation : il eft en- 
fin peu de maladies malignes qui at- 
taquent des corps bien fans; elles 
arrivent prefque toujours à ceux qui 
ont été éprouvés par une fuite d’in- 
commodités ou de maladies, &c fur- 
tout de peines d’efprit. 

Enfin, la fièvre maligne eft une 
maladie tréscompliquées ou le réfultat 
& la fin de plufieurs maladies chro- 
niques ; ou bien un dernier effort de 
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Vétat de gêne dans lequel plufieurs in- 
commodités graduées ont mis la plus 
grande partie des organes, 

Cette maladie fuppofe beaucoup 
de force & d’aétivité dans les fujets 
qui en font attaqués : ils doivent être 
conftitués de manière à pouvoir long- 
temps réfifter aux incommodités qui 
précèdent la fièvre maligne : les maux 
de tête, les laffitudes, les indigeftions, 
LC. tolcnt été des maladies réelles 
pour des corps foibles ; toutes ces 
révolutions même réitérées ne font 
que des impreflions fourdes &c paffa- 
gères dans des corps forts ; 1ls fe fou- 
tiennent par leur aétivité & par la vi- 
vacité de leurs mouvemens : s ils fuc- 
eombent , ce n’eft qu'après des coups 
redoublés, & en confervant toujours 
un degré de force proportionné à leur 
état naturel ; ainf 1l faut être au fond 
d'une conflitution robufte pour avoir 
Ja fièvre maligne. 

Rien ne caractérife autant cettefié- 
_vre bien exquife, que la sournure parti- 
culière que le fuc nourricier, & tout 
le tiffu cellulaire ou muqueux, a re- 
Çu dans cette fièvre : ce tiffu paroît : 
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être le fiège des inflammations, & 
le fuc nourricier la matière des fup- 
purations ordinaires (1) : ils font tel- 
lement déprayés dans la fièvre ma- 
ligne, qu'il ne peut s’y former au- 
cune vraie inflammation, ni aucune 
fuppuration parfaite ;ilnes’y forme 
que des embarras, &t des engorge- 
mens gangréneux. 

Or , l’hiftoire des gangrènes exter- 
nes & internes , apprend que cette dé- 
pravation du tiffu des parties fe tra 
vaille & fe prepare de loin ;lesorga- 
nes qui ont perdu de leur reffort, par 
exemple , à l’occafion des grands 
froids , &t qui ne reçoivent point de 
nourriture à caufe de l’étranglement 
des vaifleaux, font les fièges ordi- 
naires-des gangrènes qui viennent de 
caufe interne ; c’eft ainfi que tous les 
points gangréneux , fi communs dans. 
la fièvre maligne , font vraifembla- | 
blement dus à des impreffions ancien- 
nés du tifflu muqueux , du parenchy- 
me despartis, ou de leurs derniers 
vaiffleaux. 


(1) Voyez Thèfe des eaux d'Aquitaine. 
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L'examen du fang tiré dans la fiè- 
vre maligne , indique fouvent que ce 
fang a perdu la fubftance muqueufe 
ou nourricière qui en lie les parties; 
cette fubftance eft la matière des couen- 
nes & des concrétions qu'on trouve 
dans les palettes: 1l s’en trouve dans 
cette fièvre beaucoup moins que dans 
_ plufieurs autres ; c’eft à-dire , qu’il 
n’y a point de pléthore de fuc mu- 
queux où nourricier , comme dans les 
maladies inflammatoires. 

Cette privation de fuc muqueux 
paroit être le plus fun:fte des fymp- 
tômes dans la fièvre maligne ; c’eft 
pourquoi il #’y pas ordinairement 
de fuppurations , ni de coétions à 
attendre dans cette fièvre ; cependant 
les obfervations réitérées & appro- 
fondies fans préjugé, indiquent que 
ce n’eft guère qu’à la faveur des fup- 
purations & des dépôts inflamma- 
_toires, que l’on guérit de la fièvre 
maligne. 

On pourroit avancer que le fuc mu- 
queux qui nage dans le fang , a quel- 
que rapport au blanc d'œuf, qui cla- 
rife une liqueur trouble dans laquelle 


gi 
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en le fait bouillir: ce fuc porté dans 
tous les vaiffeaux par le mouvement 
de la fièvre, entraine avec lui toutes 
les parties d' urine , de bile & d’autres 
Hqueurs CT ENTREE ; 11 clarifie, 
pour ainf dire, le fang:c’eft ce qui 
fe pale dans les maladies putrides 
inflammatoires. 

On ne peut pas fe flatter qu’il en 
foit de même de la fièvre maligne, 
dans laquelle le fuc muqueux ne rou- 
le pas avec le fang, foit qu’il refte 
cantonné dans le tiffu cellulaire qui 
a perdu toute fon aétivité , foit qu’il 
ait dégénéré lui-même, ou qu’il man- 
que prefque entièrement dans un 
corps attaqué de la fièvre maligne, 
& qui s’eft mal nourri depuis long- 
temps :1l faudroit donc, fuivant cette 
._idée , exciter, s’il étoit poffible, une 
inflammation vraie & une pléthore du 
fuc muqueux dans la fièvre maligne + 
c’eft-1à peut-être ce queproduifent les 
remèdes les plus appropriés dans cette: 
maladie, 

Les véficatoires donnent une fe- 
coufle générale au genre nerveux , ils 
excitent une difpofition inflamma- 

| toire, 
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toire, ils fixent les courans des hu- 
mers, & lestraînées irrégulières des 
ofcillations ; ils donnent du reffort à 
tout le parenchyme des parties , dans 
 Jefquelles féjourne le fuc nourricier : 
il faut en dire autant , à peu près, des 
remèdes internes les plus forts, des 
émétiques , des cordiaux , des fudori- 
fiques , du quinquina, des efprits vo- 
latils , qui font, pour ainfi parler, de 
7 légers véficatoires internes. | 
On fait que les Japonnois &t les 
= « Chinois ne traitent plufieurs maladies 
que par le cautère aétuel , & par l’a- 
| cupunéture ; c’eft-à-dire , en faifant 
; : fur toute l'habitude du corps une gran- 
“de quantité de petites plaies, avec des 
‘inftrumens aigus qu'ils plongent dans 
les chairs ; ils forment par-là plufieurs 
noyaux inflammatoires ; ils réveillent 
le tiffu muqueux ou cellulaire, dont les 
nerfs font engourdis ; ils font rentrer 
‘au moyen de cette irritation donnée à 
la peau , une certaine quantité de fuc 
muqueux dans le fang; & la nature 
fe fert de ce fuc pour la coétion, pour 
les excrétions , & pour former des 
Tome I. 
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dépôts qui favorifent les mouvements 
critiques. 

C’eft ainfi, à quelques différences 
près , que » les Hottentots , après s’é- 
» tre gratté le creux de l’eftomac juf- 
» qu’à ce qu’il en forte du fang , y ap-. 
» pliquent une compofition dont ils 
» ont avalé une partie ; & ils fe gué- 
#» riflent par-là de ia bleffure d’une flè- 
# che empoifonnée (1). » 

» L’ufage du continent de PAmé- 
» rique étoit de plonger les gens at- 
#taqués de la fièvre dans l’eau froi- 
» de, & deles mettre enfuite devant 
» un grand feu ; après quoi , quelques 
» heures de fomméil achevoient de 
» les rétablir (2). » 

Enfin , il y avoit des fauvages qui 
guérifloient les malades en les faifant 
courir à perte d’haleine au fortir du 
bain, & en les fouettant très-vigou- 
reufement pendant cette courfe, 

Les ventoufes fcarifiées, fi vantées 
par les anciens, faifoient à peu près 


(1) Hifloire Génér. des Voyages , iv 
x Tome V, pag. 164. 
(2) Zbid. Tom. VIT, pag. 87. 
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les mêmes effets, ainfi que les Hga- 
tures aux extrémités, & tous les topi- 
ques plus ou moinsirritans. Ne pour- 
roit-on pas les attendre des bains 
chauds ou froids ? 
| Quoi qu'il en {oit, il femble que 
ceux qui, dans la fièvre maligne, re 
font occupés qu’à prévenir les pro- 
grès de linflammation par beaucoup 
de faignées , par des boiïflons abon- 
dantes , des purgatifs aigrelets ou lé- 
gèrement aiguifés, n’attaquent pas la 
maladie dans fon principe ; ils font 
fort éloignés de favorifer l’efpèce 
d'effort critique que la nature pour- 
roit exciter par elle-même. 

Le pouis eft très-compliqué dans la 
fièvre maligne : il eft concentré, petir, 
déprime , quelquefois même plus lezé 
que dans l’état naturel, au commen- 

_ cement de la maladie : le développe 
ment neft jamais complet dans les 
progrès de la maladie ; le pouls refte 
toujours zo7 critique, très-convulfif 
au fond , maïs d’ailleurs fort varia= 
ble, plus ou moins érémblant , fui- 
vant Pexpreffion d'Hippocrate : s’il 
paroit bien critique , ce n’eft que pour 


Pi 
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un temps ; qui ne fufht pas pour aflu- 
rer la crife. 

En un mot, il n’y arien defixe, 
rien de déterminé dans la marche du 
pouls de la fièvre maligne; ileft mé 
me quelquefois d'autant plus à crain- 
dre , qu’il femble plus zaturel ou plus 
cririque, Au refte , tout dépend du 
degré de malignité ; lorfqu’il arrive 
que la fièvre maligne prend une bon- 
ne tournure , alors le pouls reprend 
fon état & fa marche ordinaire, ou 
bien critique, 

Il feroit inutile de rapporter ici 
des Obfervations à cet égard , d’au- 
tant mieux que lapplication de tout 
cequia été dit jufqu’ici au fujet du 
pouls critique , différemment compli- 
qué avec le pouls d’irritation , fe pré: 
fente aflez naturellement , & paroit 
fuffire jufqu’à ce qu’on ait plus exac- 
tement examiné le pouls d’irriration 
ou 207 critique (1). 


{ z ) Voy. le dernier Chapitre, 
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= 


CHAPITRE XX XI, 


Des différences qui [e trouvent quelques 
. fois dans le Pouls des deux côtés, & 
dans celui des différentes parties du 
Corps, 


To UT phénomène fingulier mé- 
rite d’être obfervé avec foin, quel- 
que rare qu il foit ,| &t quelque bizarre 
qu'il femble dabards la nature fe 
‘éache fouvent fous l'uniformité d'un 
ordre accoutumé ; elle ne fe décèle 
quelquefois que par des phénomènes 
extraordinaires. 

Il eft certain que la marche ordi- 
naire de la circulation du fang , rend 
les battemens fémblables où ifochro- 
nes , au moins dans les groffes artè- 
res d’un même fujet ; il eft vrai auf- 
fi qu’on trouve en pratique des cas 
dans lefquels les battemens des grof. 
fes artères, d’un même fujet , font 
plus ou moins diffemblables ou hérée 
rochrones. 

P ü 
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Les modernes ont établi la théo- 
rie & lapplication de la faignée , fur 
la régularité des battemens des artè- . 
res ; la plupart d’entre eux ne font 
aucune attention aux deux côtés du 
corps où à leurs différences ; la faï- 
gnée leur paroît toujours égale , au 
moins dans la pratique, foit qu’elle 
fe fafle du côté droit ou du côté gau- 
che. Les anciens plus fcrupuleux fai- 
foient fouvent choix d’un des deux 
côtés pour la faignée ; il y auroit de 
linjuftice à rejeter entièrement les 
idées des anciens , fi ces idées pou- 
voient trouver quelque fondement 
dans l’obfervation, 

L’hiftoire du pouls , qui eft l’objet 
principal de cet ouvrage , exige qu’on 
en décrive les moindres variations ; 
les conféquences qu'il y auroit à t1- 
rer de ces variations ne doivent ici 
qu'être preflenties , ou plutôt 1l faut 
les attendre des vrais maitres de 
Partis LT 

Ce fera à eux à décider s’il feroit 
indifférent de faire, par exemple, 
une faignée du bras au côté droit ou 
au côté gauche , fuppofé que le pouls 
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indiquât que le fang remonte d’un 
côté & qu’il defcend de l’autre; c’eft- 
à-dire, que lé pouls fut capiesl d’un 
côté & ventral de l’autre, 

L’obfervation paroît démontrer la 
pofhbilité de cette fuppofition , mais 
cette démonftration ne peut encore 
entraîner après elle aucune conclu- 
fion pour la pratique. 

Chaque partie a fon département 
particulier dans le corps & dans le 
tiflu wruqueux, dans lequel elle eft 
comme nichée ; le foie fait fouvent 
reflentir fon aétion fur tout le côté 
droit , & point fur le gauche ; larate 
au contraire change fouvent tout le 
côté gauche, depuis la tête, le vifa- 
ge, le cou, l’épaule, run au pied , 
fans faire aucune impréffion fur le . 
côté droit. 

Il femble que le corps foit divifé 
naturellement en deux parties , qui fe 
rencontrent ou fe joignent dans le 
milieu ou dans laxe ; ces deux pars. 
ties ou ces deux moitiés font ordinai- 
rement difpofées de la même ma- 
nière , ou montées fur le même ton; 
mais elles ont vraifemblablement leur 

P iv 
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action &t leurs indifpoftions particu- 
fières : une partie enflammée peut être 
regardée quelquefois, Ten certains 
temps de Pinflammation, comme une 
forte d’organe particulier, qui fait, 
pour ainfi dire , corps & part , &t dans 
laquelle les mouvemens des humeurs 
ne fe font point fuivant la marche 
& les forces générales de la circula- 
tion, Ces vérités étoient dans le fond 
connues des anciens (1). 

Hippocrate a avancé que » lorfque 
# l'artère du coude bat , le malade 
# doit entrer en frénéfie , à moins 
# qu'il ne foit d'un tempérament fort 
» vif.» Le peuple répète fouvent un 
raifonnement fort approchant de Ia 
remarque d'Hippocrate; Ze pouls eff, 
dit-on , remonté jufqu’au coude, ainft 
le malade ef? fort mal ; il ne fera point 
inutile de confulter lobfervation au 
fujet de cette affertion. 

Il eft bon aufli de confulter la 
même obfervation fur les batremens 


-(1) Voy. Recherches age Lie fur 
la pofition des glandes. Voy. auf Thef. 
des Eaux minérales d'Aquitaine, Thef, 
XXVII, &c. 
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des attères carotides, & des artères 


du bas-ventre , ainfi que fur celui des 
veines jugulaires : : 1l n’eft pas démon- 


tré que toutes ces queftions , & d’au- 


tres femblables , foient entiéremeut 
_ inutiles ; elles ferviront peut - être 
un jour à établir des vérités impor 
tantes, 

Au refte, on ne fauroit fuppofer 
qu'il y ait perfonne d’affez peu inf 


 truit pour ignorer que la différente 
pofition des artères dans les deux 


| poignets d’un même fujet, peut oc- 
cafñonner quelques changemens ap- 
parens dans le pouls des deux côtés ; 
mais 1l n’eft pas pofhble d'expliquer 
toutes les différences relatives aux- 
quelles les pouls des deux côtés font 
fujets par la pofition des artères, ou 
par quelque autre conformation par- 


.ticulhière, 


on 


OBSERVATION CLXIV, 


“Une die. qui fe difoit incom- 
modée » mayant prié de lui tâter le 
pouls, je lui dis que fon pouls droit 
paroifloit un peu embarrafe ; il tenois 
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beaucoup du pouls d’i Grritation À “il étoie 
avec cela fort difpofé à devenir intef- 
tinal; les pulfations éfoient irréguliè= 
res , mais il n’y avoit rien de bien de- 
terminé ; je demandai le pouls gau- 
che , que je trouvar plus développé, & 
très-tendant au nazal 6 au petioral ; 
d’où je conclus que le fang me pa- 
roifloit remonter à la tête, & être fort 
difpofé à fe frayer des ifTues par la 
poitrine & par la gorge ; la malade 
m’avoua que c’étoit-là fon état, & 
qu’elle étoit fujette à des tranfports 
d'humeurs vers la tête, &c. 
Je demandai de nouveau à tâter le 
pouls droit , que je dis indiquer quel- 
ue embarras vers le foie ou vers le 
côté droit de: la matrice : la dame 
mapprit qu’elle avoit rendu , il y 
avoit quelque temps, un dépôt qu'on 
difoit venir du foie , & qu’elle ref- 
fentoit conflamment quelque dou- 
leur vers la région de ce vifcère. 
Le pouls droit étoit donc, pour 
ainfi dire, fixé & dérangé par un point 
d'irritation habituelle vers le foie, 
& le pouls gauche étoit plus Zibre. 
& difpofé à porter vers les parties 
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fupérieures ; le pouls vercral & le 
capital fe trouvoient dans le même 
_ fujet, Pun d’un côté , l’autre de l’au- 
tre. 


OBSERVATION CLX V. 


 Pafion hyftérique avec des fymp- 
tômes très-bizarres, dans une fille 
âgée de vingt-deux ans, & qui n’eft 
point réglée depuis long-temps 1e 
pouls eft continuellement fréquent , 
petit, ferré, égal ; 1 fe développe 
du côté droit à la fuite d’un long 
ufage de remèdes ; il devient aflez 
plein , irrégulier, inégal, légèrement 
sebondiffant dans quelques pulfations ; 
les règles qui avoient ceflé depuis 
_ fix mois reparoïflent en petite quan- 
tité ; & lorfqu’elles finiffent , le pouls 
droit redevient convulfif ; ke pouls 
gauche ne change jamais ; 1l a tou- 
jours été à l’ordinaire, petit ; ferré, 
. fréquent égal ; la vérification de ce 
fait à été réitérée très-fouvent pen 
dant les fept jours qu’ont duré les rè- 
gles. 
La différence des deux pouls étoit 
P vj 
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fi confidérable , que les perfonnes qui 
étojent auprès delta malade Pont ap+ 
perçue. Ees véficatoires furent ap- 
pliqués quelques ‘ours après : ils mor- 
dirent très-bien du côté droit , & ne. 
firent rien du côté gauche. 


OBSERVATION CLXVL 


Le pouls eft dur, vif, rebondiffant & 
chaque pulfation, c’eft-à-dire nazal 
du côté droit ; le malade faigne du 
nez & feulement de la narine droite ;, 
le pouls du côté gauche eft plein r 
mou, redoublé avec fouplefle , c’eft-à: 
dire peéforal ; le malade crache des 
crachats prefque puriformes : ce qui 
fait préfumer que les crachats vien- 
nent du côté gauche de la poitrine, 
comme le fang vient de la nariné 
droite ; c’eft que le malade ne peut 
fe coucher que très-difficilement fut 
le côté droit ; il eft fort tranquille lorf- 
qu’ileft couché fur le côté gauche, 
fur lequel il dort. 

Le pouls eft rebondiffant , très-dis 
laté & très-décifivement razal du cô- 
té gauche ; il eft perir & ferré du côté 
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droit, il paroît même moins fréquent : 
que le pouls gauche dans un malade 
qui faigne du nez , feulement de la 
harine gauche. Solano a dit , que 
» lorfque le rebondiffement de lPartèré 
» eft plus confidérable à un poignet 
# qu'à l’autre, le fang coule ordinai- 
» rement en ae grande abondance 
# de la narine du même côté où le 
5) rebondiffement eft plus fenfible, » 
M. Nihell ef, à cet exe de Pavis 
de Solano. 


OBSERVATION CLXVII 


| Une femme À âgée de quarante-cinq 
ans a une obftruétion qui paroît fituée 
dans l’ovaire droit; elle en fouffre 
quelquefois plufieurs jours de fuite, 
&t pendant ces temps de fouffrance le 
pouls de ce côté, qui eft le droit , ef 
un peu irrégulier &t intermittent , à 
peu près à “chaque douzième pul(a= 
tion; celui du côté gauche ne left 
jamais ; il refle toujours aflez cou] : 
ces fortes de paroxifmes font ordi- 
nairement précédés de conftipation, 


&t fuivis d’un léger dévoiement, 


22 


. 
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OBSERVATION CLXVIIL 


Il n’eft point rare de trouver une 
différence marquée entre les pouls 
des deux côtés dans plufieurs mala- 
dies. | 

Le pouls eft quelquefois plus fort 
dans un bras attaqué d’une douleur 
rhumatifmale, & gonflé , que dans 
Pautre bras ; on a même trouvé ce 
pouls du côté malade très-747al fans 


que le pouls de l’autre côté s’en ref- 


fentit ; il y avoit du faignement de 


. nez; on a de même trouvé le pouls 


du côté fainbien décidé au dévoie- 
ment , c’eft à-dire inteffinal, le pouls 
du côté malade n’érant que sezdu &t 
dans un état convulfif. 

Les deux pouls font très-fouvent 
différens dans les attaques d’apople- 
xie qui dégénèrent en paralyfe dun 
des bras ; & le pouls du bras dans 
lequel la paralyfie fe forme , n’eft 
pas toujours lé plus pet & le plus 
Jerre. 

Les perfonnes paralytiques d’une 
moitié du corps, ont aufh fouvent les 
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deux pouls diférens; celni du côté 
malade eft prefque toujours plus foi” 
ble, plus ferré, plus petit, 

Les pouls des deux côtés font quel- 

quefois différens dans les pleuréfies 
& les Auxions de poitrine ; ; celui du 
côté malade eft plus convulfif ordi- 
nairement. 
On a fait la même obfervation, 
& trouvé la même différence des 
deux pouls, dans les maladies du foie 
& de la rate, dans la migrame, & 
même dans des maladies par caufe ex- 
terne. 

La goutte bien décidée à un pied, 
rend ua le pouls de ce côté 
beaucoup plus ferré & plus convul- 
JF que celui de Pautre, On a fait la 
même remarque au fujet de la colique 
néphrétique. 

Il fe trouve des téraate qui, dans 
le temps des règles , ontles deux pouls 
différens , &t qui éprouvent en ce 
temps-là beaucoup plus d’irritation &c 
de gonflement dans une des deux ma 
melles que dans Pautre ; c’eft ainfi que 
des nourrices perdent quelquefois ee 
lait d’une rie mamelle. 


348  RECHERCHES 

Il y a des perfonnes fujettes aux 
hémorroides, qui ont aufli les deux 
pouls fort différens ; il y en a qui n’ont 
des hémorroides que d’un feul côté, 
comime il y a des faignemens de nez 
d’une feule narine. 


OBSERVATION CLXIX. 


On apperçoit quelquefois les ar- 
tères carotides battre beaucoup plus 
vivement que dans létat naturel, 
fans que cette augmentation de for 
ce fe fafle fentir dans le pouls des 
bras. 

Il eft arrivé de remarquer dans les 
carotides des rebondiffemens qui ans 
nonçoient le faignement de nez; le 
faignement furvenoit , avec ceci de 
fingulier , que les rebondiffemens fe 
faifoient beaucoup plutôt dans les 
carotides que dans. les artères des 
bras. 

On a trouvé quelques malades 
dans lefquels le fang paroïfloit cou- 
ler continuellement dans les caroti= 
des qui refloient comme immobiles, 
fans {e dilater ni fe reflerrer; la ço+ 
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lonne de fang fembloit sy mouvoir 
par l’aétion continuelle d’un pifton, 
& les artères du bras avoient leur. 
diaftolé & leur fiftole prefque à Por- 
_ dinaire. 

Enfin , les carotides des deux cô- 
tés n’ont pas toujours la même force; 
1ly arrive à cet égard des varia- 
tions, à peu près comme dans les 
artères des bras. 


OBSERVATION CLXX, 


Il meft point de praticien qui 
fait trouvé des malades, fur-tout des 
femmes, dans lefquels on fentoit des : 
battemens violens des artères fituées 
dans la cavité du bas-ventre , entre 
le nombril & le cartilage xiphoïde : 
ces battemens font quelquefois beau- 
coup plus violens que la force des 
artères du bras ne paroïît l’indiquer : 
on les a quelquefois trouvés avec des 
efpèces de redoublemens où de rebon= 
diffemens | qui ne fe faifoient pas fen- 
tir aux artères du bras. 

Il arrive fouvent que ces grofles 
artères du bas-ventre fuivent exaéte- 


ment les mouvemens des carotidess 
mais on fent aufhi quelquefois ces bat< 
temens très-violens, fans que les at« 
tères carotides battent extraordinaiz 
rement ; celles-ci battent quelque- 
fois très-vigoureufement , fans que 
celles du bas-ventre fe faffent fentir 
plus qu’à l'ordinaire. 

On a trouvé un fujet qui avoit ur 
faignement de nez abondant ; les ar: 
tères carotides battoient très-violem- 
ment ; les artères du bas-ventre étant 
venues à fe faire fentir, &t ayant battu 
avec beaucoup de force pendant deux 
jours , le cours des humeurs changea ; 
le faignement de nez s'arrêta, &c il 
furvint un dévoiement annoncé par 
les révolutions ordinaires du pouls. 
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OBSERVATION CLXXI 


Le pouls eft quelquefois prefque 
infenfcble au poignet de certains mou 
rans ; il eft très fenfible vers le cou« 
de, & plus fort dans ces momens-là, 
qu'il ne l’étoit dans le même endroit 
pendant la meilleure fanté du malade, 

Ontrouve des malades , & fur-tout 
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des mourans , dans lefquels le mou- 
vement de l'artère eft évidemment 
fucceffif, c’eft-à-dire , qu'on le fent 


d’abord vers le coude, & qu'il s’é- 


tend enfuite jufqu’au poignet, par une 


forte de mouvement progreihf Ou pÉ= 
riftaltique. 
Il y a des malades dans lefquels la 


toux fait un effet fingulier fur les ar- 


. tères du ‘bras ; on fent évidemment 


que la toux eft comme le coup de pif- 
ton qui poufle la colonne du fang, qui 
femble difparoître ou qui diminue fen- 
fiblement dès que la toux ceffe. 

Un de ces malades avoit, lorfaw’il 


_ ne touffoit point, l'artère rendue & 


prefque vide, & à chaque fois qu'il 


toufloit, on fentoit une colonne de 
fang qui étoit pouffée avec force juf- 


ques au milieu de lavant-bras; il 
fembloit qu’elle n’allât pas plus loin 


‘du côté de la main, & on auroit dit 


qu elle refluoit de Éavaté bras vers 


le coude dans les mouvemens d’inf- 


piration. On trouve fans beaucoup de 
peine, l’occafion d’obferver de fem- 
blables variations dans les pouls des 
carotides. 


La 


“ 
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OBSERVATION CLXXII 


Il y a des malades dans lefquels 
les veines jugulaires paroïffent avoir 
quelques battemens ; mais en y fai- 
fant attention , on reconnoît fouvent 
que ces battemens ne font que ceux 
des carotides qui font mouvoir les 
jugulaires. 

On trouve aufli quelquefois des fu- 
jets dans lefquels , indépendamment 
de ces fecoufles qui viennent de lac 
tion des carotides , les parois des vei- 
nes jugulaires tremblent & fe meu- 
vent d’un mouvement propre, 

On a effayé d'arrêter avec le doigt 
le cours du fang dans les jugulaires 
de quelques malades qui avoient la 
tête prife ; il y en avoit dans lefquels 
le fang fe précipitoit tout de fuite 
dans le cœur ; la veine reftoit &pa- 
roifloit vide & affaiflée entre le doigt 
&t le cœur, ou du moins l'entrée de 
la veine dans la cavité de la poitrine ; 
il y en aeu quelques-uns dans lef- 
quels le fang n’a pas difparu tout d’un 
coup , il a même reparu , & on l'a 
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évidemment apperçu aller & venir 
dans le tronc de la veine pendant les 
différens mouvemens du cœur. 

Ona vuun fujet quiavoit été fai= 
gné de la jugulaire , & dans lequel le 
_ fang remontoit du côté du cœur vers 
Pouverture ; 1l en fortoit tandis qu’on 
contenoit la veine au-deflus de l’ou- 
verture faite par la faignée. 
Tout cela prouve que le fang peut 
être porté du tronc des veines jugu- 
laires vers leurs ramifications, & y 
prendre des direétions contraires aux 
mouvemens ou aux lois ordinaires de 
la circulation, & répand, ainfi que 
l’hiftoire des ue. un nouveau jour 
fur tout ce quia été remarqué au Cha- 


pitre XXI, 
: D di saaion CLXXIIL 


.. On a effayé dans les falles des hô- 
pitaux , où il fe trouve des foldats & 
d’autres hommes de bonne volonté, 
de comparer le pouls des extrémités 
inférieures avec celui des extrémités 
fupérieures ; mais le pouls eft fort 
difficile à tâter exaétement fous le pli 
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du genou; celui des oreilles n’eft 
pas fenfible en beaucoup de fujets, 
On a pourtant obfervé que dans les 
gens dans lefquels le fang monte à la 
tête , les artères des jambes font beau- 
coup plus refferrées que dans l’état na- 
turel , & que leurs battemens ne font 
pas toujours exaétement férmblables à 
ceux des artères fupérieures , fur-tout 
les carotides. 

Quant aux veines, il y beaucoup 
de malades dans lefquels les veines 
inférieures font très gonflées , dans le 
temps que les fupérieuresle font moins 
que dans l’état naturel , & récipro- 
quement ; 1l paroït même que dans 
la plupart des maladies aiguës, fur-tout 
celles dans lefquelles le pouls eft /= 
périeur , les veines fupérieures font 
conftamment plus apparentes à pro- 
portion que les inférieures. Dans 
beaucoup de maladies chroniques, 
les veines inférieures font fingulière- 
ment engorgées. 

Les femmes fourniffent des exem= 
ples frappans de cette inégalité de 
groffeur dans les veines. On voit des 
filles à la veille d’avoir leurs règles, 
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d’autres qui font au point de les per- 
dre , & des femmes groffes dans lef- 
quelles le genre veineux extérieur fe 
gonfle & s’élargit fingulièrement , 
quelquefois en très-peu de temps. 

_ La peine qu’on prendra en exami- 
nant les pouls des extrémités inférieu- 
res dans ces hommes de courage qui 
_ fe prêtent à toute forte d’examens, ne 
fera peut-être pas entièrement infruc- 
 tueufe; on découvrira bien des cho- 
fes au fujet du rapport de la chaleur 
_ ou du froid de ces extrémités, avec 
les différens états de la maladie. Il 
y a des Médecins qui croient en cer- 
tains cas devoir tâter les pieds de leurs 
malades ; on en a vu qui jugeoient 
les maladies des enfans prefque par le 
feul ta& de pied. | 

L'objet de ce Chapitre étoit feule- 
ment de prouver que les deux pouls 
ne font pas toujours égaux, & qu'ils 
font même plus fouvent inégaux 
qu'on ne pourroit le croire, en s’en 
fénant rigoureufement aux lois de 
Ja circulation : les caufes de ces va- 
riations , ce qu’elles indiquent, l’u- 
fage qu’on en peut faire dans la pra- 
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on ne fe propofe que de réveiller 
Vattention des médecins fur des ma 


gligées, fur-tout parles modernes (1). 


(1) neo medicæ ex noyo Med 
confpeétu. | 


- Fin du premier Volume, 


tique , tout cela n’eft-pas de ce lieu : 4 


tières qui. femblent avoir été trop né 


EL 
LA 


143 
TOT. 


SASTUD SAT UNS 
ER - Ce 


ss | 
. 246  RECHERCHES | as ES CRISES. 259 
. *. refpeétables des pays étrangers , tels _ Ceft-là le jugement porté par laus 
que M. Tronchin , mé decin célèbre à : tu di ournal des Savans (Juillet 
Amfterdam , qui font expeilateurs y 17 33), fur ce que M. Quefnay avañ® 
& qui ménagent les erifes dans les ce au fuet des rie 
, maladies aigués ; ainfi la doétrine des LXXXVI, L'académie de Dion 
anciens eft pour ainfi dire prête à avoit propofé pour le prix de Pan- 
e : reparoître en Europe. Attachons-nous née 1751 d CRAN JE Les jour: 
uniquement à ce qui regarde la Fran- critiques font les mêmes en nos climat 
+ ce. Nous devons à lattention ê&t au | qu'ils étoient dans ceux 04 Hippocrat 
| pee nee + Les a obfervés, & quels. égards on 


pratique. La 


doit v avoir dans la 


médecin de 


mnt de M. lavirotte, 
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